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PREFACE. 



'DtTliSB ■ dit; «Sic'est Homère qui a fiLlVirgaci 
> c'est (OU pliu bel DUTr*g«. u SiÙtoiiï celte idée. Un 
deipllU inlïrcûanu ipecudcs qu'on puisse obaervei-, 
c'ett Fimpretiiiui ciu génie uirle j^Die.J'uimeàinere- 
Bfésenterle poJtelMin. numomenloùilBllapremière 
lecture do tlitadc , plein de l'inspiralion qii il venait 
de rrcevuie, méditaDl un pueme qui devait prucurer 
Wli RomûnB DO nouveau triomphe sur la Gr^cc , éYi>. 
^anldcroubliEnéepcrdudandafualedesguemei'i 
Iro^eni^i un nom cilépar Homrre peut hte oublié; je 
me pUii a VAircejeoiie poète lisant au ihéilrB Iri pre- 
mirr» cwabde «la^neù^e , enÏTiiDila superbe Rome 
du[écitdesesTiEtoires,Â4iguBte de celui dewElriom- 
phu et de sa gloire ; j'aime â ïoir le rival d'Hoiuèro 
■ccoeilli p3i' une acclamation générale , et faiMnl oU' 
blier Hux Bomaias les lepréKutations théâtrales, l«> 
gisilialeui't et teipaiiloraimes, pour jouir de la pein- 
ture de leurs briÛantrB destinées. 

One des qnalitéi) Jes plut indispentahlei de l'épopée , 
c'est i|ue lentjel eniuit national. Letbnoins de la va- 



liles 



lUei: 



!.«> peuples sont cotnine let piu-licaliers et Je* fa 
ton* entendent avec plaisir l' histoire de leuraii1)^ui ou 
de Ifurs rondaleuii, comme uu enfant Totl avec plu« 
J'iiilérél la maisan paternelle ti tes terres patrinio- 
Biale*,quelet plus belles powcsiions étraiigÈrei. Auui 
WdeUX tHii^mei d'Hnroèrp onl-iU, sons et rnppui't, 
MB grand avantage. Celui de Tirfiile n'en a paamoina: 




•9 irllci fuient 
ïirtes Ih tnni- 

n (ils ailopUf , 
>»' Coule de fi.- 



6 PSÊFACE. 

■Ecnodrpir toutesleairudiliootpojiiilaii 
puurlxii 1111 niojBn Baturtlde cdpesser I 
(^. Jules César se ptainsit a fiîre croiiv i] 
Yenait d'Iute , fils d'En'e ; Auguste, u 
«■(Ébandonna point cette préwntian. D 

Claudius Toulaieoi remonter jusqu'an Cliueus ; le» 

Meminii» jusqu'à Mneiith^ (gtnaj i quo noniine 
Menaiii) , les Cluentius jusqu'à «oanllie ; et les diil'ê^ 

Mnl Vîr);ile,ie plaisir d'y v"'' leurs fondateurs jouer 
un rôle distiogu*. Enfin, la nation elle-Wîme prenait 
•s pan de ce que raniiquitéi^t le mciTeillenx de crtie 
origine pouraient avoir de flattenr. Vu grand nombre 
de Hua religieuses ou eÎTiles, le culte de Vests , celui 
de Cybcle et de presque tous leurs dieuï.lescirimft- 
nloaïec l«Si|uellBs on proolamaiila paix ou la guerre, 
les armes des ^^erriers, les v£lemeiits drs pontiFes, 
avaient passé desTroyen» et de» Grecs au» Homaiiis; 

la se joignait une 
icieg Ht de prophéliei qui , mettant Irs desli- 
linrs sous la garde et sou» la |>rnieclinii des 
dieux, donnaient B ce pcnpleplus dVclatet de diftnité, 
«t di6[io«iient d'avance les norioiis à recetoir plus vo- 
lontiers ie« lois et à reconnaître s» souveraineté. I.p.s 
Komains avaient si bien senti cet avantage, qu'ilt en 
témoignèrent une reconnaissince solennelle, en dé- 
ehargeanl de toutes sortes d'impôts les sujets de Tan- 
oienoe Troie; et il semblait que cet aflVaucbisiemeiit 
■jontilt a l'nulb-niicité de leur origine. 

)e double, objet, et de faire sentir les principale» beau- 
lés de fEndide^ et de répondre à quelques critique» 
aecrérIiiÉes par des littérateurs célèbres. 

Virple «trouvé dans son sujet des moyens que n'a. 

^ t pas Homère. Celui-ci éla il nécessairement re Mm< 

^^bk la Grèce j Virgile embrasse à la (ois la Grifl^^H 
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(raenlenddanj tonte l'fnrii/iïlereteBlîUPinBiil 
thialU lÎB Troie. Tin empire à déirnire , voilà la 
tt H'Bnnii'Te : ce grand einpire dcilruil, et sr. rel*- 
fkBtni Italie EOlu DU nouveau nom Btaoui demrillrura 

*o Ji \t L]a d« "Virgde. 11 s'eit pbcé entre le lomljeaù l 
ie Troie «t le bercrau de Rome; et.pu UDeniulli'nde | 
irormlet, car les prophéties d'Aiichiae et l'insëriipuMS j 
fiction du bouclier forgé par Vnlcaiii, il a pu suivre 
lespranJe» desiin^CBde oette superbe capitulB, dirpiii» 
la luiiie de Bumulua ju^iqu'aii^ aig^lrii coiuaines, di puîa 

I. -L _._ . 1 lion Evaodre juiqu'oui piiBii'ea 

sa fable, li touiEegéTÉnriuciita 

., . 1 lin In Gl^ce , il aurait m»nqu6 

mai : U fonds eu était usr par Homi'rc et 

Mfari«iinï.Cé[aitraiTiréed'En#eetiltaiiociiil 

H derant lui un cliamp issle cl uoiireau. 

I,'ju>tiquf Ausoiiio , pmria de Satui-ne . et herteau 

de rlge d'or dont rlleconsertail ' ' 




implicite ^ 



i ■ '.' ijiiiunienice qucuon sujet Bvaïtde trop 

' pouvait plus que glauer dam la (vrèce, 

i>-onner en Italie: cependant il lui était 

■ ■ iiiiilir et de semerilansjon récit tout ce 

I >.. I^liulcnse des Grecs alfrait de pins inté- 

I c>*aul.lJe plus, les Ira di lions populaires qui uiiiasHÎpnl 
■luemblc , pir des patentés et des alliances, 1rs famïllri 
(nd^ors et lalîneii Us plut îlIxittrA, constataient, în- 
>Je|<< iKiiRiintiit desoraeles, les droits d'Euèe, les op> 
' III dii jeune béros d'Ardie, et augmen- 

' ' lii^ de tous les poiles épiques qui , par 

— .1^, ..», s'est le plus rappTOclié d'Homii'e, n'ii 

pw Dtgli(;t de- Uaticr la Tauilé do ses conip»[riotP», 
Mu •■uJuDCnt en nominsnt les premiers auteurs del 
' s iUiuUas UmiKu iVluUa, i 
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d»nid«ni toutes 1m parties île »on poimo lïi idée» de 
f^trie et île cbevalcTie qui (li>iiiiDiiit.'Dl alors Jsus cei 
Gontrue; cuiumu ilaut lertBW derEurape. D'ailleurs, 
la jiuinturr: ijin croUadci devait plut pu'iicDiil'i-tineDt 

)i<ir)',ss>:r les pciiplti d'itulle , qui pouuiitaïeiit daiu 
Icui' tapilale Je <;brl'supi'âinEdc In cliielieuté. 

MiJinn n'iatpoim uu po^te onlional ; il etilt poète 
au ni..ii.>, chn t.<^ ; c'est daiu l>- jai-diu d'Edrp <]U« ta 
mu-'- it-l'^iirutc ituilile aïo-ir pluité crt arbre criesie 

h-' {-reniiei'H humiuagei oll'erui à J'Btre aupr^me , la 
|>r iiiiwe it*iii:|ireuiou de la lui iliiiue , U premier 
c'itinu'DL, rÏDuocBiice primitive perdue, la l'Bce dei 
huiiiaiiiK proaci'iLe, la grandi' perapeutivf delà redcmp- 
tiiiM luUin , tout ce i|uil j a pour Tbooime d'etpé- 
Tnniii' ri de ctaiuLc , dv cniociet de Ttrlua, de bail- 
leur tt de inaliicur dtm le pi'^MUt et daus l'avenir , 

.iililinie sujet de Uiltou. £ii ! quel autre peut 

mouuindicpensabLo daiurépopée , 
iixiii en est limple : l'action , souroe 
la curiofiîté, ^lasl Jirtribuêe daiu 
it Ir piifinu: à dr grands ialervaUea , ne peut ailacher 
•.»l^^ •\XU' cell' d'une Irajt^die, icMerrée dans un 
iKeapacr' etmnritiaDtavec rapidit^Tertledinuue- 
iil. i.Hkt à nel iuoonvêuieut qu'd faut reméilier, 
lis le pu^me épique , par uik iuimeitsc variété d'Ob' 
f., de sei'nra, il Avènements et de personnages qui 

F'e, <o\ ni^i.aiita^i'C un de ai^antls, et parvenu sur 
innielH'un< iLoiita^Ke tris élevée, d'où se décau- 
n I i.ii < iGli campaitue . lui disait: nVoii-ta ce* 
11 .riinïiii'B . nu rnrhars, ces for*ts bbuvbjips, ce» 
i;- iiis niliivri et leiblsB .cesbeaui pfil1ll'Bgei,ceB 
..IV .11'! h r 1 iiDiAiile*. le flmvï nia|cstoeuï,ee8niiB- 
f.;i!\, 111. iJta,e<'llr fnule de ^i^UtvnnàieteX 



lui ^Lrt' lUnumii 
/ lJi.e qualité i 
I c'est l..vïr.é«.l 
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Ce qui manipu! le pluaiâ l'aolciir de la Hertriade, 



coup tr 



: Bppnr 



«t beaucoup trop il^rié depuis, c'est ce cliaiiae de la 
ï»rUt*. il est aisé de Toirijuejloisque Voltaire écrivit 
cet OBTra^e, il nç cnaiiHiaauI gnËre que leJi livres, 
fuis et la cour- la morale, la ph Joaophie , la politi- 
que, Toilà lei objets qui reparaiueot sans ccue dam 
son poëme. La nature tout entière ae U-ouTe dans lef 
graûl* po«fne< épiques. La poésie dlIoinèrE , de Vii> 
«île, de Millon et du Tm« loi-méme , avait été fé- 
condée parde longs Tojagea et par une grnnde variété 
dp acénra. L'inconstaoce naturelle au cceur buiunin 
fait qu'il n'aime pai à >e reposer long- temps sur lei 
nAtnel objet* ; la peiotnre delà campagoeetUsoccu- 
(ationa cliatnpétrei lui rendent nécessaire le tableau 
da grands diocs d« nation* et des grandi orages de 
Tarne; «e trouble et ces agiUtiODi lui donnent le be- 

«a. Cest au milieu des délicei du paradis terresli'e , 
décrite! par Miltoneo vers laviisants,, que Fange Ra- 
phaël raconte aui premiers hommes lea ^audej dis- 
eordei des cieux et les teriibles combats des bons et 
■le* maui aie an^; c'est nu tnïlïeu de la description 

qu'elle pr^te une 



mportee pai' 



vers lea habitations champêtri , 
oreille avide «ui Koa des pipeau 
Il Mine sanglante des combats que Jupiter détourne 
■ta regarda pour les arrêter avec complaisaiire sur lea 
maaar* douces et bospitaliL'res d'une tribu éiliïopienne, 
mtiqil*)»'0' occupée des lolns du Inbonra^e et des 
traapeaox. DanaVirgilp, la description des coiidiats 
est précédée du lablreu de la vie pastorale du bon roi 
ETandre, Eu^té la rencontre du vieillard de Jersej , 
qtwraitUeorirv danilepremier livre de la Benriadc , 
fjm d* narril ne te tivuve dans cepoëme. Il est inu- 
tile de repéter ici ce que j'ai dit plut faaut des moyens 
que le Mijrt de Virgile lui a fournis pour produire la 
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répoadn: à quelques 



lui 



prolungcr Tac 



prnier , à l'exemple de Mi 
II n'est pu euentiel à la poétie ^' 

■.i éiineaKiits, tous Us homma*, le 
les eufe»^ lui teu\ peut Bati>;fu<'e cB 
s de cl> 



I 






larder 



precipi- 



dit ruciniûatcur pHiuiounJ de Liiciio , les Caton ^ ■ 
s Cénr, Id Foiupù, tous la héros de Pliistoire 
iicienuc et madenic, ne tmiraieat tenir lieu de l'iu- 
:rvea(ïou de lu DivinLlé. Suis ce commerce ile pro- 
iclion d'une port, et d'obéissancB de l'autre, il n'y- a 
lui entre le ciel et la letre que l'attriction et les ioi> 
e daus l'ordre des éTéne- 



ordini 
d^gnùiée. Âuui toutes 1 



i déci 



-ocheu 



s de r>- 






■moiirs de Jupicet et de JiiDon sur le mont 1 
sillage d'or dont cette dêesaCi contme reiue des airs^ 
envelopp'^ ses amours chutes et mystérieuses psi , hbm 
eonlreUit, ce quiplnlt le plusà TïintiffinBtion du lecteur, 
Vrnu«#9tU dùcuc de la bvaut^ eliaratre des GrAces; 
cela n'eolpBche pas qu'IIoiuRTe ne l'nit entourée de s» 
Ceimure magique, l'une des plusaJmiralilesinveutimii. 
de ce grani) g^nie, plus inerTeiUeui. lui-m^e que 

, Le seul inconvénient que ponrrnit BToir le mer- 
veilleui , ve tecait que les botames, éiantsuburdunné* 
aaipuiiuDnCMGéleiIct^neparuiscntquedeBj 






silei 



diîw 
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leiparnn pouvoir »upiC(iiej cae alors tnitt i^^^ 
: délniit ou «^ngMlii^reoieiit adaibli' LorBqu^H<v- ' 
tD^re nous pciul AcLUle irritépar Is mpcrlie Agamein- 
non, partant la ninin aiirsOn épie, il nous repr^uLt 
la dMHe de lu «igesëe uréuiil ce héros ; maii bim^ 
tât iprètil rend cette aine teodi'eetrjruceâ toute «i" 
irHt^iliténatarelleirinipiaubleAchmeHi'ctireilan* 
sa lente, prîce l'arniée de aa prCMnce, et ne «art de 
aOD repos que pour veuger Paliocle , terrasser Heelor, 
et le trrfner autour dei muraUka de Troie. Aiuii le 
lecteur Jouit 3 la foi* de tout ce qu'a d' iinpoinut 
l'interveution des dieui , et de tout ce qu'ont d'in- 
lércsnnt les mouvements d'uoe auie ardente et pa»- 

Lepoite doit aussi avoii- grand soin de mettre en 
équilibre lïB tecuuis mer^edleiii que reçoivent les 
principaux per«onnage*. Ainsi, dans Virgde, Enfe 
est protégé par Vénus, et Turntij par Juunn rt (ilan* 
tout ce qui précède sa mni'I) pur sà'yeur JuLurue, qui 
cil elle-même une divinité subaltei^e, i la félité. 
Bais conduite par la reine des dieux. 

H faut convenir que le loetveilleui d'Homère est 
quelquefois pi-tii et meiquin. Lorsqu'un iiéros luissa 
tomber son épée , il est p^u aéinl de faire venir une 
déeiM pourla ramasser etla lui rendre. Une canvieut 
pas nou plu» aux dieux d'inipirer le caura|^e ou l'i- 
pouvanie aui guerriers introduits sur la scène ilFs 
combats: ce genre de fiction dégradeâlafoïsles dieux 
etletliommet. Concluons de cet obsecvatiuDB que le \ 

CeBSeraïenl de nous întévcwerpai eui-mâmtt. 

Ï^Eludde nuus offre le mervedlcun dans toute si 
pompe et dans toute sa dignité. Les fictions d^Vir^iile 
ont plus de noblesse et de convcnanCES que celles do. 
pohe ([rec. Lorsqu'Enée rencontre au çieà 4es aM- 
lelsrodîeuielTéJ^oe, fl^nu derAsleel leïï.uroçc .^A 
tst pFfi 3 npier Jans sonsniia tous les nwMï. Ûe i.» ç^T 
trie. Mon Véaas wenl l'arma ter. Et à (^uî coQ-ito»^^'" 
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mieux ip'i la dépse d« imoun et àe 1> lieMtf de | 
Ugrr répouM df Piii. ? A qui contenait - U mi 
qu'î II mece du bérat de lui épargner la hfmle 
mcui-tre iTuiK femme ? ^'oilà le merveiOeiix dam K 
M peifection. 

Cependant on ne peut nier qu'en ^iatral Hon 
s'ait é)^, MUile rvpport du inerteïlleui,pluKfa*n 
tfue Virgile par la crojanec de «on lirclé. Pin* d'i 
•ion* semblent l'ai nir inspiré. La rfligion païenne t 
alors daoï toute !S Tigueur j les grandi el le pei 
étaient également crédulei : c'est rêpoi{ne favori 
poarrépopée. On n'a peiit-éti-e pas asiex réfléchi n 
néeeuiti de la bien choinri mai;, si j'en juge pi 
natnve de Fespril humaiD et pal i'eiemple (TBotnl 
de Virgile et de ceux qui les ont plus ou moins II 
renflement imités, les temps tes plus propres à ce gi 
de composition sont ceux qui son t placés entre un r 
de crovanee au merreilleu» et un eommencemen 
lumière i car U faut intére»er à la fois, et ceut < 
rimigioalion a besoio d'ètrr amusée par des en 
mcnlseilrai.rdinaires, et ceux qui, obserTateurs 
s(leDlir9,>enlent trouver dans un po£me lu arti 
moiurs, les lois, la reLgion,ei les caca c lires différ 
drs bommes, des peuples et des i^es. Aussi Ton ] 
dire qDe le Tasie et Hilton écrivirent leurs poil 
dans des siècles tels que le pottc épique poniai' 
désii'er: l'Angleterre et l'Italie étaient aiorireligie 
juaqu'ala tupmtitiiin. Dans ces si^les où l'on cim 
(.ncore aui sorciera, ani revenants, Pune a'ei 
Ittieillinait de Locke et de Newton, rauita de 
clilatEl, de Guicbardin et de Fra-Paolo ^ te Ti 
comme uons l'avons observé , avait encore, de 
qneMilton, les enchantements et la féerie dont il 
lirei tant d'avantages. Voluirf, sous le rappor 
fépoqua, est moins heureux que ses prédécesseï 
son sujet est bien national^ mais son héros est 
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^^^^•t â beaucoup r£AHri-ë pour lui 
CMinn et ilu merTcilUui. Frrique U 
|iu Trinilrc ■ur«il éi 
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dp rii'»toïre Ceit ce qui m'a fait dire àim le poà ine 

deV/maginaiUm: ~^H 

f)T'>ll«nIniiilrieiiIi«>«ir>tm«ukedrt<.il ^H 

iJ^ii^de ThÎk Tk 1r°< i'Û<iaè%° \ Cb. V. ) ' 

Virgile , qui ■ prii ton héra* duu l'antiquité fabn- 
leiue,* iià plniheurcut qne Vollaire, maia beaucoup 
iDoinBqD'BQinère, leTauGet Hillaiii iUcnvait iIhiii 
voLfmpiqni peut-être seprËtaitmniiuauinerTeilkuK 
tjve l'on peut tirer de la re]i|;ioa, lir'ii plutieuri syt- 
t^mesphllriBopbiiiapa, ctli? poëme de Lucrî'ce, aviieut 
porté Atteinte â la crajaiice publique: le lerment, Is 
culte , l'influence dea dieux, Junon , Jupiter, tonale» 
dieu jtrani^en , avaient perdu de leur pouvoir sur 
les eipriu. Il j avait IrniK-Lemps que Flaminïiia avait 
diicrédité lespniileU ucrét. qui, depuis LaDtd'annifRi, 
«vaieoiguid^ Taille roraaine. Atuù Virgile a-t-il écrit 
un poëme politique. 

Ta prétendu tant de foii , que le caracière d'Enéc mît 
reloge alli^urique d'Auguste, et qu'il ait été tracé >ur 
Mn luodèlr, Je ne puis être de ce 



mga(eu 



-iendei 



iiblable dans Dc- 



pretqueabsolu de l'ancienne répubbque nmnxnK.Y.ntB 
»■ f nontm partout humain et compalffisanl - tui^\JW.e t 
"ijgfintSoK caarcDiioa faite avec se» coïligac^Vir 
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pide et Antaîni! pour l'aliaiidon rioiproqiir Je leur» 
vit tlme* , sicrifiii IftciiEment loii luteiir , vl CiG<>ron , . 
le plus nnlentet le pliispuu^BiitproiiiotEut'deaa nOn- 
teUs domiiinlJiiD. Aucan de ei>s train ne an U'uut* 
il«n> le cnmcitre il'Eniï : lie qupli[lic cM qu'on l'en - 
(iiiiige, [auC est granilcur et crnél'Olilé. Li)r»[u'l]n 
- m d'Octave le louait de s;< reiiFmbtiu.ce avec 



l=i 



erojen, 



{iMtcrîe par de 



rriblos 



% On a accusé Virgile de n'éire qu'imiervile imita le uf 
J'Hnmère. Ce qui a pu le jeter danii celte imïtatïnn 
fi'équGtile, c'est que les Grecs ctaienl devenus en luut 
le» mudcles dri Komaiiu^ mais la diffifrenoe des à^eB 
et du peuple», et plus encore le génie dn Virgile, «nC 

veau i «t l'caprit aime à francliir lu ilistaoce qu''n misa 
entre les m^meï idûcs une eicécutiiin rtiidue ditfé- 
rente par taul de causes et tant de circonstanuri. Oa 
SB plaît n relriiuvcrl.'s Bomaiiis dans lea Greci, et le* 
Gi'EGs dans les fiomains, et à distinguer ce qni Hppat- 
' lient à chaque peuple et à chaque siècle. Dam lea de*- 
criplîons que le poèu: latin nous fait des eipinita et 
des lentp» liéroiquei, on reconnaît la manii-ve d'un 
pocleplui moderne , habitanl de la capitale du monil», 
lormii par une cour polie , par lea étiidea qu'il atftit 
fallifs à Atli^nes, et par aan commerce habituel aren 
les philosopbei, aloii tt^s accrédités cl tris nombrens 



»utenfers,etc.,elc.,ontuD 




morceaui' imité» d'Homère 


que Virgile tf» 


eié plu* original que daoa ce 


MimiUliori, 



e peul s'ctonner assez de Peapéee de miprH 
u«IU. de Lahorpc a irailË la partie de: oi'ixiucL 
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le dépôt le plus précieux et le plus riche. Ce poëme 
pfîut être regardé comme le cicérone le plus exact et 
lo plus intéressant pour ceux ({ui voyagent datis cette 
belle partie de PËurope. Partout il a lié à riiisLcire 
d'Eiiée les lieux les plus célèbres de ce pays. Cest sur 
le mont Caïète qu^est inhumée sa nourrice, qui lui a 
donné sou nom; le plus fameux trompette de son ar- 
mée a donné le sien au promontoire de Misène ; un aiir 
tre cap a reçu celui de Palinure , Vun de ses plus 
habiles pilotes , qui périt malheureusement dans la 
mer do Sicile. Enfin, un habitant de rit<ilie pouvait, 
YEne'idek la main, la parcourir tout entière, en trou- 
vant h chaque pas de grands souvenirs et dilhistres 
monuments des antiquités du Latium , des événements 
militaires , politiques ou religieux, et arriver de port 
eu port, de ville en ville, presque de village en vil- 
lage. juK^u'à la ville impériale. 

M. de Laharpp serait-il le seul qui n^eût pas senti le 
charme de ce bel épisode d'Evandre, admiré par tous 
les gens de lettres? Ce bon roi , parent d^Enée , et bien- 
tôt son allié, habite , dans un coin de Pltalie ^un palais 
de chaume ;fia musique est le chant des oiseaux perchés 
sur son toit; son trône est une chaise durable j son lit, 
quelques feuilles recouvertes d^une peau de lion ; sa 
^rde, deux chiens fidèles qui Taccompagneut dans 
set courses. Toute la campagne qui environne sa pe- 
tite ville est encore inculte et sauvage; mais c^cst là 
^«e doit être un jour remplacement de Rome. Des 
tooupeaux bêlent ou mugissent encore* dans ces lieux 
a^stes; mais là doit exister un jour le Forum roma^ 
MMMj théâtre de la gloire de Cicéron , où se traite- 
ront les plus grands intérêts du peuple souverain ; là 
sera le magnifique quartier des Carènes , couvert en- 
core de pâturages , de buissons et de ronces , qui doi- 
vent faire place aux palais des Crassus , des Luculliis , 
et deveuir le rendez-vous du luxe , et le siège de la 
magnificence de Borne. Evandre , en uAntrant ces 
heux à Euée, n^oublie jiucun de ««ux qui seront uik 



roonet on dn firn. Déjà la h^iunB Un paj* ne 
TejaicDt qa'aiM r«|wct Mt'rnKlirlaaieiuecIlë boû 

\aili habitait ^an en lieai; d^a, lia» Irur or- 
eneillenae supmiiiioD, iliaiamt cru voir plusd'ane 
hât Japii«r loi-u^jnc MÙi «ut us DUagc, ïccouer ea 
rtdontabli étiàt, el faire gmiHlrr ton tonorm, qui 
«mblajl prodamn- la puiuance romaine. Ii daiileque 
In Greo aiest pu iiou\ti dans aucnn puHge de 
YUiadt nue pcininrc de Iiurs aotiquilà «usai iBXk~ 
re-^santc pour euK qae cfUe-cr Télaii pour le« Ro- 
main; ri, lil l'agil de poéue, quoi de plus sublime 
que cet conirulFi aduiirablei Entre Téut obtcur cL 
sauvage de cfa tieui, et la spJeiideur dea pompei 
thuoipbales qui leur étaient tètcniti ? 



Je ne me chargerai pas de jiutifier le caractère d'E- 
née, obîet de tant de cnliqoe» mal îonàia et deT*i-> 
nei dÊclaioBtioiu. Il suffira de cilcr ici T^ipologie lam 
réplique qu'en a faite Fabbé Deifoolainei : n Le narao 

I teB»e j c'eti nn caractère pai fait, quiallif la biinlé 
H aiec la fermeij, Tausiérile arec la dourrur , la va- 
u leur atee la politique; c'est un prince reiigîeiis dont 
B jaiateur n'eii point rAVéoée, i]uî tait triompher da 
u set paaaions, et Taiucre Tamour pour obéir .->il niel et 
u pour ce rroji'e digne de u baute destinée. 11 est 

II aiiui brave que Tnrnus son i'i»«l, mai» d'une autre 
Il Fsprce de biaioure , puisqu'elle est prudente et r^ 
u fléchie, ^elle n'est ni féroce ni fougueuse romma 

■ tyl lB i» «un eMMi; Dâ» fuetekéroi dal'j 



ae , punqnc le hivnt de VlUaéle f 






J'ubierveni qaeénaa EepiMnge.d'ailleiirtn'ïi 
•nniuUi!, DnfootiinM ne rend pa» asiei de ïiialicc au 
cirMiMn- (TAchille. L'idée ceule de rab<ience de ce 
UraiTMdoit >niitile>lDi»lcB etForri dn la Gi'i'^e est, 
parmi le* concfpiions épiiiuf», l'tine de» piua snbliniii 
<)tw Pou tonnaiste : an peut dire que l'iieiioa Iniil en- 
tière dn pAême Bsl remplie il'Arliille «bient; le» vrcej 
BiSmv Je son csvictti'e lui donnent ud nnatel éclat, 
«td* oonvcaun moTirnStu poÈlP.II ne surBipB^iid'iir 
«>Tactb«'aollinnrnI, dfaiil ijii'il «oit portique, Mtelm 
du bcTO* (le Tliîaite l'est au plusbanl degré. On peu i 
■■ le développe ment dans le procès rie Tac^iioi 






rr«; 



1 rcpoB que lornjiii 



les Greis 



Hi «rcmu'ir en personne , mais il Inir 
ni FalriMle »\ec irs nrmes divines. J 
te d'Achille , I 



l'.TdK 



iode el 



l'ilshrie 



IJlgne < 



m le combai 

Kthr&lantde toule la rngc de 

4 i&etpétée , oublie TiDJure d'Agamemnin , 

1 ca Unte, et cotirL le Tenter, a Toute cette 

la «M ■droirable,piirce qu'elle met en nontratte 

là dMjiuta et du ^rande^ qualités. Paî eitayé^ 

■«■do nw* ouvrages, de rendre tout ce [[ueleca- 

« d'Achille a de plus fruppanC soui ce rapport 
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^^^ .n.i>iiu'ni «... O...U.! AchiAr , Aekillg . .ne 4e rU^^H 
^^^B IkilK»»>^>i<rDiiiigri, El 1» .«.ui il'UB d'ienj^^^H 



FnlcmfineiirtiSce,larBqu'AcliiIlercçoitlc6tmibu> 
iïdeurap'ecsïnTojés pour le fléthir, Homère supptue 
cjue cet homine implofablf^ trnïtc peu favorablement 
ÙlvMc elAJHx, mnia qu'il ncEurde l'hoipitalîté UpUu 
aflerhieiise â ion gouverneur PhÈnU. Tous ce» con- 
tPHalea co'icourcnt inervei]l«B>eraent i fuir* ressorlir 
rudmirablccnniFOBitlan du caractère d'AotSHe.Jen'eu 
niii pas moins d'un avis ditTérent de ceux qui ndoii- 
renl ateu^l^ent tous lei défnuti de ce pcjiiounap;e- 
Humère n'> psi le ilroit de nous fnire aimer la peiif- 
turc d'une uaiare déeradce : le beau idéal est le prc- 
niicr luod^e de touilea artittcs %t du tous lea pai'lea. 

Mais reyenoDi au ciu-actèrc d'Ënée ; on a suppinê, 
dan» l'intention de le dâprécier, que ce liêros bu m 
préaenie que comme un fugitif qui vient inJDsienient 
uaui'per le tràne, et travcr&er le) amours de Turoiu 
et de Laviaie ; mais Virgile a eu Boin Je [cnder «a 
drnila i l'empiro lur la volonté des dieux, mnnifeslËA 
par les oracles, et vîme sur la ooniauguinité. Quant 
aux amoiira de Tunius et de jjaïinir, il n'en ut pac 
du un seul mot dans toute ÏEndide : ce n'est pas de 
l'amour que Virgile a donné ù Turnui , c'est de l'am- 
bition. On ii>n roche aussi àÉnéc delà cruauté, et 0ll~ 
allègue eu preuve le meurtre de Turnils. Malt com- 
m'-ntn'a-t-onpajTu que c'est là que le pnite a mis un 
goût eiqiiis et une convtuancE admirable? Turiiui, 
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^*Éné« , pour lui demander, non pas là Tie, mais la 
consolation d^âtre porté dans le tombeau de ses pères. 
Enée est prêt à lui faire grâce , lorsqu^il aperçoit sur 
le corps de son ennemi le baudrier du jeune Pallas 
égorgé par Turnus. A cette vue , sa fureur se réveille, 
et il riramole sans pilié, en disant: «cCe n'est pas moi 
y> qui te tue , c^est Pallas. d^ 

Pallas te hoc Tolnere , Pallai 
Inaolat. ( ^n. , lib. Xlf , t. 948. ) 

Yoilà, je crois, le personnage d^Enée suffisamment 
justifié. Mais on a prétendu qu^en général Virgile , 
sous le rapport des caractères, était resté fort inférieur 
à Homère a Une foule de liéros , nous dit on , se si* 
gnalent dans Vlliatie^ chacun a sa physionomie parti* 
cnlière , et cette richesse est un des principaux mé- 
rites de ce poëme; tandis que, dans Virgile , Enée 
seol est remarquable par ses grandes qualités. » Des 
^ens de coût ont , à mon avis , complètement justifié 
Virgile a cet égard. On se rappelle ce qui arriva lors- 
que la France eut le malheur de perdre le grand Tu- 
renne : Louis XrV nomma plusieurs officiers généraux, 
qu^on appela plaisamment la monnaie de M. de Tu^ 
renne. De grands hommes d^élat et de conditions dif- 
férentes ont souvent entre eux des rapports inattendus. 
Homère a fait comme Louis XIV : Achille , par son 
absence, étant mort pour Tarmée, Homère Ta, pour 
ainsi dire , monnayé, en mettant à sa place Diomède , 
les deux Ajax , laoménée, etc. Mais Enée étant tou- 
jours présent, tout a dû lui être subordonné , excepté 
son adversaire Turnus, qui, pour Fhonneur même 
de son rival, a dû être digne de lui. 

D'ailleurs, on ne peut pas même raisonnablement 
reprocher à Virgile une pénurie réelle de caractères; 
on peut même assurer que les caractères suballerne, 
àe ce poète ont quelque chose de supérieur à ceux 
d^onière. Tout le génie de celui-ci n'a pu empêcher 
qat tous •€• héros, nés dans le même pays, se battant 




tre , et dout "Vïigilt l'aîL uue pcintUFe à ^ergiiue : 
un se plaît k vuir (ouiLier , des yeux de ce tjrtn 
téroct, det lormeB palemelle». 

Ascagne liiï-Difoic , lout enfant qu'il est, mérite 
iTènfe teiniiniu* p.nr la msniire nilurrlle et ii-aio iloiit 
Tivfiile Ffl introduit sur la sciiBo. Il le peini d'ubord , 
<1an> h premier Lvre , comluf un en&nl brllem«»t 
hfimi, que l'Amour, por Forilre deVénm-, emprunte 
si's traits pnlil^e présenter à la cour de Didon. Dnni 
le qiialrièniE IWre, Virale, en peignant Aaoaf^c , 
i]u'i1 associe a la Toula det chasseuis. semble inair 
\oulu le eontuinier au porlruit qu'HiWMeo 
de rcnfnniP, yuaud il pcmi l( 




_ „ . j1 Humaon», fiev de ta taille ._ ._ 

l qui, plaï* ail prfmipr rang, prodij^e des iniini!!' 
•nxTroTeiH, qu'H uppose cet enfant héroïque^ c'est 
pbr tes maint que Numanus est lena»^; et Âpollm 
Ini-ni^niD vienC jur un nuage le félieiier de sa vic-a 




àt neconnallrr d'autrn à 

«binfumit d'Eiiée. L'on n'a pa> leudu plot de jus- 
tice nii caraclère* de Lstïnus ri de Lavmie. Virgile a 
eniaia de prévenir le» reproches que Fou farL a crliii 
de ce prince, en le repr^nlanl couime un roi afîajbli 
par rSge ei le malheui'; et le esractère relieieui qu'il 
lui a doDDé s'accorde pprfaitemeat arec crVui d'Eu^u. 
QaaDlàLa\iute, gueli|ueeff>)r[ quMt fait VirgiJe 

EurrfoBuer à «mcai'actèreBUUal d'intérêt qu'à celui 
Didon , il u'aurail pa y rëuiatr. M. de Labarpe a 
oublia que rhjiaeii de ceuepriocesie, brigué par Enée, 
l/at qu'un hyoïeo poJiiïque el relïgïeui , et Laiinie 
IWiCrealun uansU claue d» pria cènes destinées à un 
mmiageiwali^er: elle esi éUvée duos le piilais de la 
Mine, et ur parait qu'une ou deuxl'oif eu public, cu- 
ira Eod pire et la tai-re, avec taule la mudesiie et la 
padmir qui cooTienneni â mu stie , â ton ige el a m 
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frivolM ït de leurs occupaiioiis paisibles et «éd'-ri- 

êtres iutéressanlt, eo partag«itnl les tramux de» gart- 
i\en, tedeubleiit les jouÏBUiaciia ilu lecteur, et fournis- 
sent une Tniiliitudc âe reasoufces aux po^tH, par 
les ntlnchemeiita et les piis3ion<i qu'elles peuvent iasni- 
rer. Telles sont, dans la Jérusalem délivrée, Artoîde, 
Hormïnie st Cini-iiide , dunt If potte a tilt an sï ^ind 
p«rli. Aussi Voltaire a-l-il dit, après avoir parU d'Ut- 



PomxÀraiif et pour BerialiiÏFT „ 

BoilEan ■ pai-D pemer de mËme , lorsqu'il * 
•u psriani du Tnian : 
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Virgile ne pouvait guire tirer le mtlnie parrï ai 
Cnmillc i U $r ii'ouvnit plHC^ , dant les six dcrniert 
Irries, entre le sDiivenir He Diilan, pour laquelle ïl 
■THÏt ipaité la peinture de tout uc que Tiuuour n ds 
plus passiounJ, et la jcniie cl modeste Lavinie, qu'il 
noua présente connue une Heur virginale qu'il ne (Ulait 
pas permettre an «luftle d'nn aniDUr profane de QCtrir 
et de décolorer d'arance. Mais l'on voit, par ce qna 
uoUE en avons déjà dit, que sï Camille n'est poiot 
mirée dans l'actiou comme amante, elle y. figure 
areu un grand intéitt comme i;uerriïre. Le cnraetère 
akier de I» reine des Voliqucs , et la rute du lân- 
Uhïu ligurien, suffiraienl peiii-Ja* seuls pour prou» 
-Me J'injutLltn de cmi qui pi'<iwid«al que, d||^| 
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pcintare dm penonnagei et des combals, Virgile est 
iaf^ricur ■ Honiire. Je ne nuit m'crnp^chti- île faire 
nr le« ninibnEB en g^Déral, et aur ceux de Virgile 
en pirlioulier , quelques rédeiioni qui vieiidronl en- 
core à Fappui Je mon opinion. 

Ln |H)t(e> épiciBei se lonl toujonri pin a décrire 

•In biMill» , et la amateurs de [lo&ie à les lire : 
Ji rwM« en est facilp à irouver. La paHÎûir la pliii 
totU de* èlres aniiuéB, c'est rsmour de U lie : tuus 
«eux qui ^tti^Teat au-deuuB de rincliocC tnip^rieiii 
de U crainte de la mort excitent dona naturelk- 
■nenl notre /lonnement et noire adniïratinii. Ajou- 
loi» que , mieux le poile ■ au choiiit sea persuu- 
BaCM , pli» iIb nous intéressent quand il les expaie 
ide grandi danger*; notre intérêt su^m en le a uni en 
rUMn de l'égalité de force et de coura^i qu'il leui' 
prlw poar balancer U victoire. Ceux de Virjfiieoonl 
f^aletnenl remarquahlea par celte lieureuie cnnibi- 
nauou, par U beauté de l'iaventiou et de l'exécn- 
liuo, et auriout p»r !e mérite de la ïariélé : c'est 
principalement cette dernière qualité qui distingue la 
Mcoaiîe partie de son poème. La tradition ne lui 
foiimiiiBsnt pai celte foule lie caractères Iiéroïquea 
qu'Homère ■ ietéi dans «es bautllea, il 7 a auppléé 
en faiMai paranre sur la seine des personnages njoina 
LrillBnl* pent'hre, mais tous intéreasanti par les di- 
*erfei oirConslancea de leur naissance , de leur état , 
d« Icnn niKUri, de leurs coitumet, de leur vie ou 
if leur mort. Tantôt, c'est un endiaiiteur qui sait 
Manier la rage des wrpenis et guérir leurs blessures ; 
k» Usa , le» fleures , les montagnes de sa patrie pletï- 
Imt *i mort. Tantôt, c'est un augure dont les con< 

laiiwinces prophétiques ne le garantissent pas du sort 

lui rattend , et qui 





richestei enfauiea daus la Icvre, d« 
uminra et de ion in^igniGqua p>liit , Uélc 
AQi pïeils ilu vainijucur pout lui 
'îe. On Mnt combien ce raract^i'c liai i 
pve ï faire re<sortïr 1« grandes pussioi 



àtrh 

Si 



•gphiquw 
pnési'e. Eh 



lueUe plus 






il'iitln([Ue et tie dëlniiie 1 Cest 

carinoiichi^ , UntAt uu combaL singulier entre d«ux 
lieras , dont cli.-icun tant iful une arrei^ , ianl6t 
une •■mhoMsde ou une reconnaissance; oillcura, les 

préienimt aux partes de leur lilla/qni leur sont 
impitoyable ment fermée» p.ir leur» concitajens quo 
la crainte d'admettre l'ennemi a rendue barbares { 
c'ïslTumiisquijluisfid, pënitre dans l'enceiiilH do 
leur camp, qui, ciimme un lion renfermé dana la 
bergerie, et thercbant n s'échopper, combat seul 
coot(( lousJesTrityens.H'niÎTreunpiHa^, a'éUnce 
dea rcmparK dans leTilire, le traverae à In Tjugfi, 
et cejoinlenflnaott armée. Aucun passage dans rWioAi ' 
iTett au pé rieur à nclui-ci, suie pour In nouveauté de 
Kn«iitHJU,»oitpoiiclalKHiitédereïéculion.Tiirnu» 
, É,:(ale presipic Âcliille, et Virgile est réritnblement 
4igae dn surnom Xhoaiiiriqae , que lui donnèrent 
les Homnin», et qu'il mérite comme rival, et non 
comnie imitateur. On sent que je ne venx paj-ler ici 



dans Ira coiubaUt. 

Après ce raaguifiq 
' il plaisil d'en 



' labjea 



t. plus 






i'Mt eelui du déhai i^i 
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êés Arcadîens et des Toscans envoyés au secours 
drs Troyens. La, difficulté de*" cette opération mili- 
taire , le prodigieux avantage de ceux qui coni« 
baiteDt sur terre . les eiTorts incroyables de ceux qui 
tentent d'aborder, le danger d'écbouer , les vais- 
seaux engagés dans les bancs de sable brisés con< 
tre les rochers; cette foule de guerrier» qui tentent 
ralK>rdage à la vue de Fennemi , dans des altitudes 
et par des moyens différents ; les uns s'élançant de 
leurs \aisseaux sur la grève, les autres posant sur 
la rive un pied mal assuré, d'autres appliquant des 
échelles, ou glissant sur leurs raines; le choc dé- 
sordonné des deux partis : tout cela est neuf, pit- 
toresque , et n'appartient qu'à Virgile ; ce qui est 
d'autant plus remarquable , que le sujet d^Tomère , 
où l'armée de mer est combinée avec l'armée de 
terre , amenait .naturellement une semblable descrip- 
tion qu'il a négligée , et dont il a laissé les lion* 
neurs tout entiers à Virgile. 

Enfin , Homère a souvent mis ses héros aux prises 
avec la mort ou le danger, mais jamais ayec la dou- 
leur : c'est ce que Virgile a fait avec le plus grand 
succès. Une fléché a dangereusement blessé le héros 
troyen; on l'emporte du champ de bataille dans sa 
tente , environné de la consternation et des larmes 
de son fils et de ses principaux capitaines : lui seul 

«t insensible , demande avec instance qu'on le 
^e par l'es moyens, non les plus doux, mais 
us courts, et qu'on le renvoie au combat, ^a- 
*eque in hella remittant. Le médecin lapis tâche en 
vain d^arracher la flèche; elle. résiste à ses efforts, 
et triomphe de son art. Vénus alors va sur le mont 
de Crète chercher le dictame , le plus puissant et le 
phis salutaire des végétaux ; une infusion de cette 
plante détache la flèche qui tombe d'elle-même. Enée 
à peine guéri prend son fils dans ses bras; et, pro- 
fitaut de la circonstance poui* Tinslruire par un grand 



i 




Ton! , dans ce morceau , me pinb supérieur *ux 
t>1iu bcniii déuilt da combaU d'Homirr. La ten- 
dresK filiale, l'amour pateiiiel, de grandes difficultés 
T:iÏQCLicK U;uiB la description des opération* dùiur- 
gicatcs, U graodivr de l'ame et tei aSections lea 
pliii> tendres , rinlérél d'un grand danger , U joie du 
succJ» , le uaturel , le merceJlenx , le laérile de Tin. 
TenliuD, la beauté dei image», Pétégance de l'ân- 

On peut reman^uer auui que, par un art digne de 
Virgile , il a ni , dans cette peiniore , placer le méda> 
cin lui-mJme au uombre de Eei hérai^ il auppose 
très ingéDÏeUKnientqu'lapii,rai'DTif Apollon, a regn 
de lai le choiï de la Ijre| ou de la médecine. Son 

Etre BU vieux et jubiiue , «a tendroiie filiale donna 
I préférence à Tan de guérir., CeH ce mbne lapia 
qui, assure de la guérîsou d'Enée, s'écrie : 

'™°'''"' (ÏWl3!jî(-£ii.,IiT.X[l,i.fiSS.Ï 

Un tel personnage méritait d'autant plut d'être rt- 
maripié, qu'il offre une espèce de contraste^^* 
la praression bienfaisaiile et psiBible, el x>^^K- 
rocnla héroïques et guerriers. ^^^ 

Quelquefoit auui Virgile sait mieux qu'Homère ti- 
rer parti du clioii de ses héros. II introduit dans ses 
batailles des rois, des princes, des capitaines illus- 
tres, et. à côlé d'eux, des pontifes et des préireai 
,1 pécheur, un «mple far> 





itïnn lrè> impOElaDle, et qni ajoute ■ 
la tiriii Je celle* que je »ietii de fïire, cVsl que 
les dieux , une fois Biltaii diiia racliou épique, c]oi> 
veal, camme les liammea, sguteiiir leur eRraetère: 
«"eu ce que\irgile a l'ait itec le {ilut );r>tul succii. 
Aprîs uToir rempli srs six premirrs livrer Ae la liain 
d* JunoB, il ne manque p«i iIn lu fkire reparaîlr 
dan> le MpLil-niB ; et-, «lai» le ninmeBl oà elle fif- 
Kirvire tti premières ttutatives des Troyeiis pour s'é- 
lublir dai» l'IiiUe, dont elle Lis aviiil jusqu'alors 
trarxi» «lee tant d'obsiinatiou , il lui prjle un ilis' 
ctmti plein de U mime fiirtur et duitn^mo empor- 
tODCiiI qui Ponl cirtcl^t'inée des le début de VHtiéide. 
Cent psr son ordre qu'Âlccton-sort dea eureni \ qu'elle 
porte le trouble , Fépouvunle et la mge dans le coeur 
d'Aniue et deTiiruui; qu'elle diriK= mxe flécbe d'As- 
tapu sur une biche there à la |ruae Sjlvie | qu'an 
truil ie «« trompette ïnferualc elle appeile au com- 
bla les paititiies habilsnls des campagne', eonduil la 
^^~« dei cibïBcs dans les palais, et enihrase loula 

r prouier mon impartialilé , f ajouterai anx 

b que j'itï donnés A l'iiivenlion rlr ces dilTércuU 

Jnni^es quelques obserTniions frïtiquei. Ainalc , 

Hh <urnclire est d'alilturs 1res bien con^u et iri^s 

Tax^nlé, meurt pfui-*tre d'une ninniire peu 

on rang et iln InlFUl de Virgile : elle le 

e poutre. Un stul ïrrs crnl'erma le rcciï 

« mari, qui pouiaii r<iiimir un tablenu irH 

"'. Longue Id« ijraudi pocwt épiques oa 



ÏBEFACE. 
ES preiincui U patii il 
persnunage» d'imc mo 
liilé[iloii:nt, 91 



. fbia 



nt, 91 y ose axnn dire, MniW Pflû-* 
.. . i^îls îoat surllï du ca'Ui-, i ce 
clcroicr momeni, les ci'ia Ju rcgrci, 1» acccDti dtl 
remorda, et reirpmaion ilu nouvcnir d^cliimnl dei 
grandoa Ssuta ou des ^vénenirntB ififllbeurtut qui out 
kjiioué cette caïaitropEir. C'csi oinii ^ue Virgile ■ 
fan mouiïr Didon : rien de plus pnlltelique t|Ue la 
diwoui'a qu'il lui Tait prODUOCSt uu mnineut où elle 
fiil ptiie i. te donner le cuup njorlel- Ce»l ulori i]ue 
l'eiiennenl à m m^nioire tout^t Ui cpoques lieu- 
relise» nd nTslIieureuseB de an vie; qu'elle se f^lî- 
oiic de ce qu't9« s fait de grand , et qu'elle s'aecuie 
di' BCa fail)leE»ei. Vnïlà >ur ipet tnodJIc deia'it.flre 
tracée la mort d'Amate ; ce qui él*il d'aulaut plui 
■ïaé,"que son tnpie varsclfre de reine, d'épodïe et 
dt' tiicre , étnic plus féeoitd en sciitiaientt leudres ((u 
fier», et fiUsfrorondéaiGDt iDl«rcsaaiil«. Cesl ainsi 

Iiie Raciud, Jaisanl périr Moniilie du méuie geurg 
B iiiort, liil prête un monologue plus tunclmnt qv* 
Ici Bctnee les plus pntb^ tiques <le sa Iragédïe : 

^ L'ilWtaiwl b'> pniÊl JûT'ull mon nllPnH. 
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ftanitee des Romains revienne accompagné! 

Qn^il étale à mes yeux sa parricide joie! 

£a mort au désespoir ouvre plus d'une voie. 

Oui , cruelles , en vain vos injustes secours 

Me fti' meot du tombeau les chemins les plus courts; 

Je trouverai la mort jusque dans vos bras même. 

Et toi , fatal tissu , malheureux diadème , 
lastmment et témoin de toutes mes douleurs , 
Bandeau que mille fois j'ai trempé de mes pleurs , 
An moins , en terminant ma vie et mon supplice , 
Ve pouvais-tu me rendre un funeste service? 
A mes tristes regards, va, cesse de t'offrir; 
.D'autres armes sans toi sauront me secourir t 
Et périsse le jour et la main meurtrière 
Qoj jadis sur non front t'attacha la première! 

( Racimi , Mitht'id. , act. Y, se. i.) 

Peat'^tre aussi Virgile n^a-t-il pas tiré tout le parti 
Msible du i^le accessoire d^Ascagne. Après avoir 
rint , de la maDÎère la plus heureuse , ce jeune 
'ince , héritier des grands destins de son père , xxa 
m V ait-il pas le placer dans de grands dangers qui 
iraiecit produit la plus vive émotion ? II aurait pu , 
ins quelque description de combats ou d^ assauts , le 
écipiter dans Ponde ou Pentourer de flammes ; son 
:re Taurait arraché à ce péril , Faurait pris enti'e ses 
'as., Faurait montré aux Troyens, dont il était la 
us chère et la plus précieuse espérance. Qu"'on mette 
r le fond de ce tableau le dessin et les couleurs 
! Virgile, et je suis assuré qu'il produira le plus 
and effet , surtout si Énée , pour sauver aoq fils , 
xpose lui-mt^me à uu danger inmiiu.ent. 

SUR LE STYLE DE VIRGILE. 

L'Apollon du Belvédère et le style de Virgile sont 
néraJement reconnus pour .ce qu'il y a de plus par- 
Lt dans les arts. On a souvent comparé Racine au 
lète latin , mais il y a eutre eux la différence qui 
lit être entre un poète épique et nn poète tra- 
que. Le genre de Virgile admett*.« les sentiments 
ndres et passioDoés que nous admirons duos le poète 
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françai»; miii les Iragéilles de cclai^î sont et doi< 
lent ttre étraDgères ai» deicriptioM brillaatei et 
pomproses de la poi'iie épique. 

Il n'r a gnirre, Jaiw tout le lli^tre ilel'acine , qu« 
le combat d'Ëtéocle ei de Folynice, le Mnge d'AiIis- 
lie EL le r^cit de Tliêramène qui approchcot de* 
grande! benuléi épiques. J'ai tàchïï, du» les vers lUÏ- 
ïaou, de rendre le> coracUre» du style de Virgile ; 

l>ani m iB«t« teaatt m^alïrfl VUercdlF aotiqur. 



KtarvI, Bt plir.''<|iI9iqil'afH»Htaillt 



.uflS* 



■e connaître tout rartifice du sljle dl 



ciprimé les mjnies ÏJées : tels aonl ces deux pasn- 
gea , où Piris est comparé par Homère , dans le 
iliième livre de Vlliade, rtTurnUF par Virgile, dani 
e VEnéide. ' 



fille lutte a»ac suecis contre le plus grand des poètes , 
contre U plu* belle des langues, et sait tirer de la 
«ienne des équivalents qnî, dans cette comparnisan , 
lui donnent au moins l'égslità Poor faire mieux res 
sortir les beauté* de Virgile, soyons ua inslant ses 
Méviu», parcourons les beaulés qu'U a omises, et 
voyons ensuite celles par lesquelles il a vacheié cet 
oubli : 1 Cooimenl, aurait dit ce critique romain, 
» A'irgile a-t-il pu oublier cette belle idée d'un cl.e- 

, j^yal loog-teoif» lef oaé ctab'wiiiUnunFai aowû j <* 



^^a, A 
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i, d«u on animal fougueui et mbiiile, dnit 
. , . iduin cctle turidiondanGe d'ispriuaiiimsiii, qui 
s «joiite i >a ligueur et à aun impcluusiii nmu- 

> idlM?Cùmmeiila-t-il cm pouvoir rcpréacnlrj- pm' 
B an Ter' rempli de cODB0nn«a, ce beau vcn inouïe 

> par û fréquente r/p^iitian de riola, ai hcul'cu- 

EiuSài; \e\iift6ai ivppiioç TsoxXfHiM. . . 



■ ce Tcn, qui repréieote si bien I* fluidité de Vé- 

> lémenl dm lequel il va chercher li frnlclirur du 
k bain iccoutumé? C'e>t li , m câ'et , qu'eal l'in- 

> Mricn-iU de Virgile. •> 

Vajont conuneDi il nnu ■ en ■ d^donnnag Ji psr M 
bal hemiHicke : « Tandem liber eqnua, le coursirr 
V libre eofin. d Ce deruïcr mot f iui seul, u^ciprlmt- 
t-il pas d'une luaniére iofiniment heureuse, rimpii- 
ticDCe avac laquelle ce lupcrbe aainiBl a lupparté son 
•adaviKe et ton oiiiTeté? Celte eipreuiun ù jutM 
•t tipoJilique: nPlumint noto, le Beuie accoulumé, i> 
n'équivaul-EltE pai à la >up«riorilé d'hatmouie inii- 
titi«e que j'ai temarqQ^e dnna le ven d'Homire ? 

verués par l'^biLude de> lieux , des peraonneB et des 
cboBCS- DaDfc les derDicTSTers de ccpauagCi combien 
d'image] vives ei d'expresiiaDi brillauiea ! Ce tré~ 
niuemeni d'un animal fougueiui, en pleine jouisianc* 
d'une campagne d^Douieri? , campa/iie poliiut aptt- 
to, celle encolure luperhe , co luii: de vigueur el de 
••ntë, celte crinière ooJoj'ante qui se joue lur son 
cou et sur ses épaulei, appartienueut uniquement 4 
Virgile. Combien surtout la fin du âenÛQ! leiv 
Jfjan^l jgfag nof mlii . net irmot , 




mil preetd 



■ "Ûe plu 



, un l'eoiai'qucrn qu'il n'y k 

ne coupe Âe vsn, Uiui-pus, 

ï pluB ai'Biide Tari^té pouïblr: 



Ces l'Cniarques « 



l'y» pi», 1 



moilpriiea, cberobenl à rtuiter Im 

ni ont éerïl dam dn liii^uei ptiu 

ûiuui. \ii'sile eu ici le vérilabU 

li préLcDilenL i l'hoaiteur de 



ftrands luultres 
r:,.l>e. « plu. POOL,. 
niûilèle des traductci 

Pupe, dans la.bcue iranuctinn ae iiuaae, a iret 
bien rendu les idées de l'original ; mnii j'ai ét£ ■nr- 
pri» de le voir négliçer, iIbub ce paranga, le mérita 
de rbarmnnie imiutïve et de U vati^ii, ù iijee»* 
anire â la pDi!aic pilioresque, luraque sa langue lui «n 

m^oie coupe el les mfinni» repos. Malgré let eOôrH 
que j'ai (ails pour être pliii ficiùle, sous ce rapport, 

dirclïon, qui rcptéacote si faiblemeut W beautés du 
Tel notumlntnprif. oui» fonprtomelioimgo. 
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RaUaairair de «a tête , et les champs «le ses pas, 
i.CTant ses crins mouvants que le xénhyr déploie^ 
Vole , et frémit d*amoar , et d*orgaeil , et de joie. 

( Trmd. de l'Eru , liv. XI , v. 707. ) 

Ces citations me conduisent naturellement à quel- 
ques observations sur Fartifice des comparabons si 
souvent employées dans le poème épique. 

SUltLES COMPAHAlSOir». 

3\ii déjà eu occasion de remarquer que les compa- 
raisons , daus la poésie, avaient moins pour ubjct 
d^exprimer les rapports qui se trouvent entre des 
êtres différents , que de produire une sorte de richesse 
et de variété. Il y a peu de rapport entre Orphée 
pleurant sa femme- et un rossignol pleurant ses petits; 
mais la peinture que Virgile a tracée de la douleur de 
cet oiseau est un des passages les plus touchants du 
bel épisode d^ Eurydice et d^Orphée. 

Pour produire cette richesse et cette variété, le 
poète habile compare tantôt un objet moral à un ob- 
jet physique 9 tantôt un objet physique à un objet 
moral , tantôt les hommes aux animaux , tantôt les 
animaux aux hommes. Citons quelques exemples con- 
nus de ces différents genres de compaiaisons. Mornay, 
Tim des héros de la Henrlade , avait conservé à la 
cour toute la pureté de son ame , et Voltaire enri- 
chit cette idée par cette belle comparaison : 

B«1Ie Arétbuse ! ainsi ton onde fortunée 

Roale, au sein fnrieux d*Amphitritc étonnée, 

TJn crjstal toujours pur, et des flots toujours olairs , 

Qne jamaia ne corrompt Tamertume des mers. (^Cb. tX. \ 

Voltaire a pris cette comparaison au jésuite Le- 
moine, et Ton peut assurer que c^est un des plus 
heureux larcins qu^il ait faits ; mais il ne doit qu\î 
Im-même celle qu'on va lire. D'Aumale a reçu uu 
«rdre qu'il exécute malgré lui : 

Cet «rdre <iii*il déteste . il V4 Peiécuter : 
tIemblaliU au lier lion ^n'unliAttrc a sn>domt«c , 



Li|uiiltm»;««,iltiuci>>lMiu»t. (Lb. Vtll.> 

Vdili deux modules parfails de quclquo-iuM de* 
irnrei dr comparaisons dontje pirlc 
D'nutrea fuis, par un arlince pliu técoai eacore, 
piitte cherche dis rapports entre les petits ohjels 




( Tnid. Jet Ciiirgliiai, 

On sent qni- le preraiei' cbanoe de 

ruisoii est la variété qu'elle produit, e 

ii.itiuii aime ipnsscr de ces faibles animii 

la cire et ilistillani le mîd diins lears 

for^ biùlantet, fatiguent l'oudume et rajonuent 

Pnr le mémR ArliRcc, et pour le m^me but, Te 

#;Je, apr« avoir peinl Ici Ti'oji'ni préparant i ttuti 
Jifar dépatt de Ceriliagej, 



Cmi ici t|ue Ik rïcljeist! et U Tiriété «idi nnri 
leur plus bmil iIcet^. VouspanctiTuigranilpcri 
UDE iroupe àe lànrmis, (Tiinr grande viUe i lu 
paiiQF, duii port k nn champ de blé. 

Yir^iU E4 qnelqucfoifi pnui^é plus Loin Encûre ceti» 
licureiue lurdteue, Dan^ Fun de kb lii drrnïêrs li- 
Trcs, si décriés par une tradition coll^gialr ailaplée 
par M. deLaharpeluï-m^me, Vuli^aiii.nyiintcoiiUTili 
à rarger,siirb ilrmandc de Vênoi, une nritinre pour 
le Èli de cette déeue, « lève bien tivirni le retour de 
Is loini^re; Pour eiprimer cpiie diligence , le potw 
pourail tirer r» comparaiion de rBUiifre ou du toleil , 
ou de quelqu'aulre objet île la nnlure fouTenahIc à U 
naliIeiM ihi persomiage. Le be.ioin de variété 



."i celle I 



l«™ 



n TuitUintlB <raucVeS<n 

!• l'Olympe , Uk f«\|^ei i« \j»ïo- 
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.,.,t, oîi le fargcaient l'égide de PhIIbs 

•leJripilei', sa trouva ttansporlé, par In magie d*l 
coiiiparaîsnn , dstis l'buinLIe ménage d'une mhv df 
l'amiU'' laborieuse et TigiUnlc,qnidiï kraïnlduiaur 
rctedie le Icu aSKiupi aoiis la cendre , Jiilriliiie leur 
tiithii JDUriiilitre auifemnies qui la «rteni, truTailt* 
elle-mîinEpour Slittr ses eDfsntï en baf Sge , et ain- 
irr>'et' la cbaslelé caujugale. Voilà un ite cet admira- 
tic» rablMUiquin'iipp»rUenneniqirÀYir^'ile,où il a 
ta rJUuii' "Bui disparate le> idées lea plus majes- 
tueuses el les plua simples; et lout cela est dà aux 
lri<tU ingénieux ft naïïs d'uae comparaison bien 

Eiirm, Ueaniparaiton a lieu quelqueCoii enlie les 
«bjfl. de U oatoie et les iri-a-i-^ .!,■« ^,.1-! llins un 
*pisude d'un de mea Duir^ï's, [t- rm- jT:.|>iiç,iis J« 

f.n'is!»nt donc de càli la ïii ,i>n. . C.i,, -m. „.'", Vû- 

l<'gm.cedearannesetUréi;T.l.ir,>.M.-su.»i.,i';.aA<-|,è 
.!e la rendre iutA'e.5an(e en In lemlai,. i»s,gn,C™nte, 
cVat-i-dlia, en lui donnant une ame nriiv^ , des mi» 
non encore ^eitl^s, im grand cnliue e1 une ciCrt^do 

iriipuraiwB, qulm'apamobteniilesuri'rajej 





cils lur lu tunibena d'Ane 

leur. On auiail pu , sTec jilus de raiioD, (àbv ce re- 
{>ru<he au iri>i(iïii]e livre, qui ne runlerme iju'iine 
tluscriplian d'une nivigttion (tant te* nien ds latifî'cn 
«(de riulie< M(ia le (l-ouiBniE «l la aîni{ii:itine saut 
iiuitmtul i Jsur phe« : l'un *U pour le lecieiii' un 
Il , (près la eatnstroplie iTnn grRiul em- 
nt peQt-étre ffUCOrH . 1 ret égard, plun 

«atplMéi<ntrelamartdeDidoii«H3d.f$- 

B|dnentRl;il'e>tceKvrcq<icMoiiUigneregnrdo 
iBplui fil'and eCton da la pa^ie Ùe. YirgiW. 
'nalu enfin s'il o«t*rai i[(ieîeB>iT deroien li- 
It inUiirunnu prcmiE», poor rinveutiun , 
Jl.fll le ajït. Je reni4rqa*r>L d'^ori] qiie la 
It dct Iceteiui français août telInDcni accoulu- 
-% pelntui'fli de ramour ih^tial, qne riotErJC 

H Ba grand nombre , non seulement de leeii 



ir J^,.. r/;V„ 



Uln 



:e qui F 



™ ordi- 



' ..'.gui doit d^Rklrr 
->. , et u'ctl dlus lu drniLerl 

■!■ J ■ •)"< "■ r-Yijl(i=.leKmliteDii-nf<leH.iiterl- 

ijJir, l'opii.nrilïoii de Tiirnus oppoinol «a talfcir, ta 
biiMniiep, J'-oii^^ïtd'Aniaie, auxorad» iletdieut eC 
1111 i)ri»I> •VEné'^ , la victoire adroilemenl hxIatic^Q 
dau <lillurenr« combact , reijoilbtent cerlittnvniRiA 
TmtiHt M I* eariiMté. C'mt ifar» cp» demie»* 1"»'* 
fnr r>7rA«nu-JVon>fiw j'avantage de !a moriiivé» 




M la quBtonti 
p^ndr» eSCc 

oei, r. 



PREFACE. 

grand les plu( noblw *l \'-t 
rame, l'amour puternrl 't 
Dur fltiiil , !■ v.-ilcnr vorliiei.ie , la fUii 
il raioitiê liéri-ïijue. A P*ganl de l'iu- 
vrntion, c'eut ilantlrs dernïenlivi'm qu'il fait pivallre 
«FBbéroilM pliuJDiéreuanis, Piqut. )DUi ce rapport, 
il I peui-JLte quElqu'avanlnge aur Homfrr. Tous le* 
héraa àe cclui-ni , de l'ave» lu^mc di! U. deLaUrpe, 
étaient généraleniBnl toiinus daas la GrJcc) preanùB 
tout ceux (le Virgile, ti'lt que Turnut et Camille', 
M*ience, LauBo», l'allas, N.>u>el Euryrfe, sonl au- 
tant de créalioua. Auisi, ju.<i]u'à ce qu'on connaiiH 
les ricbeuet puitïqnei de la Crjfce aiant llurnîrre , U 
f^i difËQÎle de d^mder lequiddei dcui a poi'lé au plus 
knuldegi'Jle milite de l'intenlion. Qnant m atj^e, 
le seul ^puode de Cacua tci'ait peui- jlre une téponie 
tat&ianlr ; mais qui peutcampterle nombre dct beau- 
tés poétiques qui (oui le ebarme des six dernier* Uvrei, 
que l'on pourrait regarder cuiiime topërieur» aui pre- 
miers par une cenaine originalilé qu> tient ■ la nou- 
tenuté du sujet, et où Virgile te inonire pleincDMal 
alltanclii de la nitelle d'Homère ? 

Celle triiluelion m'a éUinapii^'e, non •enleiiHit 
par l'amour de la po^rie, mais encore par nu lenli- 
iBiiunce pour Virgile. J'ai dû à >es 



une espèce de culte : 
effrajBDte pi 



repriie; 



e religieni 



endue de l'ouvrage que par la per- 
lecuuJL aecoura géante de mon module. Je ne me dis- 
simule pu 3 combien de ci'itiquea elle m'eipose : qpi- 
courue c»t dîglie de lire Virgile sent combien il Ml 
lémeralre d'oier le traduire. Les leri d'un original 
ai parfait, si le lecteur en «eut bien le» bcaïKJt, 
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combaltiuiu , leur famille, leur pati 
leun arniuies, le gKnre île leurs blessnres , et jusqu'à 
Itum stliludei, tout «t EdiltmtDt exprimé. Zaàu, 
j'ai |ieul-èlre le droil de dire il ceux qui iguorml b 
langue latine : nUue foute lie beautés élaicnt parduas 

l'ation pour l'uliginal , et d'iudulfjciiGC poiu le Ut- 
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LIBER PRIMTJS. 

tiR ego qui quondam gracïli modulalus STSui - ' 
, el, egreasiiBsilîis, viciuacoïgit" 
TSl qiiaiDTU Btido parereol atva colono , ^^ 

Gratum opH9 ngricolis : al aune horrenVia Maitîs (^ 
Arma tirumqiie caDO, TroJB qni primas iib otîs f* 
. llaliam , falo profugui, Livïnîa venîl 

'Alora. Mullùm llle tt lerrîs pclatus et silo , 
Tî nijjerùm , ssvs roeinoreni Jimonis ob iratn. 
Miillai|ui)qneelbellopas<us, duin cuoilurel urhein, 
Inferrelqire deos Lalîo : geaus itade Lalinum , 
Albanique paires, alque allie œŒuîa Romie. 

MuEa, milii causas memora , quo oamine Issa, 
Quidve doleus regina deùm loi Tolvere esms 
lasignem pielala TÏriiin , lot adiré labores 
liDpulent, Taalxaeaiiiroiac(£le9libusTrc!<.^ 

Uibs aaliqaa fiiil , Ty rii leuatre cdIod! , (' 
Cartiisgo, Ilaltam cootra Tibertuaque longb 
Oslia, diwa opiiin , sludilsque atperrima bellî i 



P' L'ENÉIDE. 
LIVRE PREMIER. 

Mm qui jadit, luû sous l'utnbra^'É.dfï Iiltin, 
Eisajû que^ni» itiri luruieBDipcgiu^liiliipei 
Qtti dEpuù, pour lei chaupi déi£rllii~il.Uii tari 
El MnunctUnt la Terre sui. enraun de Ori«, 
La fortai de Kponilre à leur avide ailccie^ 
Anjoard^ni sauuHni Ia trai&iielte^dals'itç. 
Je etwaK Ua combali , et ce. guecrîer pi*aï'_ ; 
Qui|, b*noi par le Kirt des chaoïni tleBea'ijV>i( i 
El de! bords pdrjrgïeni conduit dans l'A uîaiife') 
Aburda le pniiiieF aui ehampt de Laviiite.* 
' ErraaL eu cent diiuau , Iriïle jnuel dct Ituti , . . 
Ixing'tenipi le lort cruel poursuivit ee lifrM, 
Et unit de JuDOU la baiae iDraligablt, 
Que n'iuiagioa point la dcease iniplncnJile , 
Lonqa'il poruiL ki dieu^ <hei cet l'aïucui Alt 
Nabi» elsd'Ilion, et pire» di-BBauiaiiu, -^ 

Croit du Lntiom la race triomnlialfl , -^ 

Et det iaiUi|ueurE dn rois la tille iinp^iale ! *^ 

MuK, racORle-moi ce» friands éviinenieiiti; 
Dis pourqiuii deJunoa les fiera rDiseiitimenU, 
7<.uniu«a>it en tiw lietu U ra^lheuiTui Enfe 
Tnmliltrent jti Intiy-tenips la kaule dntitiJe 
D'un prince: mn^uaninie , hunuiii , ivligieux. 
Tant de Gel enlrc-t-il duna lei anici desdiviii! 
A l'oppns^ du l'ibie ci do champs d'Ausauii 
Qra riches T^rieut heureuse vulnoie , 
Curtbage ilèie dujt cieun ses superbcB rempart; 
. Sqoul deU fortnuB et le temple de M.ii. 
^^Jucon lieu nou'- Juiiop nVuliamaittanV le 
^■i(B#/u//ifaiia;tmoin3.Cciirnim'cUveQ^ 
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KosthabilA coluifse Sarno : bic illius aTins , 
pic nirnis fuit : lioc regnuiu dei genlibus ci 
^ ijub fala sina'tt , pm tuin [endilque fuTetque. 
Vrogcniem sed.cJiîni Ttojano à BïDgnine duct 
Uniitpral , TyrtHS «liui qaœ vecleret arces ; 
BiDC populuffi )aiï regem , bellaqa« supetbom, 
■Veniurum eieUio Libj» : sic ïolvere Patcas. 
Hd ini-lDeDR,'vê1eriMiuecieiiiorSaluTiiîabellî, 
Briiua[]iiod ad Trojampro caris gesseral Argia, 
Hecdum Biiain caiism iraruiu ssvlqiie dolutes 
KRcidiertitt aDÎmo ; inanel allS meule leposliim 
Uudiciiinî Paridis , Bprelseijne Jujuiia (bruiv. 
Kl gHHis iui'Î5um, el rapli Gaa^medis boQorefc 
ipb «cpensa super, jaclalos a^ipiore Mo 
HUa«, rclliquiaa DaDaùmalipeimmllitÂGhilIi, 
STcebal longé Latia : mullasquc pcr annut 
«nabant acli falis maria oioiiia circum. 
ïpanlx molis erat Romanam coudera genlem! 

i Vil i i-onspcctu SiculiD trllurîs b allum 
RPela dabaot Isli '^) , et spumaa aalis xte racbaiil ; 
NBùu Juno , xlenium servani sub pEclore vu1nus,< 
jHïcspcum'"'; Mène iaceplo desislere »iclgin?(" 
jBei; poEsc Italiâ Teitcrorum arerlere regem ? 




L'ÉNlîlnF, MVnF I 



tn jourJniL s'ïIc^ ■ i i.:ime, 

lopeuple, iIpsk 1 'I!' „■■'■■ <".iiur, 
£ldu monde cuiiqui-^ ta-.H' Hq*iiii;<ii'hr : 

Enïcnl-clle an pau^ ? S* itiéuioire iin|ila<:alile 

^■iiaient ses Milliards dnni I«> clinnipi phi-^'girii 
ïoQT luïcuibaTr eiicor ctlte mce Oiiiemr, 
Ce su ildpiu Jildttx la eau» injur' 






fv Finsolent ririi «■ ipL 
I« coupable présent de lu pommi' fDi.-ilr, 
En Tprjjm pour arbîlrp , pi %Viii» jmiir riïiU 
L'unpjccInBnRble aiTJL qui lit rougir son IVoiit, 
' Hcb/ponr GanjmMc easuvaoc unalTroiit; 
Tout L'irrite i U fcis, el saisine braf pc 
Vil ou toââ de (on cœur profon dément gi^nvie. 
iauk, dn Latinm frmtant loi» hs clipiiiiub 
Aui TaÎDVtu ipirgo^ par lei Ciero inliiimaini, 
Ht baioe inutuble en IoubIieui, min >:i proie. 
El défend rAoïonie aux «mnils de>ilhs .If Tioia ' 
L'inlleuble duliii , aecondani »iii iii'>;iitil, 



^ de 1<i 



, Fnilongeait leur eiil.T«.i dut cofti 
, Cf long enranipinent de la gr.inclifu 
I Cependant In Trojeae , : 
i' Dc9 champs tria amena *vai< .... .... 

IScji leurs oeh, perdant l'aipect de In Sicile, 
Vojooieni à pleine ToUe, et de l'onde dotik 
Fendaient d'un cours heureux lei bouirioDt éci 
Quand la fière Juiion, de BH mlenlfniBnU 



liSuu 



la hlean 



ar Qini les TiDjeiH Ptropoiteraîen 
« F.t de ce» tugitits ie misétMc toi 
"l'atUTtit dm nulle aborder miA^Tc tt 
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Aigii'ùm, alt[ue ijisospolnit subinerjjcri' paulu 
Uuiu'jubiioxani el fiiriai AinHiOifEi? 
\pii , Jolis rapdnm jaculab h nuHliiM ignum 
riisjecîlqae rali^s , i^Ten!(||U? isqnora venlis ; 
Illiiin ËXipiraoleni IransHta pcclori: ilammai 
TurbiaecompliÎ!, acopiiloijHe Infiiil ai^uto ; 
AsI ego, quœ diïùio iuceilii regina , JoviBipie 
Et aoror l'I conjuijnnà cum génie lot anuoS 
bi^lla gero ! El qur^qnam Dnmta Jnnonï» adori 



Prœlorea , aut siippleï 



ilU|IOB.ll tu 



d. voliiIaR.. 
loca feU fiir«nlil)ijii an^lrU,'" 



Ë 

^^^Knlionim pal 
^^Rbdiam ruuil. Bic raslo rex ^dIl 
^^^Xuelanles sentos lempeslaleaqiie sonorasC'* 
Imperîo prcmit, ac ïioclis cl carcare frcoal. 
Illi iodigniinlet magna cum murmure moiilia 
Circum clauBlra freiiinDt. Cel&âsedei£alas nree, 
Sccplra1eiienï,moI1ilqiie anîmos, et tempcraiirv». 
Ni facial, maria, acletros, calumqne proriiodum 
Quîppe r^rant ra[Hdi Hcuin , terraninne per auTU. 
Sei palcr oinoipolens speluncis abdiuil airis. 
Hoc mcluenj: moleioane et moDIei insuperalloi 
Imposait î regenii|uc dedil , i^ui fœdere cerlo 
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I* denianilc ï.j 



Ml'dbit otifîr quand le d< 
1 Pci'game impUnémeot ■ dut 
» Seule eolre loiulea Jïeui \e re puis »nneug«f 
t O fbrear! qnoiiPall», luie «œpU d^cne , 

■ A bicD pu foudrojer lea 'Faïuefliiitlc Im debce, 

> Soldais, cheGi , maultu , lout périt «uu) 

■ Pourquoi t Pour queli|ues loru d'un jnini 

> Ell»-Di&ae , toaaaotdu milieu in uuagei 
I Boulctcna In mers, dccbmnn1C3orii|iin, 

■ DuHan noir tourbillon aaiBicrinrorlunt 

■ Qni ïomîoaic Oa feux de «in llaxc lilloniié. 
jEtdâion corpt lancé auriiciiracImpei'tBnlcs 

■ AludiB lei lûibeiui à Iran poinlciUnelanlE)! 
» Et moi, qiii marche égale un lOUTcrain in ciixi' 

> Moi, repotuc, la Hcur ilu plu* puîiunt ivi di< 
a Araiam cunirc un tcul peuple 

> Vainement je me laue Ain. Ji 
jbOù sont doncmea honncurB? i 
» r«r« fumi 



nfur: 



En pronnaçanL cei mot* , li dé 
Veri CEI antrei, d'Ëole orageuie pairie, 
Frécipite ton chu. Là, «oua de Tuteiiuimli, 
Le dieu lienl enchnlnês dans leuri noirti prisona 
Les Tenu tiioiultueui , Ici tempitr s bruyanli's ; 
S'sgitant de fureur aoni lenra vuiitea trenibUnle. 
Ils luttent en grondant) llia'iDdignenldufreiD, 
Au haut de (QD rocher, usialeaceptre eu nitin, 
Eole leur oomtninide; il mnllriie , ïl temphre 
Du peuple impétueux l'indocile coli»; 

DeianI eux rouleraient empoit» daua lea airs. 
Auiai , pour réprimer leura fougues i'--i;;abondea 

Entais, dea rochers sur cet affreux aèiour,' TV 

El leur donna pour luBltre un roi qui , Mur à tou^ f 
Irritant par jon ordre on calnianl Uuv»\ii\euiei, * 
Sui uaut reuentr , lanlôt licbelU» vIb««. 




fc 



^,NEIDOS LIBER t. 
qiiem lum Jana nupplei liîs vocibui n» eil ï, 

c (imninuc lihi aivûm paler alijne hi 
T.t miilccre deitii [judas, ellollere tcuIo), 
Gi'D» iiiiiniiMi mllii Tjrrhtnuoi uavîgal xijilor, 
llitim io llaliam porUn» , TiclDjqne Pénales : 
liidile vim vealis, (iiEimerNi({uc obriie puppc>, 
Au> !ige itivwaas, et iiis)icc curporj poo'o. 
SunI niibt bîs .vplem priESIftiill corporc nympb; 
l^uariim , quns Tormà piilcherrimii, Ueïi'pehni 
Cuiiuubia juiigniii slabili, pivpriamqiii'dicAbo; 
Omnes Hl Icf III" merîlÎ! pru lalibus innos 
Ëiîgat-, et pnlcbrù fài&l le proie pateoleai. 

Malai hxc conlràiTiins, û rpgina, ijmd 
Eiplorare lahiir; inthi jussa ciptittre fascat. 
Tii mihi(]uodcumqiiehoc regoi.ln sceplra Joreaii|i 
Concilias; In (las epuIU accnmbeK dïcùni, 
Kimliormnijnc facis lempeslalumipie polenlniit 

Hsc ii'iii liicla , Mvom ciiuversS «inpiJe tnonlea 
Impulil in lalus ! ac venlî, tëIuI aginine facla , 
(J.m H.ila porla, runnt . et tefran Inrbifie pcrSaat. 
liiri.l,.iw mari . lolnm.pic il sfdiliiis imis 
l' m Eiiri'ajiii? Nulnetjuc rminl , crebi:ii|ac pri>cellM 
Afiicii'i cl vaslos volïunl ail lillora lluelus. 
In;cqnilur clamorqiic riritm . 9irld<ir([iie ruilealilnk 
EripinnI subilï iiubeïciElomipic diesKiMe 
Ti'iicrormn ex ocitIîi : poule oox incubai aira, 

IiiienuSrepoli.clcrebmjnicalignihiisalher: 

Pixst^Dlcroqiie nïrii tiilcul*u[ nninîa mailem, 

Eilcmplù ^ne» solvnnlnr rr>i;nrf inEmbra r 



i 



i 



Mtl)i)* il jeun sbninaDt m lianteur: 

'aiilMv«iu>,lui(li(-clleivccuii airl 



tansdiuopt fin Latins ironaportpr^tlioT 
H Mè itieut rainent (end les Dnrs d'ELtiii 



IsdeBu 



il'ËLt'iii'iei 

.>r )» épar» couïrei ttii loin les *; 
> tinoUs ornenlnia Courbtillani 
lij'i jcaiiG Et U plusiéiluiiaou, 
< ^uuB par Ifi fiffiudi! les plm don 
isiiîns ijne i'<u{(« <le vuu*; 
, inilU la compaf-ne iiflellB 
i 'iiincTt dt!» eatantt dieu» d'elle.) 
T>m.J Er.lt , oi ' 



psdtl'ondn 



» A ti litit d. t Jieui p»r vuua |e J 
• Parioiitj'u la l'aieur diisouvei 
■ Et iec4immMidcFiiinallreaiixpi]. 

D ditf fi, du rrvrr! dL- mit iceptre ilïvi. , 
I)uBIUI>lfrap|it lvBf1:iiir.i^ ils s'onvrenl, rlioudail) J 
Ka tovrbiiloui Li'iiTiini>^ rr&^liii l'ixigUFUi s'élHiM 
Tronlile Tair , air ia e.m\ fot,.l avec violence ; 
L'Eiinu,ctlc Kotii», Ht 1rs Qm A.|ullijns, 
Ei In 1 enij .Le 1" AC, „|,.^ f .. i.aiifraBes ficond», 
Tixo^" .' -. '- :'. >'t lien mera nirimUnlV I 

Vw'- i<'iir> ritM inmliUn 

Oii ■ ■ .11 Litei hucleincnii , 

Ta A- i'vui»,mm>i«nl.i 

tt i'. . .He Ii.n...-mi uroi,. 

til . ' . :'..i<drcet1uaoU, 

T,.n: . [..'.leimalFlol*. 

>>.- ...,„.ea'i!p<>avn>w. 

Iv ■' ' 5^1 ïoii 8iippUai»W ; 
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^^Tîa ïoce referl : lenpie ijaatprqne bealî 
Qucis aclc ora pairum , Tnij» »ib DiaiiiibiiB allû, 
Canligit oppclere ! Dauaùtii forllisiiiie geiilis 
Tydidé , meDG Iliacû occumbere cainpis 
Kojipoluisse, tuSqucaniLnimfaauceffaDiIrre Jeilrâ, 
Sicrus ubi Maàdx telo jacel Beclor, ubi ïngeas 
Sarpedon , ub! lot SîiboÏs corrf pla sub uaiiis 
Scula ïirbm galeaujue eL Torlia corpora volvil ! 

Talia jacUnli ilrîdeD.i AfjDiloiie proedia 
Vélum adversa fetil , flticlua(|iie ad sidéra tolllt. 
FraDgunliu remS ; lum prora avertit, el oudis 
Dallali]«; itisequilur cumula prxrupliis Bqiix moBt, 
Hî sammoin (lucln peudenl; hii unda dehiaceut 
Terrain iiiler (Inclus aperit : Turil xstus areats. 
Trei Noius abreptas în saxa lalrnlia Inrqucl : 
Saia Tocant Ilali mediia qun in Qnctibui Aras , 
Dorsum imniane mari snmmo. TresEurus abatl» 
In brevïa et ayrles urgi^t , miserab'ile v'na ! ^^^H 

lllidîlque vadis , alqiiâ aggerc f iugît areax. .^^^H 
Una[D,i[ux Lj'dos fidumque vt:bJbal Oronleui,|^^^^H 
Ipsius aille oculos tngens !i verlice ponlui ^^^H 

In piippim feril; exculilur,proniisqiiemAgTs[er 
Vulvilurîncapnt; asiîllaai 1er Huchii IbîilL'Di 
. Torqui'l ageuï circiioi, et TapïdusTarala)i|uorc varier, 
Ajipiirenl rari naalea ÏDgnrgite vaalo ; 
Arma virùm , tabuliqne , el Troîa gaia per uadaa. 
J^m validam Dionei navem , jam furlîs Achaix, 
El ijnà ïectns Abas , et quâ grandairgs Alelbt'j , 
Riw Aicaii : Iaxis Jalcruin eompagjiWoaiwi 
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feiunl inimicuni iinbiem , rimisqiie Eiliicunt 



atBLScerilnirntiurepoiilDiD >' 
ra(>mbenjitMFp(Dmi»,eliin<i 
Stagna refusa vadis, graviter camino1uf:tt al 
Prospicieiis, siimiDÂ |i)i^çidun] caput eitulîl uu 
Disjedani Moex lolu viilet m^uote clatwm, 
FluctibuG oppreiiioa Troas cvliuue ruïuï. 
Nec laïuete doli rrairein Junonis el as. 

Eiiruin ad te Zephjnimqiic vo»t, dchiiio talïalabit: 

-Tani ealiiiD lurraniqiip meo une DUiuîne , renli, 
MiKere,cl laolas auftelis lollurc moles f 

(JiiQB ego Scd mulof pra^stat fOiuponore QncUii. 

F()9l tiiilii lion niniili pieafi cotnmîssa luelia. 
IVhliirïtc fugAtn , rtgiqiie hxe dicîle retira : 
Non illi imperium peligl, exthdi^uc trid^iulëiQ, 
Sed milii sorle dalum- Tenel iIW imuiauia raxa , - • 
Vrsltaa , Ëufe , domoi : illà se jacirl in aiilA 
^ulus , el elanïo vc&lumiii carcere rcgnel. 

Sic ail , el dicta cîliùâ lumlda <B(]iiara plaçât^ 
Colleclasquu fi)gat unbes, «>lc[ni{iie rediicil. 
Cyinollioë , «imul el Trilon ndntxiis, anila 
Pelniduul nave^ acopulo ; levai ipse irïdenti, 
El vaalas apcrJI bjcIc» , cl lemp^ral iii|i|in' ', 
Alqiiprolisiuniiaaslcvi)»» perlaliilur uDfUn. 
Au 'leluii miigno iu popiJa ci'im «spÈ courla ei ' 
" '■' ■Filnneaniiniaiçiiobilc viilgn»; 



u-^ifimimm 



■twriw 
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Di]à i'Ihooét Bt du taiUant 



Abas 



■nlUi 



U^i au >kit Aiilhe <tdu Edùle Ach 

Le vaîswaul'aligifl l'ouvre T *fi britu, éclate j 

El la vagBB ennemie entre de Uidb cnl^i. 

CepeS^Vlt de Forage hE d.ct lenti revoit^ 
NepUlue «Btend le bruit : Kounouti, DiaÎB tt«n 
Surl«M^arageuidela mer indocile 
IllèTel^ivinenl (nu front mijeilueiii; 
Des ûobk deBordoonéft Le cLoc jmp^tueitii 
Les Trojreoidiqienès, batOu pari» Wmpèle, 
Tout le ctcl enOaiiiiué «'pcraulsntiur leur ttte, 
IjiimoDirentua pouvoir eonemi d'Ilioui 
Et laiu peine à ce trouble il l'euoniwU Junon. 

AuHÎtôt appelaoi Euriu et le Zéphjre , 
« E3i qupil tana toc» aveu, quLii! daiu mon projiraeii 
u D'une race rebelle enfanta audacïcui, 
^ Venu, TOUB OKI troubler el la terre et lei 

» lederMÏ! Maitdet QoUil faut calmer 

» Va autre cbltimeiit luivraii un autre uuu'. 

K Que la sort n'a pu mii le trident en >3 mal 
» Queliioiseulen ceslieuiiienile «rptrcd , 

» Son (laptre vat au fond de Tairoctiet prorundiafl 
> Qu'il Jlieape sa cour, et, roi de toi cacbou, P 
^ Que YOtre Bole apprenne â reapeeltr m«i 1' 
Il dit, et d'un seul mot il calme le* orages, 
BaiD^e loiolcil, liitù^e lea miagel. 
Ici Triiont, à sa toii, s'efToccent d'arradier 
l:ea^$9eau!i luspcudu» aun poiole» du rochn 
Ethii-mt^, éiendant ton icepli-e wsourab , 
Jj!i EOii1è*f, leur nuire un chemin dans le sable, 1 
Calme le> a>r* , sur l'onde établitJe lepni, 
Etdeson char léger raie, envolant, letflni^. 
Ainai, <[iiand signalant sa turbiilenie nudace 
Se déchaîne iiiieivdpnLe eiTile pQpnlnce, 

Icfjimm, /m ti>uus, vt la nnnonie elk tïv. 
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TiiLu , pii:la!e gravem 3C merilîa d forl^ tÏtoi 
Coiispeiere,sileal, arreclisqueajfiinitadstaDl;' ' 
INl' régit dîclis animos, et pcclora mutceL 
Sic cuDcImpeUgicectilit fragor, squora pMlqaatl 
rrospicicnigenilor, cœloijueiiiFeclilsapeTto, 
Fleclit cquoa, cuTnji|ue volans 4^1 Ion iecnndo. 

Defeui Maeids , i[an proxïma , lillota cunn 
Coiilen<Iunt pelere , et Lib^ai veclDQlur id otu. 

Est in sfceBCD Icnga locus ; ïnsula portuin (*' 
ErRcit objeelu laterdin , ijaibu) omnis ab allo 
Frnngiiiir inr|ue sîuui sciodit cese unda reducloi. 
Uiuc alqne hinc Tastœ rapcs gpiDÎDÎque miDaQiur 
Ijj coilum scopoli, quoium sub vertice latè 
^ipiora lula silent; lam silvts scena taras 
Uesuper,borTenli(|ue almin oemuâ iminlnel 
Froute sub adretsà scopnlîs pcndeDlibus anlruiD f 
InlusaqujB dulces, tiioqae sediliasaxo, 
NymphaniiD domus : bîc fessas oaa TÎncala DavM 
Ulk lenenl , nnco non allîgal autbora inor 
Une iepleiD ^Deas collcdii nacibus otnrfl 
Ex niimero suLil ; ac , magnu lellum amon 
Egressi , opialâ piilmulur Tro'ès arenà , 
Si sah labeales arlus in lillore paanal. '** 
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. - S^fardcu-dii taunlu à Imn jcui k ftiaei 

Suuiaueut hicqiriu et (ubjuj-uiut ]a «run. 
Âûm tomlMla tI^ocj aïmi de* mcri profonJ» 
KvplODC d'an coup-d'nJ ir«i[|Uilli« in »d4h, 
Court, rôle, al , lur «m cbir rouUiiiHx» uu ciel pur. 
De la plBH liquide il rfSturi! Tizur. 

I>e>iTroje»(Gep«adant, ^tigu^j par l'ange, 
Le* cril impalUnts appelle Dt le r'n a|;c , 
Et Mui' gagner la liie ib rcdonlileBt d'efloru. 

Dani UD goiîe eafoaci , nir de «uragrs borda, • ' 
S'ouvre un porE naiurel, ilpfeDdu par ont lie , '1 

Dont Ut bias élendut , bi liant l'onde indocile, 
Aa fond de cebauin^ par J«uï acci^idiTeiÏT 
OtiTreni an long pauage lui flou bruyanlt des mer*, 
Da deni côlâdnporl un vn*Ieroi: l'aiance, 
Qni Dieuau l« cieui de ton tonimet immenie i 
Balancés par les TeiilA, des l>aii cei joeni ^n front j 
Aaes piedilcBoldortdiiBEUn calme profond j 
Et des arbre» loniTus l'amph ith*ilre «ombre 
Prolonge aur lei enui la iiaircenr de ion ombre. 
En face, un anlre trait, «las dea rovlien peiidaDU, 
Fait jaillir une loutce en nuHeaui »boiiJ*nl>; 
AnUrar règuent de« banca taillés par la iialure. 
La Naïade ne plaît «lui cette groite obscure, 
Qsïpr^iite â h foii un antre aux malelota, 
IJoe eau pure à la wir, un najleiurepoai 
Et , sans qu'un fer mordant par ton poidi lea ari 
Lea Taûseaui nrotégéi j bravent la leinpjie, 
I^ voleutsEirle bord implora ai long- temps 
I<ei Trojeni, du naufrage rncor tout dcgnultaii 
La rîie lea regoit^son tutélaire ombra)!» 
Accueille lea Taïaseaun éokappés à l'oiige ; 
El le nocher éleud , au bord an flots amrrt, 
Sei iDeinbrtt pênjtr^a du ael piquant des mtn 
Achale, Jtu même ™t»n(, prend uu ediUouipJAîï»^ 
JJ njiirlw itiocdl» eu peiilUui s'«cha 
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que igniMii foitis, alque ari<fa circAn 
'ulrijDenfa dedil , rapoitqae m ruiiiilc [Ummim. 
Tiipi rererem corruplam undis cerealiaque arma 
Esnediuril ft'ssi rerum ; frugesqiie receplas 
El lorrere parant tlammis , et (rangere luo. 



^Bs' 



scopuliim înicrea conscpndilj el omneni 

^«qperlum Imè pelago pelit ; Âalbea n qaà 
Jaflaluro veiito vidrai, Pbrjgiasqiie birenics, 
Aiil C>, yii, aiil ceiiiaiii piippîbiia arma Caîci, 
KaTi-oi in conspecl" millain '"' , Irea lîllore curvo» 
Proipicil errault't ^'■^i; boa lola amenla aeipHialuf 
A lergo , el lopgum per Talles paecîlur agiuen. 
Cflualitil hic, ari7umijuB manu celeresque sagïlias 
Ciirtipuil , Gdua qitiu lela gvrebsl Achalej ; 
Ducli.ieique ipi^ai primùm, cajMla alla fenolea 
Corntbu«arbori-ii, sternitjluni'vulgns cl omneiii 
Mifcct agens lelis nemora iatfr froodra turhani. 



Hec p 



i absislil , 



(juam aeplem iiigen!ia 



a Ciadal banii , el Diimerum cdid oavibutaiptt 
Hinc porlum petit ; et sanos parlilur lo oinaes. 
ViaajbanuGquxdeindecadij oneràrat Accstci 
Lillore Trinacrio , dederalque abeuniibus herçs , 
DIvidil , el dictù miEtenlia pectora mulc-ct : 
Gucii ( netpe eoiin îgiian saimn aalË niatoriim ) , 
paesi gtaviora , dabll Deus his iguaque lÎDein. L** 
Vos el Scjllnsim rabieu peDi!iisi|iie «onaates 
AccBiti» (fcojJuloK, Tos et Cjciopea saia 
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Des feuilles Font reçue. Alors dans son berceau 
Achatc d^un bois sec nourrit ce feu nouveau ^ 
£l bientôt au brasier d\ine souche brûlante 
Cherciie , attise , et saisit la flamme étincelanle. 
Du fond de chaque nef ils tirent le froment , 
A demi-corrompu par rbumide élément. 
De Cérès aussitôt le trésor se dépluie ; 
Le feu sèche leurs grains , et la pierre les broie : 
Le banquet se prépare ^ on partage aux vaisseaux 
Ces alÎRients sauvés de la fureur des eaux. 

Le héros cependant d^un roc gravit la cime , 
£t de la mer au loin interroge Fabimc ^ 
Il y cherche sa flotte et ses débris épars : 
Bien ne parait. Soudain s'oflrent à ses regards 
Trois cerfs au front superbe, errant dans la campagne ^ 
tJn jeune et long troupeau de loin les accompagne. 
Il ^arrête à leur vue , il saisit à l'instant 
£t son arc , et ses traits qui sifflent en partant. 
Leurs chefs, qu*enorgueillit une ramure aliicrei 
Déjà percés de traits roulent sur la poussière j 
Puis il poursuit la tronpe à ti'avcrs la forêt ; 
Sa main Uoce à chacun Tinévitable trait : 
Il ne les quitte pas , dans leur retraite sombre , 
Qu^au nombre des vaisseaux il n égale leur nombre. 
De là retourne au port , partage son butiu. 
Four animer la joie , il ajoute au festin 
Un doux nectar mûri par un soleil fertile , 
Qu''au départ leur donna le bon roi de Sicile. 
Leur force se ranime j et la voix du héros 
Par ses m^es discours les console en ces mots : 
« Compagnons , leur dit-il , relevez vos courages ; 
9 L'ame se fortifie au milieu des orages. 
j» Ce n^estpas d*aujourdMiui que commencent vos maux ^ 
» Vous avez éprouvé de plus rudes assauts : 
« Ceux'ci j n^en doutez point , s'apaiseront de môme. 
19 N'avez-Yous pas bravé Tanf^s de Polyphéme ? 
i» ITairez-Tous Das naguère entendu sans levre.uï 
* ZV# roçbm acffc/Ha h ^rajantc fureur ? 
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(liûd mena Maea» 'm le c ooiniiltare i^oliim, j 
Qiiiil Troâ )K)l<icre , i|iiîlias lot funera pmMi 
Cnncius ob Ilaliiini lerramiD claarlîlnr Orint 
Cerlè liinc Romatw olim volveotibui uanis 
Hiuc fore duclsrei , lerocalo à ungnlne Ti'scn, 
Qui marc, (|iii ierrai otiini ditioDC leneri^nl , 
Pollidlus : qn» le, g«nïfor, denteulia rnh't ? 
Hoc e(]nT(lccD occasiiin Trois trisn^sqnc ruinai 
Solabar, faih CDOlraria fala rcpïDdena, 
Kaiic eadem forluaa *iros loi traùbtu ados 
Inwqnilnr : qiietn rfa» finem , reï mwue, labortmT 
Anleaor polutf , medt!) elapiiw Achivis, '* 
llljrîcos pcnctrare ^nus alquc inlima liilas 
Régna LiburnoniLii , el faulei» «ipcrare TîmaïT, 

Il mari- proniplum , tt pelago premii aira sonanli; 
Eie Umcn >lle urbemPalav! seduquË locaTil 

ITuruiu , cl geali nomcD dedtl , armaqne Ëik 
a ; uiinc placidà conipoitw pacB niijegcil. 
, lu!i pnigenies, cmliqulbussiiomaarcem, 
iliiis[iiiraiiiluiu)ami:tsi>, iiniiie otiirani 
liiniir, alque llaiis loug& disiungînmr orîs. 
pielalit kouos ? Sic aostusccplrarepouiiî 

' OIliiubrideDS bomiaum «alnralqneilcormD, 

Viillu anu cccium iKmpestiileiqiie serenal , 
Ouiila libavir iiaix; ilubiuc l;iba Talur 
Parce metn , CjlhRrea ; manent ïminala li 
Fala libi; cernes inhcm H iironiiita Lavini d 
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^^^BH)lt| IwnnÙHnii •finutilet nlknutB j ^^^^| 

^HhmMM*Miivniirs auront pourauu* d« chiin)M|fl^^^| 
• AtrsTenk-.CDeUï.lecourroDiUeUn», ^^H 

>lloiiaehercb»DslHb»iuLeuiproniiB par iofiUmêf^^^^ 
I Li oau* allend Ii paix ; I* dob yeii\ , avec ion , fl^^l 

. Verroni « rele.er b> luurullca de Truie, ^^ 

I VÏFtz, cmMerrei- VOUS pour Ipi }oiindii boiihinir, • 

Il dili et daniianiein renfeTmint la dnuteur, 
Li giiilt mr te Croat , lu tiitteBKdiml'anie, 
D'uu «pair qu' J n'a pai le h^ot Im eudamme. 
Uiisla fWiinprfue : âjimlnir diligcnu auïn 
DtwiuiUe avec ardeiir le sanvage butin , 
SeUted'arracber leurs entr«ill»rum>ni<-., 
EofbBce mboiaiign dainleuri rhairipalpiUni»î 
D'aniT»«urdct irppicdi placent Tairainbuadlaut, 
Que la flaiDine rapide embrase en pétillant : 
Toul ^apprête ; et ces mets que le ciel leur niïoîe , 
El leê flolsd'uD lin pur foui circuler la joie. 
Lervpaaachei'é, lotit, par de longi ditcnum , 
De leun ami* perdui redemandent la juun; 
LeunctcurBHDtpU'tiiR^ipu' Fespoir et la ciiinte: 
Sont-ili vivsnU encore ? ou bien, lonrd» i leur jilaiuir, 
Sont-ils déjà couiem dea ombrei ir la mon. 
Snrtoul le tendre Énëe ert louché de leur lart; 
Au GdJ^le Ojss, au «ileureui Quinthe 
Prodigue ttm regreU et m douleur louchante ; 
Taoloi a s'ïttendril rat le sort de Ljcui , 
Et timtôt de sei pleurs il honote Aniycua. 

Quand Jupttei, d" haut delà Toftle elhéric, 
Contemplant et U terre et la nier ariir^e , 
Et les peuples nombreui dnus l'unÏTen ép»rï . 

ir la Libje eTi6n arrtlte «et rej^iils. 

<n esprltf des hiuna^ ■ -- ■ ■ 

irsque VénuB, ta fi 

€ Arbitre sonvi 
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Blaguaninimn ~ 

^ngii'ia el ïoIvcds Faioriiui arcaaa n]<i?uba,} 
' iHiim iDgeDs gerel llalià, popaloMiue (erocci 
mlLiiidel ; tnoresijDe vîiii el niœiiia pond : 
:rlU <lum Lallu regoau'ein vîileril «slas, 
Terpsque Iranuenat RuUiIi» bïbern^ aiibaclii. 
^ ' ir Ascaaius , ciii nunc cognomeii lîilâ 
ir ( lliii cral , dum »■ ilrlîl Uia ri!gnâ ), 
la. luaeuos volvecdif inensitiui orlies 
K|iDjienaei|)lëlii[, reguuaiqiie ab sede L^riat 
KTran.srerel , et loiigam inullâ vi miiuiel iVliviLS. 
■ Bic jam 1er cenlum tolai reguabilur a.anos 
J Génie siib Hecloreâ, donec regina S3cerdaa 

e gravis geminani partu dabij Ilia prolem. 
hlnde lup^e fulyo aiilrlcis (rgmiiie \m'.ui 
ESomului eicipiel genlem , el Marorlia condct 
^3Hieuia,Roiiianiiiique (iiode Domine dîcel. 
oec ini'las leriim npc lempora pono ; 
Mmperjuat «îoe Sne dedi. Quia aspara Jano , 
ftQii.'e mare nuDC terraïque metii eieliimquF Taligat, 
" nailia in metiu^i referel ; ncciiinque favFhîl 
maDO» rerum domÎDOs, gFnlemqiie logalain. 
placilUD). Vcniel liistria labcQlïbui aslas, 
^CAin domus AsiaraciPhthiani cUfiigqim MyccnM 
[Senritioprcmet, acTÏcIlsdomtaabilor Ar^ 
^atcetuc pulcbràTrojaDiis origine CIB^a^, 
niinpt'riunrOceaDOiraiTianiqiii lermluelaitrî»; 
i/m, k magoa demisaum nomen liilo. 
nac-tn elini creIr>,spnlusOiWntn«nu<Anm^ 
tciple) tecav» : vocabilui t>c qawçic —^'^ 
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flÉK,|e ««kaue fwÏDt ; nu* Toloutn siiprJQin J 
I PoHi ta naibiei biniiu dcioeurïiuQt Ui mi ™ 

ttmparu la m pron 



r,ei 






*l1f CB fitsf ^otrr amour, cciilcum)u:tj|k] 

> Siç{a*t»n>til bienlôt le bras lictoiicui. 

■ ^ moquMir de r A unnie , à vs peu pi» doc 
>1J ilikiiim-a dtt picEUn, etâ't ant, ttdutiua. 

• La, tandii que IVutlIaunraïU'ijticsIiiis, | 

' iuia, tifti» u mon, iuri? tronr iCEa^t 

■ Aicagne tienit toi lem liatire Pinn^ , 

• El, (1* I-aiîiàiHu aui rcmpai'K des AlbaiiU, 

> Lâ| tluraal troisccnti an» la lupcrbp Italie 

> Verra régner TotGU. Enfin la {rime Ilic, 

> HHiiilaUHlng'dsM*i«l(DDbleui>g Jev«il| 
~ '^ ' r de d<?ui lila à la ÙMé, 



■ n'tii 






■ Ramaliu iv 



iiT.8e, 



tl<^s Romi 



a Leur iiouToir Kra «midi à Tig»! du tonnerre , 

> Aiutilong que Us tenipi, aiis«i Riand que Utc 

f JuDou uieiue, Junaii, qui, troublant Vuiiivrr 

"' Arme roEor contre i oui Cajr, la (erra clieinis 

a AbjurnoE «on d^pil , et déposant oa haine ^ 

a Un jour prnl*gera J» puissance romaÎDe t 

x Tele*trsri'éi du «irt. Dans le long cours des a 

n UDlmi|tt, iinLpm[i»iemltïi^uVnicKi5lii 

bA lamperbe Argus, à la lii.'i'e MycÈ 

» Lea filt d^AiHuracua ioiposproiit des chalnui 

» Et In lois des THincui, lonl-puTilanls i Inir t<- 

a Aiii enraots dse *ainqne<u's nnHmaadcruitV, tn 

» Ce lieras i/u'aii^ liamâin» ^iioinet Ik diaûnte ^ 



j>7u/<wiireDJraiwaB«nidii TtlftcU*! 
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lispcra Inm |>ositis railescent sieculj bellii. 

aï Filles, cl Ve«la, Rtmoi^um Traire Qiiirinut, 
ra dnbunl • dir» feiro et compagibus artiis 
ludcntur belli parlai : Furar impiui liilùs, ''^ 
vit sedcns ïuper ariniL, el ccdIuui vinctus alirnu 
il lc;^uiu Dodis , freiutt horridus oie crunulu. 

Hsc ail : et Maià gcnllum demitlit ab altn; 
leiTx , ulqiie aocx paieaul Carlhaginis arcet 
[ospiiio Teui;ris;ne fali neicïu DiJo . ' j 

l'iulliiu arciTttl. ¥olil ille pet al<ri uin|;iuin|^^| 
lleiuigia alatuta, ic Lïli^œ ciiu^ ailititil orU^^H 
I Kl jaiD jmy facit : puuiiiilqijo feroda Paoï ^^^H 

^^LCorda , volenle deo ; iu piiini» rt'gïuu ijuîo'iim ' 
^^^BS^cipit >a Teucros aniimim mealemquu beurgniim. 
^^F At piuï MaeM, per noclem pluriiua voU'eat,. 
' Ul priinùm lui abna dala eal , eiite , locosipie 

r])plarara novos; <|uas vcnla accessrrïl oras. 
Qui ICDeaul, cam ioculla videl, boiDiueBDe,fefaii 
uœrerecoDililuït,4ocii9que eiacla tel^rrc 
la»em ia coaveio ncmorum , siiIj iiipc canU , 
Arboribus clausam circùm alque Ijorrenlibui itmbili 
ipsB uno gradiluc comilalus Âïbale^ 
ail [lia fciTO. 



KQu. 
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1» Il tlomtcra la terre j il s'ouvrira les cicux 5 

it Ll voiis-in<îiiie , à la table où sont assis les dîeu^i j 

J» Le r<.'cevre4 vainqueur des peuples de l'Aurore. 

» .Sous sou astre brillant quels beaux jours vont éclore ! 

i> Du métal le plus pur ses ans seront filés. 

}' Je A ois la ibi , les inwurs , et b's arts rappelés ^ 

» Df cvnt verrôux d'airain les robustes barrière! 

'' Hcferruerout de Mars les portes meurtrières ^ 

it La Discorde au-dedans , lillc afl'reuse d'enicr , 

î* Hideuse, y nigira sous cent câbles de fer, 

i; Lt, &u;- l'amas rouillé des lances inhumaines , 

i» De sa bouche .sanglante eu vain mordra ses chaînes. » 

Ainsi dit Jupiter ; mais il craint que Didon , 
Ignorant 1rs destins des enfants d'Uioii , 
J^f leur ferme les murs de sa ci lé nouvelle : 
11 lui députe alors son messager fldclle. 
i-f dieu , d'un vol le^^cr , fend le vague des airs , 
Lt bieiiiot de l'Afrique il atteint les déserts, 
^n facile succès couronne, son message : 
Il parle , il adoucit la superbe Cartilage , 
De s.i puissante reine apprivoise l'orgueil, 
Ll les Troyens déjà sont surs d'un doux accueil. 

Cependant du héros , tandis que tout sommeille , 
Mille soins inquieli^ ont prolon(>;é la veille. 
I-c jour uaissaut à peine a blanchi 1rs coteaux , 
Il sort , ■» a visiter ces rivages nouveaux j 
^ Mit savoir sur quels bords l'ont jelé les orages , 
•S ils sont peuplés d'humains ou d animaux sauvi 
Tout lui semble désert 5 mais pcut-t^lrt' en ces lie 
^^ïiielque atyle imprévu va s'oftVir à ses yeux j 
i-l bientôt il viendra , par un récit fidelle , 
Aux Troyens inquiets en porter la nouvelle. 
hztn les enfoncements d'un rocher spacieux , 
Oui ve courbe sur l'onde et se perd dans les cieux , 
î*ou» l'abri protecteur d'un bois dont le feuillage 
Noircit au loin les Ilots de sou épais ombrage, ^ 
]\\kîsfie /ie.9 vaisseaux; rtj deux traits à la malu , 
Jfum du scuJJc/iatc, iUe fraie ua cheiula. 
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irgiult os faaLrlumijiic gi'rrui, el virgmU.a 

parlans; vel qualis eijiios Thrcïitï (iiigiC J 

arpdjte , Tolucreenque fiigS piRirerlilar 8 

ainijue humer» de more baliîleiu suapsnd 

'ejialn'x , dcdenlque cum^m dilTunderc vi 

uda gcoQ, Docloque siDutcollecuBur 

C [iFiar: Sens, iuqwL , jureni'a, monsIralelB 

liiUttlis si quam hic eiraalpm TorlÈ se 

ucciuclam ph^ireirà l'I naculatai Irgintoe Ijacû. 

LUt ipumaollï apri curum cUmore preoiCBl 

ic Venu»; el Veneris coolra sic 

luila (uarum ajidila milii ueque vi 

I, qriam le meanirem ? fîr^o; Damqiie I 

lorlaiis, nec tox !ioiniDi-ni souaf; 5dei eerli^; 

Ld Phnhi Boror, an Njni],hsr 

u ielix, noaltiimqap levés, (|iriïcuLnqiie , M 

II quo sub Cfeldlaodem^quibuiorbîs i 
aclemur, doceas: ignarî liDmiiiiiim|ue 
Irraïuiis, Tunlo kuc et taitit fluctihui acll. 1 
lalla libi aale aras uottrà cadel JiMlJa deq 
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fiiiibui Tjriis mol est g,eslato ^Vain-'n 
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Vurpureoqae »Ui aira« viiiure colhatuj. j^| 
Putiica r«gtia fides , Tf rJos , rt Agroorïs nmE 
Seii Scea Libfcl, gcnus iinraclahile betlo. 
Ituperiuni Dido TyriA rt^git urlie prorcelu , 
Oermaïuim fugicuî : louga est iujutîa, longiQ 
Anibges; wduiniDiattxjuar iàsligiareruoi. 

HiiLc conjiii Sichxtis erat , dilisfituiis agrî 
Phcfiiiciiui , il uiagiiD mitiurx dileclus amorei 
Ciii paier itil»iilani Jotleral , priLniA(|UEJii^it 
Oiiiîuiliuii, Sed régna Tyri geruianuï habrbst 
F^guidlloniEcelere anle alJDsiiDDianioroinlies. 
Quus iulct nediiii reni! furor : ille SicbpiDm 
Lnpiu: anle aras, alque auri CKCUsauiare, 
CiaiD l'erro ÎDrauLnni tuperal, eecuru) arnntnn 
(jerinaaœ; racliini(]ne riiù c^avii;'Ët Xffira, 
Mulla malus hiiDiilaiis, vanâ "pe Iu»l st>i'iii'>^ni 
If ta 6tii tu eomnb iiihiiniati vuuil imago 
Conjiigù, ora jDodk attoEleos paltida inlris, 
Crudelcs »tu trajfctaque pccturufprro 
fjiidavit , cascDinquc ilomûa ieûas ojnne retciîl, 
U'atij celerare fugai» palriàaui^ eicedcre £9<ul«t 
ADxiliumquc v'm veloreslGlIure reclurlit 
Thésaurus, ignolnm argeuti |VDndi[S et suri. 
Bis commota fugiin Dïdu soclo.'ijue pïirabal. 
Coniepiunt , quib»» aul odiitm crudclc tjranni 
Aul metaa acer eral : navci, qw furie putim 
Corripîiinl, oueranlmie aiiro ; portaolur avari 
P/ginal'woii ripes pelago : drix (tmina facli. 
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la rnftte cité qui frappe vos regards , 
enfants d'A^cuor ont bâti les remparts ; 
champs sont la Libye ; une race guerrière 
trc ses ennemis en défend In frontière, 
empire obéit à la belle Didon ; 
• reçut le jour dans la riclie %Sidon ; 
s « d*>in frère cruel fuyant la barbarie , 

courage en ces lieux s^est fait une patrie, 
stoire de sog maux voudrait un long discours^ 
ais en peu de mots vous en tracer le cours. 
ar les nœuds de Thymen , à Fopulent SicLéc y 
i encor par Tamour , Didun fut attachée : 
^'mcn Tunit à lui dès srs pins jeunes ans^ 
s sou barbare frère , exemple des tyrans , 
is Tyr avait saisi la grandeur souveraine, 
itôt s'allume entr^eux le flambeau de la haine, 
niable d'or., ce monstre furieux, 
•s égard pour sa sœur , sans respect pour les dieux y 
18 le temple en secret immole sa victime ; 
:ruel toutefois cacha long-temps son crime, 

d'une sa;ur crédule amusant la douleur, 
ig-tcmps d^un faux espoir il entretint son cœur. 
is bientôt (Cxin époux privé de sépidiurc 
spectre , sVlcvnnt du sein de Tombre obscure y 
ste , pale et sanglant , apparut à ses yeux , 
■'oilade sa mort )c mystère odieux , 
le piège barbare , et f.iutel homicide ; 

pour Paiiler à fuir de ce palais perlidc , 
son lAche assassin lui livrant le trésor, 

montra sous la terre un immense amas d^or. 
ion , pleine d'clfroi , hâte soudam sa fuite : 
IX qu'une mumc horreur ou (jue la crainte excite, 
roupcs eii secret , veulent suivre son sort. 
h Tajueaiix étaient prêts à s^ éloigner <iu bord , 
nr troupe s'en saisit; de leur anyle avare 

lire 1rs trésors de ce monstre biirbare : 
Urcs de sa richesse , et bravant son courroux y 
vogueat. Uoeftfoime a conduit ces grands Qowa. 
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• n(eiiia,siH-gcukiii>]iie nnv» CariLiagii 

' Mtrcaliijue iDliim , tâcli île iiiimîne Dj 
Tauriua qiiïujiim poesent cireiiiuifare Icrgp. 
S.iil vus qui t;tni)ein , qiiîliu* .iiil vettiilis nb orit, 
Qu&MleueiiiilBiî'Qn.-EreniilaliliiMille 

I Siugiirai» , iuioqiH; trabL-a» à pBdwc i oceia : 



■ Odea, si prima rtpclensab origine pergam, 
El Tacel anaalpii tioslrorum anitire laliuriim, 
Aulè diem vUuM compuiiel Fetpi-r oljiupa. 
Nos Trojï an.Hjuà, m vfslraiilutlè pcr^iiires 
Trujx nsiuea iti , diyf r&a lier Ktjuora veclos 
Forle siià l.ilijciji Itœpeslaa appiilil uris, 
Sun) piui étiras, rsplOdqiii ei bosle Penalei 
ICIaue vebi) mecuiD, famàiuper k liera iioliu. 



. »h J»v 



li» dpnis Phrygiuni ci 

iiisrraHle ïiam.dalafa'a v-^nlm; 

onvLil^x unHii Eure({iie eupi'r nul. 

t'gens, Libjs déferla peragio, 

Anià pttUiw. Nec plufd ijiierenlcsi 

Paua Venui, inedio aie iiiltrrala duluru l'sl ; 

Qiiiiiquis PS , bauil . credo , ÎDvisiis '■(plr^slibot u) 
' Tîlalui rarpis-TyrUm tjtiiadvcnrrisiitlvm. , 
I fferge moàb. aiijiu: hînc U rcgiiia ad liinioa fa^t. 
I '.UaiiKpie lilii ledures ^oci(M elassetnqiiF' rvlalan 
k ïjii'icio, el in liilum ïiT»isai]uilo«ibiit adatn; 

Kifru>lraaiigniiitiu i aiiî dociicre j-arenles. 

AAtpni- bis 'Biios lœtanles agtninc cjcno», 
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JeurTiUe îk chcrcbiicni une pli 

I peau d'un taureau dépouillé par leur m. 

I Leur vtll« en priCiOD nom. &lais, Tom, puù-jc connallm 
» Dr quel NUig «OUI soriet, qocklieni toui ont «u nr'— ' 
> OiiA'adrcMentfos pas? u Ktle dit. Le héros, 
Uii répond eu pouuaaL de duuluurcui. langloU 
«Ail! qnedcPinaa<lez-voug?!iidu3orLquiu'>c 

■ Teaujût de couler l'histuirc laoMulabte , 

■ Omu m iride récit j'cpui>erab le jour. 
' Au aortir d^Ilion, uotre ariEique aéinur, 
iCP«ut-élreil'IlianTousB»eiriiifonunB) lJ 
I Traînant d« mera en mers une ïic importune ^ 
I EntiD l'aade an courroux m'a jeté daiii cei lie 
• VouBTOjrei cet Ënée adorateur dea ilicui, 

■ Connu par uacxploila, connu pal- ses désaslr 

■ Mon uuin, tropCiorwai, :i volé ju»|u'aujtaii.i^.. 

■ Eniporlanl lia delirit et Ict dieux dvt Trojeai, ( 
« Avec eux je clitiohaU \a burda oUHjnieiu. i 
s Berceau d« ikui aïeux . cet Ueui uoua rcdemandcntf 
" La déeasc ma mën: et les dieux le cuiii 
n Cependant JB parcours, fupiif, iiicot 
u DeadàertfoÙTnaononi d'mi jamais 
1 El d'uiM délié la Bits jaloiuie 
» Frrme à mon infortune et TEurope e1 
Le héros pDur.suivait ce Jouloureux dii 
Mai» aa nière alteodrie eu «rcâle le cou 

" ■ i.lecidvoi 
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• Oh! qui qui j~, 

De la reine de Tjr la bonu ^ 

Accoeillera vos dieux, elT-oIre peuple, etvo 
Four vous déjà 1e ciel m'annonce un aorlplus 
Et aij pai' mes parents iu&truile dés L'enfance 

" - - îrés j'ai quelnur conoflisMBce 

uurée, et vos amis perdus 
[ipnCa seront bien tAtrendui, 
•.^Tuui ur ju^er par de fidrle» ïi^^nnl 
I i-o/»/ en uoape et f'appluudkt CK» iîjÇQ«»\ 
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V~ Tutbïbjit cailoiunnc Ictraa iiriltjic loogo 

Aui espère, auloaplagjani di-ipeftifc viJcaliif. 

U( reduces ilti iiidmil tlriilnillbu» ali», 
Ëlcœtu cioiérc politm,cautuM(De dcdèrc; 
Haud aliler puppeajue luœ, piibesqiie tuûnim, 
Âu( porliiin Icni:! , aul ptenn iiiliit cslîa relo. 
Fergi! modâ , et cjua le dacîl via dirige greïeuni. 

Uiiit, el Bverlens ro^-A cmiire rekUh,^^ 
Amliroii'txque comiB diviuum verlice oJorem 
SpirsY^re ; pcdi's veids defluiil ad imos; 
Et vers inreiiii pnluil Dea ('■'. Hic, ubi lastrein 
Agiiovil , lali liigieBlein psI Toce seculus : 
Quid nalDin loties , cniddis lu ijuoi|MC, Tains 
Ludii imaginibua!' cur deitr^ jungcre deilraia 
Non dalur, au vers» audiie et reddcre voces? 

kTalibna ÏDcmil , greffom^UK rtd idcbdÙi lendît. 
Al Venus obscuro gradîenics aëre sapaU , ^*' 
El mullo nebulx c'rciim dea fudil amictu , 
Ceraeie ne i|uia eus , ucii qui> coiilingeic posiet , 
Holiriic moraio , aul venictidi paicere cau«3S. 
Ipsa PaphuHj sul)limi« ab>l , bcdeiqiie revisit 
1^1» suas, ubi lemplum illi, fenhimipe Sabxa 
Titre caleal eiai, seriisnue leccûliUiia lifianU ^ 
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ut à rijciire Toiseau du puissant Jupiter 
in vo! îiiipélueux les poursuivait dans Tair j 
lis leur troupe échappée à sa cruelle serre , 
ibat, ou va bientôt s abattre sur la terre. 
Is que vous les voyez dans les airs rassemblés, 
riinis de TetiVoi qui les a^ail troublés, 
cliatitant battre Tair de leurâ ailes bruyantes ; 
isi vo.s compagnons et leurs nets triomplianles 
guent à pleine voile ] et, reu<lant grAce au sort , 
entrent , ou bientôt vont entier dans Je port, 
r cet auf^ure heureux nejVormcz aucini doute j 
ancez seutenient, et suivez cette route ^ 
e mine à Carthage. » Elle dit : à ces niots^ 
juÎLte sou fils^ mais à l'œil du héros 
jiTre , eu détoiirhant sa tête éblouissante , 
cou semé de lis la beauté ravissante : 
:s cheveux divins les parfums précirtix 
lient, en sVxhalant , retourner vers les cieux : 
be en plis (lottaiils jus(|u\î ses pieds s^abaisse ^ 
iiarchc , et son port révèle une déesse, 
ils la reconnaît^ et, tandis qu'elle fuit, 
eux cl de la voix lonfç-tcmps il la poursuit , 
■il baigné d«' pleurs: «Quoi ! toi-m^lmo, ômamère! 
ic plaîs à tromper un lils i|iii le r'^vèrc î 
aml'pourra mon amour le presser sur mon sein , 
î yeux iir.cr tes yeux , ma niain serrer ta main ? 
buse plus mes s«^ns : que le fils le plus lendre 
ssc en eH'ette voir, te parler et t'enlendre.! » 
lit : et vers Carlh.'i;!e il n\ ance à grands pas. 
'■re cependant ne l'aI)nndonnc pas : 
irdt.niic aussitôt nue d''une épaisse nue 
lile ofliciMix b s dérobe à la vue; 
Pabri dts reç^ai'ds, à r;;bri du danger, 
e puisse les > o-r ni les interroger. 
on char aussitôt la brillante déesse 
!e vers Pa/;I)«/s, K'r//t r/jarmants où sans ce<^%t 
iii9 Ir phif; prrl'iiit , "ra nh^s nouvelles i\euvs 
:ujcnt cm .',Liuh de Icnvs doucis oiUuTS* 
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Gornpuere viam inlerea, qna scmila monstraf. 
Jamque ascendebant collera qni plurimiis urbi^^' 
Immioet , adirersasque adspectal desuper arces. 
Mîratur niolem iËneas, roagaiia quondam ; 
Miratur portas, str^pliumque , et s'rata vîaroni. 
Instant ardentes Tjrii : pars ducere muros, 
Moiirique arcem , et manibus subvoWere saxa; 
Pars optare locum tecto , et concludere sulco. 
Jura, magi&tratosqne IttUDt , sanctnmqne senalum» 
Hîc portas alii eirudiunf ^ bîc alta tbeatris 
Fundanenta locant aliî ^ immanesque colamnaa 
Rupibis excidunt , scenîs décora alta fuluris. 



Qaalis apes sstate novi per florea rnra 
Ezercet sub sole labor , cùm gentîs adnilos 
Educunt fétus; aut cùin liqnentia mella 
Stipant , et dnlcî distendunl ne ctare cellas ; 
Ad( onera accipinut venientum ; aut, agmlne facto, 
Ignavum fucos pecus à prsscpibus arcent. 
Fervet opus , redolenlque thjmo fragrantia mella* 

Ofortunalî, quorum jam mœnîa snrgunt U^^ 
^neas ait , et fastigîa suspîcit ûrbis; 
lufcrt se saeptus nebulâ, mirabile dicln, 
Per medios, miscefque viris; neque ceruitur ulH. 

Lucus in urbe fuit medîâ , Isiissiinus umbià , 
Quh pn'miim jartati uudis et turbine Pœni 
EfTodere loco signum , qnod regia Jnno 
Moasiràrâl y ca^ni acris equi*, sic nam fore bcllo 
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marchent cependant ; déjà leur coursé agite 
chit r^ti'oit sentier qui les mèue à la ville : 
et Fautre déjà , d'un pas laborieux , 
issaient lentement la hauteur d'où leurs yeux 
bttseut et l'enceinte et les murs de Garthagc. 
îros , ëtonné , voit cet immense ouvrage j 
nire ces tours , ces portes , ces remparts , 
*uit tumultueux des travaux et des arts ; 
Jiaumes ont fait place à ce séjour superbe, 
»lonne s'élève aux lieux où croissait rherbe» 
les rochers pesants roule l'informe poids ^ 
e toc décrit les enceintes des toits ; 
>our les dieux s'élève un auguste édifice ; 
loin viendra le faible invoquer la justice. 
Ole protecteur rompt les flots orageux : 
mmerce a ses ports , le théâtre a ses jeux 9 
jà le ciseau Je leur pompe future 
lié dans le roc la noble architecture. 
retour du printemps , tel aux essaims nouveaux 
nouveau roi partage et prescrit leurs travaux : 
!s eaux, sur les fleurs, tout vole , tout s'empresse , 
nés, de Tétat élèvent la jeunesse ] 
reSf d'un vol prudent interrogent le ciel, 
çonnent la cire , ou pétrissent le miel ; 
res viennent porter Ifs tributs des campagnes^ 
res, de leur fardeau déchargent leurs compagnes^ 
urs livrent la guerre au frelon dévorant : 
agit, tont s'emplit d'un nectar odorant, 
euple heureux î vous voyez s'élever votre ville j 
lous , dit le héros , nous cherchons un asyle ! » 
«he cependant, de songroile entouré j 
léJé dans la foule , il en est ignoré, 
bois pompeux s'élève au milieu de Carthage y 
it ses enfants préservés du naufrage. 
1 b^che en fouillant découvrit à leurs yeux 
e d'un coursier, symbole belliqueux^ 
ne fnt pour eux Je signe de la gloii'e ç 
00 à ce gage attacha la rictoirc. 
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Flgregrani et iji'îtptu lirtu pr'i sraniï.i "gcnlcin. 

Hîr Icmpluni ,T .-.■ ^- I ■..: ■ Didn — 

Cflnilcbat,(Ion.- ■ ■■■ liiL' illïa 

^reacHÎgiviiiil : ..j , nenast 

JEre lral>Es,i;,iilM-. n.... 'Ij;.!. 'i„i nlK-nis, 
HiK! priinAm in Iiico nnva rts ublsla limnrtin 
Lpniil : htc primàDi ^IneasipcNresnlnlcm 
Aiisua, el amiclia lueliiïs cooGderL- rcbus. 
Namijiie , siib iugeuli lustral dum singiila le 
Regiiiatn oppeneas , dum , <jii» furinna sil 
AclîGcun]T[iie manui ialer se , operuiDqDe Uboten , 
Aliraïur, riilet llîaflasi'x ordinypiignas,!^ 
Betlaqiie jam Famâ lainm vulgaU pcr'orbem ; . 

Airidas , PrIaiiiiiDii|ue , L-t sxvnin aiiiI)olu5 ÂchîtlriiL 
CoLislilil, et lacrymans; Qme jum Idcus , iiiqiiTl, A«h» 
Qua; ii'gio îu lerria uoslri uon pleui) laboi'i«P 
EnPrlamn-i: $iint h!ir ellain aaa priemia laulli, 
SuDt lacrjittx rerum, el mealem inorlalîa langonL 
Salve melus ; ferel Iid?c altquam lîbi fama ululeat^^ 
Sic ait, alque aiiimuoi pulurâ pascU !uaBi|^^^| 
Miillag^mem, largoqiie liumeclal flumioe <'9^^^| 
F^itioque videbal uli btllantci Pci^atna cîrca^^^H 
Hàc fugerenl Graii , preuii-rct Trojana ]'[iTenl^^^^| 
Uan Plii'jgei , ïoalaret curru crîslatus Âchill^^^^^ 
Noc procul Mbc Rbesi iffcii lenloria vein ^^^H 
AgnoscU lacrjfiDaas, printo f]nc (irodila iumij^^^H 
T^rdidesinullaraslabat cxde crueDlu»; ^^^^| 
Arileutesque aveilil equiisiii ca9lra,priÙ9qi(nn7^l 
PabiilA i;uatasseiit Troj£B , Xaolhumqac bibiucDL 

puer, al^ue iiQ])a.t con^usouâS^^^S 
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TJidon , ail cpii!p(î obsrur du bois inajcsUieux , 

Pour Jiiuoii bâtissait un trm]>le soinpluf^ux : 

Viein des plus riches dons, et plein «ie la rlpesse^ 

Des colonnes d^airain annonçait ut sa richesse j 

L^ airain couvrait le seuil de son parvis di\ in , 

£t les gonds gémissaient sous des portes <rairain. 

Là , du héros troyen un objet plein de rhaiincs y 

Pour la première fois vint suspendre les larmes , 

Kt fit luire à ses yeux quelques rayons dVspuir. 

Tandis que dans le temple , empresse de lout voir, 

Ic^a attendant la reine, il admire en silence 

La pompe de ces lieux et leur mn^nilitonco, 

Il voit représentés tous ces famrux revers, 

Ces combats dont le bruit ar rempli Tunivcrs, 

Ce fier Agameinnon , ce Priam si sensible , 

Et ce fils de Pelée , à tous les deux terrible. 

L'œil tristement fixé sur ces objets si chers: 

« O mon ami î q"<îl Heu n'est plein 'îe nos revers ? 

» Dit-iJ. Voilà rriam, et voilai notre histoire î 

j) Les murs de Junon m(^me en gardent la mémoire. 

i> Oui, jusque dans ces lieux la £i;loire a ses hoimeuri ^ 

» L'humanité ses droits, et la pitié ses rieurs. » 

Il dit, et, parcourant les annales de Troii* , 
Gémissant de douleur , s'attendrissant de joie , 
Sur cette vaine image attache ses regards. 
Ici , devant Hector les Grecs ruyaient épars ; 
Là, les siens, foudroyés par l'aigrette d'Achille, 
Devant son char tonnant s'enfonçaient dans leur ville { 
Plus loin , des flots de sang coulaient à gros bouillons. 
Il reconnaît Rhésus et ses blancs pavillons; 
n dormait sous sa tente : amené par un Iralti'c , 
Diomèdc Fégorge , et , sous leur nouveau maître , 
Loin de lui sont menés ses superbes chevaux , 
Avant que du Scamandrc ils aient goùf^ les eaux. 
Là , fuyait désarmé le malheureux Troïle , 
Faible enfant dont l'audace osa braver Ach\\\e *.^ 
A son char suspeudu , les rênes à la mam , 
//emporte Je dard enfoncé daiis son scui *, 
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^f^erliir equis, carrnquo linrel resupinus in 
Lora iFneDt lamen: huic cervitiiile cooi? 
Fer lerram, et versa piiUisioBcrrliilnr biUlS. 
Inlerca ad iFmplum dod stiu» l'allat^il îliaut 
CTinibiu lliades p3sàs , pepumiqiie fereliant 
Supplieiler trislei, el lunGiE podorapaimit:' 
niva tioh fixes ocnlos arersa leuelisL 
Ter circiim Iliacos ra]ila«ral Heclora miiros , 
Exanîmnmqus anro corpns vendebal Acbillrs. 
Tum vert) itigeuleoi gcmilum diti peclore ab imo, 
Ul ipolia, ni currus, nltpe ipsum corpus amrci, 
Teiiaealejiii|iie tiianus Priamuin cuajpi;xît Inenne*. 
Se ipioqiic principibus pcrmixliim agnovit Âcblvis^ 
Eoasigiie actes, et nîgri Memnaaisariiia. 
Ducïl Amaiooldoiu luiialis agmina pcllis 
reulbesilpa fiireos, meiiiiequc in milbhus nrdet , 

Bellalrii , audtique vins conciirrere vtrgo, i 

Hxc dum Dacdaulo JEni:x iniranda videntar , 
Dum ilupel, obliittrijue bxrrl (Itfiiuaianito, 
fipgina ad iDinpIum , Tormi'! pulcberrima, Dida 
JdcpssÎI, magnî juvennm slipanle raletrà, 
Qiialis JQ Enrôla: rîpis , attl per jiiga Cjulbî , 
Elcrrcl DJAna cboras ; ijuam mille seculx 
Hiucal(|iie biuc glauieraalurOreades; illa pliarelran 
Fert hainero, gradiensqiic dcas sapercmîiicl oinoei i i 
Laloam lîàtam perlenlanl ^nudia pcclu), 
erai Dido, lalem 
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nblcmenl 



El son front laut poudrcui 
Lc) l'i'ayrDrKi rn deuil, ■' 
A Pallas Rpporuicat un ni 

I/hibït iiacr£ brïllaii dan* leurs maini nippliai 
Fallu Laiiuit les jeui , et repouiUÎt leur don. 
Là , le EU de Th«tit, mu* Iti mura d'Ihoit , 
Avait trala£ trois fais Hector dnna la poussière, 
Et, d'unbrai teint île sang.Fe venillitâ win jiitt. 
Alors un long loupir s^écJiappe deaoïi mïd, 
Quaod il voit ei le cliar , cl le fer auBuJii , 
Et ce» rertf a chéris, et , de ses mains Iremblaoles, 

Il voitlefierMenmoii de te> ariUnu climats 
Traîner ses noir, pierriera; il voit l'entbéailée , 
Terrible , au tôt des dardt , au choc de la lailé» 
OppnuQt le croiiâaDt d'un léger bouclier j . 

Sur son lein découvert nouant un baudrier, 
Tourner, ioler,frnpper,siBnaieria grande ame j ' 
El montrer uniéroi aooi rimbit d'une femm*. 

THé sur ces taLleJUi , .ju'il coniimple i loi<ir , 
Le héroE s'enïiTail d'un douloareui plaisir : 
Soudain Diilon paraît. Appui de ih courouiie , 
De «■» jeun« guerriers l'élite renvironne : 
Id grice daiK se; traits est JQÏnte â la Sertj. 



1 



Telle, d-ma 



it l'ét 



Quaud Diana paraît, quand ses jeunes compagnes, 
Le& OTniplirs des l'oréu, des Talions, des montage»^ 

Sur le» hauteurs du Cjnilie , an bord de !■•=■ '^ 

Bondissant en cadence , acrompacnent »f 
A la tète des cWurs, Diane au milieu iV 
SurpasEe en majesté te 
ImnC„ le front paré d 

Un carquois sur l'^pauie , et ion arc a in main ^ 
~" ' în marrlmnt br iltç\ov 

a palpiie de ^o'ic. 
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^er neiiias, inilaaa ofcri xtsflitipe futa 
H-uin Tonbua iHvx , mciliâ leiladîiie leiDplîl 
mpla ,irniis,ioliaqiiealli stiljDln,reicdn 
^uradabal legesque iirJ9,u|ienitiiqLieUbaf^ 
i^arlibus xquabal yisljs, aul mrle IrahebaU 

CAni sabili) MaeîS roscursti accedcre m^'ôi 
Aolbea, Scrgtfsliiiutjiie Tidcl, foilcjiifjiie Cloanlbui 
T('UrrotirtD({ue alia>, aler ijuossijiiare lurbo 
Dispuleral , pejilliinjue aliax arcieral orox. 
Obslapuil!i':iuul ipsv,(iiatil perciususÂcbal» 
LcliliAijae inetuifLie : aviili conjungerc dcilrn 
Âidebaul ; sed tes anrnoï Jocagoita lucbat, 
DisAimuIaot; el riube ca?A >|jenikuliiVainicli, 
Qus forliina t^iii , cl3&»mi^iia lillorc liiiipiiDl, 
Quiit veoiani ; tunciis nain Iccù uaviltui^ ibant 
Orauli^s reoiani , cL leraplum clamorc pAvUinl, 

Pesiquaui ialrogressî, el curHin J^^copïa Ua£. 
Maiiinus llioneus placido aie peclorL' r(!>|pil -A 
rcgina, novancnicondËre Jupiter trbcm, 
Jiiaiiltàtgue dedil geoica Tronare tiiperba^, . 
Troes le itàieé , renlis maria oiunia veeli,jÉ 
Orsniui: prohibe mfiindQsâQïribu* ï^nesj^ 
^^J^ree pio gcacrî, et proç\^l.stBSTl^^^.t^ 
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Dûlon se uiontric à ses sujets iioiiyeaux , 
ses murs naissants anime les tra\ aux. 
s de la déesse , au niilteu de son temple , 
r>U8 un riclie dais, son peuple la contemple , 
assied, et là , son équitable voix 
ses jugements , et proclame ses loix; 
ise également les travaux de Garthage , 
r Fordre du sort en rè^le le partage ; 
juge , ordoone tout, et d^une noble ardeur 
le ses états la future grandeur, 
it à coup , au milieu d'une foide biiiyante , 
rangers, tendant une main suppliante y 
trs concitoyens enti'ent environnés, 
ppent du héros les regards étonnés, 
proche , il observe : ô comble de la joie ! 
)t ses compagnons que le ciel lui renvoie : 
mt Sergeste , Anthée , échappés du trépas. 
!e de courir, de voler dans leurs bras j 
a crainte retient sa vive impatience : 

dauB son nuage , il hésite , il balance , 
lavoir leurs destins , veut sa^ oir en quels lieux 
it jetés les vents , les ont conduits les dieux , 
lort les a sauvés , ou bien sur quel rivage 

laissé la flotte échappée au naufrage , 
'Is pressants besoins, quels intérêts nouveaux 
ihoge ont conduit les c\ie[s de ses vaisseaux. 

les fait d'abord admettre en sa présence, 
eine au bruit confus succi-de le silence , ^ 

lont rage mûr a mérité leur choix , 
;, ainsi fait entendre sa voix : 
lâe reine î dit-il d'un ton plein de noblesse , 
I don* ces murs naissants attestent la sagesse , 
ni , clonnant des mœurs à ce peuple indomté , 
: au fr^tD des lois asservi sa fierté, 
I peuple généreux qiie le malheur accable , 
I voyez devant vous le reste déplorable j 
fiit vous supplier. A peine nos vaisseaux. 
ppaieat aux fureurs et des vents et des eaux ^ 
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Non DOS aut ferro Libjcos populare Pénales 
Veniinus, aut raplas ad litlora vertere praedas : 
Non ea vis animo , uec tant a superbîa viclîs. 
Est. locas , Hesperiam Gr'aii cognomîne dîcunt , ^1 
Terra aûliqua , potens armis atque ubcre gleba ; 
Œnotrî coluére virî : nonc fatna minores 
Ilalîain dixîsse, ducis de nomîne, gentem. 
Hue cursus fuit : , 

Cùm subilè assurgens fluctu nimbosos Orîon 
In vada csca tulil, penllûsque procacibus Auslris, 
Parque undas, superanle salo , perque învia saza, 
Dispulil : hue paucî veslris adnavimus orîs. 
Quodgenus hoc hominum , quaere hune tam Barbara mor 
Permillit patrîa ? hospilio prohlbemur arens ! 
Bclla cieut , prlmâque vêtant cousistere lerrâ! 
Si genus humanum et naortalia lemnUisarma, 
At sperate deos memores fandî alque nefandî. 
Rex erat iEueas nobis, quo justlor aller 
Nec pîelate fuît, nec bello major et armis: 
Quem si fata virum servant , si vcscîtur aura 
^thereâ, neqiie adbuc crudelibus occubat nmbrû^ 
Non roetus oiBcio ne te certasse priorem 
Pœniteat. Sunt et Siculis regionibus urbes , 
Arvaque , Trojanoque a sanguine clarus Acestes. ^ 
Qaassalsim YQoSk liccal subdacci^ c\^%^vsv^ 




tElunlJotsueil, hrlas'. 

> Pays ilche et pAlplJ rl'ui 

> Lm Ginrs (ffinotrici» Tliat 
• luhu, •pcJ'seui, le auu . .. 

-:ii{-T.tno»pu, loriqu'un aslrefunrsM, 

■nipagÈHjnïithapp^au nautrnge, 
!.. iiciii nombre a gagné le rivage. 
" ^'3J^ ^lit I ^ktiiple crui.4 habite cei climain? 
■ Skt lu ni f m Uinililant nous bassrdions no 
" S.,1 ruuaw précipite une foule baibaie; 
» Diiii ei.iii i!c IwiT încolie on «1 pour nom 
f Ht , Ir l'el' à U main , ou vient uoiu airachei 
.~u]rl« ilu nauEraKe et l'abri d'un rocher. 
ih fw re peuple aâreux brais let loi» Iiumaio^ 
' n dieux qui, par de justes nerui 

ait, fameux par t» ytita^M 
btniiwr tu venus; ce piince, c'est ÉnJa,] 
FfU , « i]Uel<)ue dieu veilk à ta dcilîaée , 

noire espoir ï» renaltTc ai-ei! In 

it DOS malbeun soUicteul Tappi^ 

N juiiicc et» letonaaisMiicE ; 
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are iraLes, et »lringerc renai; 
[lalnr ll^tiiiin, soclis dregi; recfplo, 
[lere,iilIlalFarntÉMiLaliiiinqge pelaimw; 

ili)5,el le.palerojiliinFTeiicrAo),. 
'iiiitiiahaWl LibyeE , nc^c npes ]»m ri:sla[ liilî, 
Al frelK Siiraare sallcm , eedesigiie |iarala6, 
Umlcbiic nijfecii, rugti'nque petainu^ AtèAtùi. ■ 
TatJbiis Itîoaeus : ciiiicli lïiuul ori: fremuIuB^^H 
Dardaulilz. ^^H 






htevheT DiiJo, Toltum detnÎMa.profalur: 
Ifile coi'iJâ incluiD , TciictÎ, tecluHîle curai. 

durs et regoi Do?ilai me Ulîa coguot 
'glii'i , et laiÈ fines custode lueri. 
Qinsgeaus£nc[iiI.'iin.i]iiiiTruJ£ uescial iirtunii 
^rlulc'sqiie , vîrosijne , aut lanti iiiceadla belli? 
Jiou oliluss aJeù gealamus pecInraPœni; 
Nec lam aversus eqiiaï Tyrià 90) juDgil ab uibe. 
Seu ras Hesperiaiu iiiagnam , Saiurniaque arra, 
Slve Erjds Boes, regeiB(|ue oplatîa Acesien, 
Aui'lïo tiilos <lirnîliaii), opiliu'que juvabo. 
Vnllii^ et bi] iDi^i-um parilur cotiiii'Iere ri'gnisf 
Urbein quain alaluj vesLra est : Aubjticite a. 
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t qiie ces états s^applaudiront un jour 
r par des bienfaits provoqué son amour. 
iTOQS des amis, nialp^ré notre iiiforlune : 
iîe^ des Tro^cus forigine est cooimunc j 
île , ses ports , ses tr^'soys sont à nous , 
ni d'Ilion voudra Félre de vous. 
ez qu'en vos forets notre triste naufrage 
ive le secours que nous ravit Tora^e. 
ienx Énée à nos vœux est rendu , 
g les champs latins son peuple est attendu , 
es bords désirés nou:» suivrons notre course : 
i ce doux espoir est rav i sans ressource , 
i des Troyeiis ! si les Ilots ennemis 
i^louti tes jours et les jours de ton fils , 
lins que nous allions chercher dans la Sirilc 
veiirs dVn bon prince et d^un climat fertile! » 
% Phrygiens qu'^enchante son discours, 
irmurc flatteur lui prc^tent le s^^urs. 
I, les yeux baissés , à leur touchante plainte 
en peu de mots : « Bannissez toute crainte ^ 
î8 naissants étals Tinipérieux besoiu 
rce à ces ri<;ueurs : ma prudence a pris soin 
lurer de soldal-s mes noinbreust's frontiîres. 
e conoall Énée cl ses vertus p^uerrii.'rcs, 
ses combats^ leur long arharnemmt , 
inonde li^ué le va-.le embrasement? 
n'êtes point ici chez un peuple sauvage : 
ieil de si loin nVclalre point Carlhage. 
n'aux champs de Saturne , aux rivages latins, 
lÀpar les dieux, vous suiviez vos deslins ; 
,naux champs fraternels de riieurcusc iSicile 
an prince allié vous cherchiez un asyle ; 
Hezturmes bienfaits, comptez sur mf>s secours» 
n-Tous avec moi fixer ici vos jours ? 
ortsque je consti-ui$, ces murai11e>i nouyellcs, 
otà TOUS. Allez , à ces rives fidelles 
iczTosT.'nsseaux, livrez-\ous à ma foi : 
tnietTyrlens scroui égaux pour moi. 



\f 



JENEIDOS LIBER I. t.S;» 

Alque HlinaiD rei ipse Noio rmnptiUos eodcm 
AiTorcI Msess ! Etj'iidem per lltlora ccrios 
DimlllaiD , el Libj'x ] u.slrare exlrema jiibtbo , 
Si <[ulbu3 FJeclus eîItîs aul aibibiis errât. 

His animum arrecli drclis, el forlis AcIialM, 
El pa!er Mosm, jain (tudum erumpere uubeni 
Arrtebanl, Prior ^nean compellal Actales: 
Katc deà , qux nunc aiiîmo iealcalia furgil? 
Omnia loU vides, ctassem , «ociosque receploi. 
Udds abcil, medio in fluclu <piem vidiiuns iplî 
Sobmcrsuiii: diclîs respondeni cetera malriï. 
Wn ea Tatits «al,cijm circumfiisa rppeoli 
Scindil se nubcs, el in xlbera piirgat aperluiD, 
Reslilil ^neas , cUràLjue in lucercfiibïl, 
Os bum^rosque deo similis : namqiie ipsa decoram 

geuelrii, lumeuque îhtcdIx 
Pnrpureuin, etlœlos oculïs afHàrat honores. 
Qu^Ie manuj adduiil cbori decus; aiiL ubi Sara 
Argenliim , Pantiave lapis , circumdalur auro. 

TamsicreginamalloqnilurjCnnclisquerepenlè 
. Inproviius ail; Coràin, qiiem i^Bii\\\i, adjun 
PTro'ius £neas,rribyciier(^plusabiiiidif. 
r suU infandos Trojie miscrata labores, 
r Qux nos, reiliqtiiasDauniiin, lerrxigiie, marisqae. 





Sme riTMe: 
I, iuiqu'aui cnafintde mcsvailoeiaU, 

■ Partout uirc eh^rclier U trice de aei pai : 
» Pent -^Ire noua laurors q oel diiert , miellé ïWt 
a A M» deilini nrnnU ont ofTerl un as}le. u 

Ainsi parle Didaa : attenufs à eu tuott, 
Bnnitlantt d'impatience. Achats ei le béro* 
BrûlcDl de H montrer, de Iriier le nuige. 
Acliare an chef trojen tient alors celangager 
« PilidudicuTÎToiuvojex^ToavaÏAfteatixMnii 
s Vocgueriienréunis, voiBiniirelniuvh: 

■ Vb kiJ manque à vni vœux , malheureuse i 

■ Qu« la ma^k ni» jeux engloutit dana Tablr 

> Au diieouri de Vémis iueiju'ici tout répond, u 
U dit, et tont à coup le nungo pi-'-- ' 
S'entrouTie , et dan» let ain léger 
Il fiiil , le htrat reste : qd s'éloiine, et la Taule 
Admire tant de gticr. et tant de majeité. 
Viqus mibne à ion Gl> prodigna la beauté, 
Venaiartaoi H> traits ce cbnrioelieureui qui t 
EIIe*m&iiaeniecretd'un soufllr de ta bouche 
Ij^^îmenrcon&'oat, alltime dai 
Ce doux Mm qui fait la jeun etse i 
En baôale* faît tmnber sa belle chi 
£l pour lui de tes dons épuise ta c 
<7flstun dieu, c'est son Tils. Sien moins rcsplimdiMaal 
Sort d'ime habile main l'iraire éblouissant; 
AÎBsi Fart donne au marbre une be«uié uouve 
Oh tel, entouré dV Je rubis éiiocclle. 
Sa présence imprévup a frmip* imii les y-rui. 

« Celui que toiii cherchez, dont la faveur d( 

> A cOnserM les joars , le voici : que de f^tici 
1. Ne vous devont-noiii pas, ô voti)^Bie nos disj^rïces 
a Ont seule iotérrnée ! En proU â aKde maux, 

■ TrÏ JHfjoi'cldeiGrPCi, Jelater 
' " — wqueBoiii u'ai'oiia plus dans niiUe ïort\\uoJ 

WvDiirmirjii&eiix, qa'aua 
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Urlie , doBO, woia» ! firale» pemolverc ifig* 
NoD opisest noelrje,Di'la, iiect^uidiiimluD! 
Gealb Darditiirx, tniigiiuiD qux sparsapL'r a 
nilibi, 9ii|uapii» reipucUnl Dumina,siqaiil 
llMjiiani juslîlÎK eeL,(.-r ineDssibiconsciarrclJ, 
l'rsnua digna feranl. Qu;e te lam Ixia tnleniiTl 
Saîcula? qui lanli (aleui genuère parentes ? 
Iii freladurafluTiicurrenl , Juin moutibiis c 
Lu«[raijiiiiL convci», polni dum eidcra paacet 
Semper honoa , DDinsaqui: Itiuiii , laudesqiu! au 
Qua; me CDianne rocaut tcrrx. Sic heliti , 
Itioaea peiit liextrà , iasTftqtifl Sereslum ; 
fùsl, altos, brlemiiupGjaa, rnr<(ini|uc C\> 
Obalupuil primû ad^perlii Sidonia Uido, 
Caiu detedn viri lanlu ; et sic ore lociila eM] 
Quisle,iialeilei,per lantapericuUca 
lD.'eqiiiliir?-qa» viaimmaiiibusapplicat 
Tuue ilfe ^neaa, <^nem D^rdaiiio ÂDdiius 
âlnia Venns Fhrygii geauilSiuioentiaadundamf 
AUjue equidem Teucraiu raemiiii Sidona ïenire, 
I^mbut expid.itJin palriîs, nova rcgna pclenleui 
Auxilio fieli. Geuilor tmn fiulut opiioant 
Vulabat C^^m, et viclor dilîonii lenuliat. 
Tempore jain ex illo casus milii cogailus urbî» 
TrojauEC , nomenque tunm , regesquc Peliugi. 
Ipse hoetjs Tencros iri'iipii Imdfi ferebal, 
Seijue oilum aoliqnà Tcticronim il fllrpeWcbtlt 
Qoarc agile, dttttSjjnvenes, saccedilf "~-***^" 
■"e qaoque pEMBtiIlos similis forliioali 
' hc demum voliiil cuaiîslero lel 
mali , iniseris sncniri'^re disco^' 
Sic lurmunlt siinu' .'Eueaa 



i 
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» Cest vous dont les hontes à vos sujets chéris 
> Daignent associer de malheureux proscrits ! 
a» £t comment acquitter noire reconnjissai co ? 
» Tous en ont le dcsir, mais aucun la puissance. 
» Tous les Troyens épars dans i^mivcrs entier 
» Ne pourraient de vos soins dignement vous payer. 
» Tant que du haut des nuuits la nuit tendra ses voiler , 
» Tant qu^on verra les cieux se parsemer d'étoiles , 
» Tant que la mer hoiia les fleuves vagabonds , ^ 
u Quel (|ue soit Dion dcslin, votre gloire, vos don|^|p 
» J'en atteste les dieux , sni\ ront partout Énéc. » 
Il dit, etdVne main embrasse Iliouée, 
Et de l'autre Sergeste, ensuite ouvre les bras 
Au courageux Cloanthe, au valeureux Gyas. 
De Téclat de ses traits Didon reste frappée j 
De lui , de ses mnliieuts , tou ame est occupée. 
« O noble sang des dieux , que je plains vos revers . 
i» Dit -elle. Quel destin vous jette en ces déserts? 
» Brave Enée , «-tes-vons, pardonnez ma franchise , 
» "Êtes-vous ce héros (|ne du beau sang d\^i)chise 
» Cythérce a fait naître aux bords du Simoïs ? 
s Teucer, je m'en souviens, biiuni de son pays, 
» Dans Chypre, alors soumise à notre obéissance,* 
» Vint de Beius mou père implorer la puissance. 
» P empli d'un grand projet, di' son état nouveau 
» Il voulait que Çclus protéjieàl. le berceau. 
» Dès-lors, j'^ai des Iroyens connu toute Phistoire. 
X Quoique leur ennemi , Teucer vantait leur gloire j 
» Il se disait issu de leurs antiques rois^ 
3> Surtout, je m'en souviens , il vantail vos exploits. 
» ISc balancez donc plus : connue vous fugitive, 
V Comme vous exilée , enfin sur cette rive 
a» J'ai trouvé le repos 5 partagez sa douceur : 
» ^Malheureuse, j'appris à plaindre le malheur, d 

Alors dans son palais elle conduit Enée , 
Et célèbre aux autels celte grande journée. 
"Mais déjà dans le port , par ses soins \V\ei\îavsîa\\% ^ 
Les Troyeits onire^M de superbes çvèseiUâ^ 
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Tecla , àmvï dlvûm lemplia inilicil honorém* 
Nec uiinùs iulerea sociîs ad Irttora millil 
VigÎDli Iau[o5, magnoniDi liarrealia cenlam 
Tergi suDin , plngiies cealum cum matriEns agnai; 
Munira Ixtïliaiiiquc dii. 

Al doiDUS iiilenor regali aplendrda liiiit <^9 
Inltruilur, mediisqiie poraul couvïi'ïa lecl» ; 
jHeUboralfe Testes, oslriH|aeELiperl}o; 
n|tDS argenlnni itieasîs , cxlalaqne Îd aurit 
Forlia facla palrinn, série» Iong!ssimarcni»), 
l'cr loi ducla Tiras anlîijiife ab origine gentls. 

JEucis ( Dcque enïm patriiis coDsiitEtc menlcm 
PauLisamor) rapldnin ad oaret priEniitlïl Achalci 
AicanÏD ferai hsEc, ipiiiinquc ad mxuïa ducal. 
Oinnis in Ascaniocari «lalcura parenti». 
Miiuera praJlerca, llîacis ercpla nrinîs , 
Ferre jubel ; pallam sigiiîi auroqne rigcnlcm , 
El circumleilum croceo velamen acanlLo , 
(Jrtialiis Ârgivs Uelcns , (joosilla fllTcenif , 
Pergama c&iD pelerfl incfliiceisDsijue nJIIlillX'0^, 
E<liileral,raalrisLed3e miraliilerfoniini: 
rr;elcreaiK:eplnini,llione qiRid gesKral oliiu , 
Maxima iialanim Priatni, colloque moQÎle 
, Baccaium, et duplicem ^emiDis aiiroi|U(.- ruranan. 
Hxc cclerana , iler ad vives leudeliaL Acbales. 

Al Cjlherea nosis arte», nova peclore TcrsalW 
Coiisilia ; ut faciem mitlali» et ora Ciipiilo 
Pin dulci Ascanio reniai , ilonisque iiircDlcm 
lucendiil reginain, alqiie ossibm implicel ignem, 
Ç'iippe domain liiuel aiQl>ignwii,'ï]tioa<ipft\>&vç 
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lOtrs saugliers les hures menaçantes y 
pieaux suivis de leurs mères bêlantes , 
taureaux choisis , et la douce Ij'^ueiu: 
un longs chagrins va consoler leur cœur* 
lant le palais est paré pour la fête ; 
magnifique avec pompe s^ apprête : 
re que Faiguille a brodée à grands fraif , 
pur étalé sur de riches bufiéts , 
y des rois de T jr retraçant la mémoire , 
e règne en règne imprimé leur histoire ^ 
n luxe i-ojal offre la majesté. 
oiir sou fils absent tendrement agité , 
Tent le voir ; il veut quVn diligence 
secondant sa vive impatience , 
«rcber Ascagne , et ramène à ses yeux 
»ir des Troyens ce gage précieux. 
le par ses mains soient offerts à la reine 
s somptueux de la grandeur troyenne , 
leux vêtement enflé de bosses d^or, 
voile , où Tart plus magnifique encor 
lies rameaux fait serpenter Tacanthe ^ 
[ue de Paris la trop funeste amante 
jéda sa mère , et qui parait son sein 
Pergame , hëlas ! vit son fatal hymen. 
»indre à ces dons le sceptre qu'Ilione 
1 vieux Priam , et sa riche couronne , 
* nn double cercle éblouissant les yeux^ 
t d^un or pur des cailloux précieux : 
e son collier la parure royale 
hit de ses dons la nacre orientale, 
et son ami court , docile à sa loi , 
les vœux d'un père, et les ordres d^un roî. 
fois, s^ alarmant pour un héros qu^elle aimey 
I imagine un nouveau stratagème ; 
qu^à Finstant le jeune Gupidon , 
brroe d^Âscagfle , admis près de Didon | 
e ces présents, et pour son cher Énée 
: tons ses sens d'une ardeur efi&énée. 
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Uril airox Juno, el sul) noclera cura recursaf. 
Ergo fais aligeruin diclis affaliir Aiiorein ; 
Na(e,ines vires, niea magna poienlia, soins, 
Naie, patn's sumnii qui teia Typhoïa ieiiiois, > 
Ad le confu^io , et supplex lua numiiia posco. 
Frater ut ^neas peiago luus omnia circum 
Lillora jac(e(ur odiis Junouisiniquae 
Nota libi; el nostro doluisti sxpè dolore. 
Hune Phœiiûsa tenel Diiio , biaa disque moratur 
Vocibus : el vereor qn6 se Juuonia verlaut 
Hospilia;haud taulo cessabit cardînc rerotn. 
Quocirca capere autè doits , et cîngjre âaminâ 
Eegioatn medilor; ne quo se Nuuinc mutel, 
Sed magoo Mnex mecum teneatur amorc. 
Quh facere id possis, noslrara nunc accipc meoteoté 
llegius , accitu cari gcnitoris , ad urbem 
Sidoniam puer ire parât , mca niaxiina cora , 
))ona ferens , pelago et flamfnls restautia Trojae: 
Ilunc ego sopitum somno super alla Gyihera, 
Aut super Idaliuin, sacralà sede recondam; 
Ne qu'ascire dolos, inediusve occurrerc possît. 
Tu faciem iliîus, noctem non.ampliiîs unam , 
Faile dolo , et notos pueri puer indue vultas ; 
Ut, cùm te gremio accipiet laetissima Dido 
Regiles înter meiisas laticemque r^yaeum, 
Cum dabîl amplexus atque oscula dulcia figet, 
Occultnm inspires igaem , fallasque veneno. 

Paret Aroor dictis^ivae genetricts , et alas 
FiXuit , el grcssu gaudens iucedif liili. 
A/ Venus Ascanïo placidam pcr meinfeia. c^vsXwml 
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our son dis nialheureux plitiiio \W}n tfiulre efli-oi, 
lette ville suspecte cl ce pcuj.le sans fui, 
liDon surtout, Junoii , qu^iii lier courroux dévore , 
Tout Peflraie, et la nuit sa crainte veille encore. 
)oiic adressaut sa voix à Taliié des Amoum : 
O tôl , Fhonneur , Tappui , le charme de mes jours, 
Enfant vainqueur des dieux , souverain de la ten e , 
De qui la floche insulte aux flèches du tonnerre ! 
Tu vois ton fr^re Huée assailli de revers, 
Viclime de Junon , cl le jouet des iners^ 
Tu le vois , et , pour lui partageant ma tendresse , 
Cent fois i ai vu ton cœur ressentir ma tristesse 
Un accued séducteur le retient chez Didon , 
Et je crains un asylc accordé par Junon. 
Sa naine Ti^iltute, et sa fureur active 
Dans de pareils moments ne sera point oisive. 
Pour ton frère , ô mon fils ! j^iniplore ton appui ; 
Va , cours trouver Didon , et Tenflamme pour lui. 
Qu^il Faime , et qu^en dépit d^une iière déesse 
Leurs transports amoureux seconclent ma tendrci^c ! 
Entends-moi donc : ce fils, si cher à mon amour , 
Ascagnp, par son père attendu dans ce jour , 
Se prépare à porter aux rempafts de Clarthage 
jes restes précieux des feux et du naufrage. 
tans Chypre ou dans Cythcre , au fond d'uu bois sacre , 
>e8 vapeurs du sommeil mollement enivré, 
) vais le déposer et Ty cacher moi-même , 
mr qu^il ne trouble point notre heureux stratagème^ 
toi , pour cette nuit , quittant tes traits divins , 
faut aifisi que lui , prends ses traits enfantins ^ 
lorsque , dans le feu d^une fête brillante , 
échauffera du vin la vapeur enivrante , 
Ion va t** imprimer des baisers pleins d'ardeur, 
Q fils, glisse en secret ton poison dans son cœur. » 
'. dit : et , sans arc , sans carquois et sans aile , 
;t s^ applaudissant de sa forme nouvelle, 
Vénus sourit^ et , cueillant des pa^oXA ^ 
MB ehei' AacMgnt un pùùbl^ tei^Qft ^ . 
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RÏgal, e1 roluin gremio des tollil in allos 
Idalix bicoj , ubi mollis amaracas tllum 
Ii'Ionbus e{ dulci adspiraiis compleclitur iircii^L 
Jamque ihat , diclo pareiis , cl doaa Cupide - 
Bogiï parlabat Tjriis, duc£ Ixlus Achale. 
Cùm n;D"[l,auliEiijaa>seregina auperbii 
Âtircà conpoiiuil spondà , medîamque locaiil. 
Jaiu palw ^neas et jam Trojaua jurenlUi 
CaiLicuiuiiI, siraloque super di^umbilur oslra. 
Daiiiramuli maulbuïl^mpbas, Ci.'itrenM|iieuuï>bi 
Eipedianl , louatsquc feruDl maotelia vill^ 
(Jiimqiiagiiila intùj famulx , (julbus online loogo 
Cura pL'uiim siruerc, el fluinuiîsadulËrc: l'euain. 
Ccnluni alix, lolideioquo pares nlale iniuialii, 
Qui dapibua mcous oucreal et pocula puoanl. 
Nec uoa el Tj'rû per limiad lœU frequcnles 
Cuuveuêre, lotis jassï diicunibere ptclU. 
Miraulur doua Mngm; mîtaalur lulum, 
FlagrauUiquG dci rullaa.simulataque vctba, 
Pallainque, el piflum crocea vclauien acantbo. . 
Praedpuiinrelii , pesli dévala fiilurie , 
Eipleti meulcm aequit, ardcscilqiic luendo, 
PLiEulisaj el piicro parilec don'isqite moïcluT- 
li!e, iibi compleiu Maeas calloquc pepeadit, ' 
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d«n»Ksbi'ai, l'culiTe.eil* dcpoïe 

ru Ualic , oi, le Kifi'te, où 1» rose 

leine odoianii! eibalanl Ies vapeur», 

>Q»t d'ombiage et le couvreiil Je fi«un. 

r d'accomplir un ordcc qui le BaLie , 

'poui-suitearonte, et, conduit par AdiMa, 

teafraU deTjrlct prJKOti d'Iliori. 

idéjàUtupcrbeDidon, 

«de ses grandi, doatU cour r^nviroiinf , 

t les Ti-ojens déjà «ont rauemblé» ; 
apis de pouipte avec poulpe «laïcs 
■ prU M pince , ecleurrauEladfcidi. 
■1 «ir Unn maios Ter>e ooe onde limpide ; 
Uaai gémit sous les dons île Cér^s, 
I le Jilut fin les liisus août tout pièts. 
«r les tuili , à rêreiller Us flemoies , 
foJ«TB irdïiili Teillent cinquante fenUQU; 
nu f dépldjant In mïme actitit^ , 
tamtna, pareils en jeunesse, en beauté, 
eiBteu, lOTini, les coupes sur b loble. 
neUf appelés par ud ordre honorable, 
e* Ijricti» célèbrent ce grand jour; 
' de* lîti brodib admirent tour à tuur 
rcgBi'dbi'ilIniitjlotraiisdufauiAicagne, 
1 TOli] sesdousquela grice accoinpagiK. 
•QI horreur» de ses fuuestes f«uï , 
irtoutf Didon !e dévore des jeuï j 
sur agiii d'un trouble qui l'élonue , 
«t 1» préienla et celui qai lei donuC. 









■A par Timage d'Iule , 
a»ii U lendi'CMe crédule , 
li( le poison qiù doit brdler snn c«ar 

idenie Uidon tendremeut le cmeMe, 
UtHgeooas, cnue »cs btni k prei 
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REMARQUES ^ 

sa LE LiVJtE P»EMIE| 



pom doDl<f ^|itC CCI premier* i 

n les lui.ny-iOiier. Ou j ii-omt F JUg*ncf , mi 

tu loujûiirt teulé, en ftiissiit nn euvtljgaU' 
de ra^^ler le souvenir de eeui q^î l'on) 
<1e urnuVcr tu fUubîlilé de >on Ulcnt pL. _ 
'u.gbqin nn'il » tiiiilës. Or, qnoî d« pûl» j 
lîil^1n<,<l.8lie ingénue de TE^ogne ^fflA^ 
"•îfe iles<l*ocgique«,el la {'ompe liUTUfl .. 
, ie qi'i ■ P»"'' objet la naiuance, le» |l 

I ^ •^no' aiiioiiril'liui , si l'on IroiiTnitoiieëditin 
^'•tfknriiide Atmi le liébut ih en bi'aiu TSma 

!•, ■ vq^i^'iisaBïnliintenïplrnu d'enJiieciAi,^ 

k. ,*,^ ■ liibiai la gatantprie d'un peuple ing^nicns^^ 
> meut ft volage , qui peignis l'aiiiisble ttiit 
>U liueuiaedenicxi.iiocdumoi.de, <j ' "^ 
• Zain) «ur U uAne > auioDi'd'hui , ei 



e le dâ>ut de Virgile aurait-il une (;r«itik* 
uiiiégpu'ce t^uel'oppoùiiwideBdi^éi'euajÇ " 



f 
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• 5*enivre de sa vue , hélas ! et ne sait pas 
Quel r«-douUble dieu se joue entre ses hras. 
Oaui cetfe ame fidùlc où vit cncor Sichéc, 
Le perfide , |jiiMoiit une flamme cachée j ^ 

Pir degrés l'en eQace ; et , par une autre ardeur , 
D'un cœur long- temps paisible échaufle la froideur. 
^Le repas achevé , des guirlandes couronnent 
Cent vases où déjà des vins exquis bouillonnent. 
La joie alors redouble ; on s'anime , et les cris 
Roulent en longs éclats sous ces vastes lambris. 
De leurs plafonds dorés des candélabres pendent, 
Et la nuit cède au jour que leurs flambeaux répandent. 
Didon alors demande un riche vase d'or 
Que réclat desnrubis embellissait encor. 
Là, le/ vins dont les dieux reçoLi-ent les prémices 
Dans les banquets sacrés et dans las sacrifices | 
Depuis le grand Bélus, son aïeul renomme, 
En rhonneurde ses dieux avaient toujours fumé, 
lie vase d'or parait : tons fj;ardent le silence j 
Et , la coupe à la main , la reine ainsi commence : 

(c Auguste pi'OtecCeur de l'hospitalité , 
V Jupiter! que ce jour, à jamais respecté, ■ 
» Soit propice aux enfants et de Tyr »*t de Troie l 
» Viens , Junon ! viens , Baochns , source aimable du ]o:o ! 
» Et TOUS , ô Tyriens , joignez-vous à mes vœux ! » 
Elle dit : le nectar coule en l'honneur dcd dieux. 
Didon au même instant de ses lèvres l'efileure j 
Bitias le reçoit ; on l'excite , et , sur Theure 
S' abreuvant à longs traits du nectar écumant, 
La coupe aux larges bords est vide en un moment. 
Le vase d'or circule , avec lui l'allégresse. 
lopas prend alors sa harpe enchanteresse : 
Chantre inspiré du ciel , il commence , et sa voix 
Répète ce qu^Atlas enseignait autrefois. 
De la reine des nuits la course vagabonde , 
Et les feux éclipsés du grand astre du monde ^ 
Le pouvoir qui, créant l'homme et \ea aLT\\n\QLMi. ^ 
Leur vens delà rie et /es biens et les maux ^ 
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nBic canil erraufcm lunam , salùqnc Ixbores ; 
tVode liaiDJtium geniis , «t pecud»; UDde imber, ïtîgUI 
UWurum , pluïiaaqiie fljailas , gemino^cjiie Tnouct; 
H^d laDlùm oceioo profèrent ne liugere lolci 
UtiiKrni , ïcl quai taniia mora ncicltbas obslel. 
M^emioaul {ilaueum Tyril, Trooijue sequuDlnr. 

t . Ncc non et varlo nuctcm icrntoiie Iraliebat 
Hbfélix Diiio, loagiimquebibeLalamareiD, 
'Uulla super Piiimo rogitans, stiper Hccloie mltil 
Nune, qiiibus Aurorx TCaisset filmanuis; 
Niiiic,i]ualeiiDioDiediïeqiii3 niiDC, qusolus Acliillu 
IiiiâBge,e[ à prima die, bojpes, origine Dobic 
Insidiaj, inqiiil , Dauaùin , canisque iuorum, 
Eirore»|tie lues; nain le jam seplinia parlât 
. Ûmnibus erianlem lenîi et Uuclibns «iIm. 




L'ENÉIDE, LIVRE ï. loi 

^^__^«, lei feux , le char gUcé de l'Oune, 
n» brillauU Gémeaui qui conduisent M ciiiirw , 
l il/Hyade ei set loiicnts ; pourquoi du «jmLre lilnr 
1' I^« jauiiii proniplemeDl te pltiuf^ent liant la nier i 

IFou TÙDt (les Duili d'été lBlc>itDur pircucutE. 
' EdSd, nir DiiUc lom la volt iiiélqdieuic 

Et H noble barmo nie imîuïtleuitvçncerli. 
On J'iilmîre^ il m Uil, eE recueiRcarrc joie 
Lessuflrages rivaux de CarlIiagê.cttfeTroie. 

De la rapide nuit veut proloagcrle-etnil:*: 
S'enivrant à longs traiti d'un poison quelle adorSj 
Elle înicrrogeÉnëe, «t l'inleri-uge ea^orc^ 
Eile trouTe du cbarniE à ses uioiadrei rfs^; 
Et, quand Frinni, Hector, Andromaqù^eT'ïon 6h 
Ont taii coukr ses plcnri , quand ion uiio^oDute , 
En conoaissant Aclillte , a (timi poui- Ente,' 
Dei gnerrien moins fanieui vcul connaître le nojii 
Les couriieri de Bbésui, 1rs troupes <le Mcnion. 
« Enfin, je ne veon rien perdre de votre ^<ii-e:_.- 
it Reprenez de plus Laut celte ÎTnporUnte liiili/iiï 
u Contci-moi d'ilion le* terrible» assauit, ' .■■[ 
» Ell»piJeeide>Greca, et lenrsniillevaiB'r'.iiH' '.' 
i> Et TO!t longnea erreurs lur la terre et iiUr l'»,..U -' 
B Car le mleil sept fois a fait le tour du monde 
> Depuii que , poursuiii pir on sott oïlieui , 
ff g j K y* »oblt inrarlaiie a fatigua Ici dieui. ■ 



■ le cantique du siqtli mw» **«« naM 
'laltendiic «ina disparale , et c'eKJill 
liculté de ce genre de f oeniv. Lrfii qualM 
ira du Lutrin en tnni tin modèle parUli 



.LïB trois premiers (iint dignes de Tépopée ait'nnm\ 
^ qtulri^e ramèns le lecCrur étonné mi sami<;n*4n 
nUl. Cette compasilian est une tnrle d'esplrghtif) ' 
Wose pailci siiui, et de moqurrie cnnliniKlU ,^ 
' nelle te poète trompe à la lïiii et itoiiue nutrauk- 



■ ( Ii'Armile est le modèle de c" genre d'ouria^. O" 

' ., daM an cadre moiitt ftmdii, Kuileau .pour 

__, otioB du slvle poëiiauc, me p»rali lup^rieDr 

Ràl^ArioiU et à lui-mime: la ileieriptL.... Je U U>1- 

f/gUm «urpasse , priur rîrfvFniioii et rciéctutiuD , la 

~i>U beaux morceaui de l'AtH-iUi eVst k 1* Û» I* 

Widèle de l'artde louci etdel'irtil'âerira- 



TlP: 



= 44. 



I 



Celte leenode partie de l'eitpoBltion nWt nw 6i(* 
»*c moins d'art. Le pointe y eiprîme eu trut htut 
-veri let motifi du lunK ressentiment de luin», k 
Vengeanee écartant denulielejmnlheurt-i.iTrojCT»! 
ei finit admiTablcment par ce nert d'une iiaiinaiiîlrt 
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■HT les f^randes difficultés et les nombreux obstacle» 
qui s** opposaient au grand ouvrage de la fondation de 
Rome. Par-là le poète relère Timportance de son pro- 
pre ouvrage , et met son entreprise au niveau de celle 
du béros. 

Je me suis un peu étendu sur le début de ce poërae , 
pour montrer au lecteur ^mbien Yirgile renferniv 
d'heureuses combinaisons , de convenances dans les 
idée», de justesse dans Fexj^ression , et combien ses 
beautés sbnt modestes, et souvent cachées aux yeux 
ioattenti£i. Une seconde lecture y découvre toujours 
UD mérite inaperçu à la première. Les bons ouvrages 
•ont eaux qu'on lit avec plaisir ^ les excellents ouvra- 
ges sont ceuxrfpi^on relit avec transport : c^est VeSet 
de ces phjsioTOmies qui , après avoir frappé par leur 
Iteauté, TOUS rapjpelient et vous attachent par des 
grâces secrètes et par d^heureuses proportions qui 
airaieat échappé au premier coup-d'œil. 

S)PAOB 4^1 VERS 30. 
T«k dabtnt IcU.... 

Ce dernier mot est important pour Tefièt : le mal-* 
Leur a'accroU du bonheur qu^on s'était promis. 

9)pAOB 46, VERS ai. 

C&m Jano , seternum fcnrani sub pectore vulniu, 
aecum t Mené incepto deaistere vicUm? 



n est inutile de dire combien cette expression est 
énovique, le mot œternum ne peut convenir qu^» 
«ne déesse , les dieux seuls ayant le privilège de cou* 
aevoir des haines éternelles. 

><^^PAGE 469 VERS 33. 
Hkc tceam. 

Le caractère du discours de la déesse deraift tora an-* 
nencé aT«e «tttc brusque précision. 



REMARQUES 

NcuuciiilpJciiilEnYleUar 
it a\ou\c inGulDienl à VeSet. Que JuDon n- 
iivEDgeance par loBiitude, b coutulition Mt 
ej nuis jrenoucerpiirct qu'vUcciL vaincue, 
K piiifundimcntion urguiil. 

III iHlil TlDcrunuB ugnirt rtgcm ? 
inne|iuisseestcnDinBruaraideiTr<iT«D*, 
w neric oaît en être Tivemcnt bleab^e j maïi elle na 
demande qu'à lui fermer l'Italie, et se> elTorta louliœ- 
puîuanEs: ■UBis'irrite-t-«Uc île l'oppoiîtion dea des- 
tins, l'ont le reste du diasoun eil admirable, il eat 
piiitj daiiB une connaiisanci: iirof[)n(4|kdu cœur fau- 
maiuj car le cccur dei dieux, (juancTou le suppose 
ynrajoiiné, c'eal encore 1b cteur humsiu. En opposi- 
lioii Btec i'inipuis»ncc où elle est de hC VEnger , elto 
le repiÉaenle l'^clatuite et complète ïengcance qu'nni 
iliiuae iaféridure à lu tirer des Greo. Déjà aucun dé- 
tail u'écbapne à les aoavenira jalnui; elle ageraie le 
■uppUee, elle atténue rcCTenae. Elle ToUratlui em- 
braMnt la tlolte tlei Greo, lea mbmergeaDt daai lel 
loen; ■aliiûautlarotti' 
usé usurper Tempirej 1 
Taiueaux diaperiéa, la mer boidei- 






uii'é stdjollerne: 



. , pereë ilei flïciiei âe la foudre , lei rc 
(leaauAanc aillnnné, e(t emporté dani un tonrbiDoo ' 
île fiamiuea , et Uncé contre un radier «îgu. Maia oa 
qui donne plus de forre et de vérité a cette peintnie i 
c'eatla mul ipia. PallasneconSe point sa vengeuiOs l 
i]e> mains étraiiglret; c'est ellE-mËme qui ae Tcugei 
ollo-m^e qui tonne. Si Ton doute de U vérité etde la 
farce de ce genlimeul, ^u'un écoute Hermione «oit' 
géant â asMsiincr cUs-méme Fvrrhus, tï, malgré M 
proturaïc , .Ortsle n'ose Timmofcc : 
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Après s^être fait un tourment tle riiifériorité triom- 
phante de Pnllas, Junon s^en fait un de sa supériorité 
humiliée : 

Et moi qai marcbe égale aa sonverain dea cienz.... 

Qui suis l'égale du souverain des deux : voilà le 
mot simple. Combien le nKtt marche est supérieur ! 
Combien il ajoute à la hrauté du vers! C*est la dé' 
marche , en effet , qui caractérise la noblesse des per- 
«ODoages: aussi Virgile dit-il, en parlant de Vénus; 

F.t vera inceasii patait dea. 
( yEneidos , lib. I , t. 4^0 

tt Elle marche , et ion port révèle une déesse. » 

Racine a senti la beauté de cette expression , lor»" 
qu^il fait dire à Mathau : 

Je ceignit la tiare , et marchai «on éçal. 

^ Athalie , act. III , se. 4> ) 

Et qaisqaam nnmen Junonis adoret 
PrKterea , aut aupplex aria impooat bonorem? 

Ces deux derniers vers expriment vivement le dépft 
de la fierté humiliée et de Torgueil au désespoir. Tout , 
dans ce discours, est animé; chaque mot a son effet ; 
c*est le premier des poètes faisant parler la première 
des déesses. 

»») PAGE 68, VERS la. 

Nimborum in patriam, loea fêta furentiLua anstria, 
TEIoliam venit , etc. 

La peinture du séjour des vents est d^une admirable 
beauté : mouvement , images , haimonie , surtout Thar^ 
monte imitative, y sont prodigués. Suivant que le su- 
jet Texige, le vers s^arrréte ou s^élance. JEoliam venit. 
Cette coupe brusque marque Tairivée précipitée de 
Jnuon chez Éole. 

'ï) PAOB 66, VERS 8. 
LactaateaveBtoa tempestateaqae lonoTai» 
Oo entend, dans U répétition delà AeUte t ^\*3» ^- 
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nEMAItQlIES 
riitér^ 3m ïenW lulUitt coalL'elenri tj 

B seulement de mnka! cnnime l'a dit Do- 

iHÎB de lettres . qui fiappcnl; Cbrtenwnl eu 

igtéablcment rovcitle. Pal lilchê de rendre 

inuoDÎe de ce vers Utin |iar celui-ci, où la même 

■êpété.,: 

i efTaTG^ d'imiter, mnlgrf U iJttt- 



tence tla la langue, la coupe de plue 

Îi'il senibliiit îiiipoMible de i 

finit, parce qa' 



^, 






^ r---— ' 'i^"* 1» nôtre. 

niOiGpaui qui nous peint les vcuts suntuii > 
maître, «raujeUis à nne pnticc rïgnureuse, na^ 
.1 nous rappelle les institutions bafntf' 
nés. ca geuerai, \ea dteut ne uuut plaiieDt qu'ad- 
Unl qu'ils rem«rn)]li-iit aux hommes : c'est un des pre- 
miers charmes des fsbiea auliqueh 

On ne saitce^'on iloitle plui admlperdom yïr- 
f ils, ou de la beauti^ des peiniui'et, ou <Sê rêloqneaca 
dea discours. Celui que Junon adresse à Ëole eai d'usf 
■ndevéïité ; il nous présente l.t grandeur s'huniilianl 
le pouvoir auLalterne, pour l'engagei' i servir 
ions : c'est rhum iliali on volonlaire dcroT^ueil, 
ileaient eiprimée par le mat tuppUx. iJa lU' 
unon, n»((uJrc si orgueilleuse, dcrient mip- 
._.-.; elle tlaltc adroitement la vnnilé du ^eu-qu'euff 
iplore. Peol-être n'a-l-on jamais fait uu jdui-bil 
gede I.ibe.iuté, que cïlui que contiennent cesTfipi 
relue d's dieux n'a rien de micui à prometUn^î 
le que In jeune Déïopée. Maïs Tirgile est (ViqfMt* 
„.,lle iiuiconvco«NceaiYénu»,dfcHe de, aniâSi, 
nuvaïl l>u lui prnmeitre les faveurs passagèi'es d^^it ! 
belle nympbv; Tunati , djesse del'hjmcn, lui pronùt' 
une union durable Atee la beHe OixOpéc ; elle WOK 
à l'rKpoir de in gouiiiance celui det douceitii deb 
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onse d^Éole est ce qii'elle doitétro, modeste 
ueuse ; mais , dans la pompe emphatique .des 
'ers , on recoiuialt l'infériorité enorgueillie 
oges et par la prière de la reine des dieux : 

Ta das cpvlîs aceambere dîHm^ 
tananqa* f«cU tempe«utumqae potcntexn. 

le grand nombre de deaciçiptionji de tem» 
andues dans diûerents poètes, aucune n^ap- 
: celle de Virgile. Ce qui la distingue princi* 
, c^est la rapidité, leMpuvement, la variété et la 
•images. Ces sortes ae sujets sont d^autant plus 
k ttaiter , quMls sont plus abondants : il s^agit 
aventer que de choisir parmi cette foule d^ac 
ue présentent le ciel , la terre et la mer. Ccst 
i nature y dans toute sa majesté ou dans toute 
, présente les plus frappants phénomènes | 
[>ète8 médiocres, non contents de ces source* 
de grandes images et de beaux mouvemienls, 
lient dans la plus extravagante exagération ; 

3u'iU peignent un incendie , un ouragan ou 
ite, toute la fureur des éléments ne peut 
re. 

ans Lucain surtout que cette exagération ri- 
t poussée le plus loin. Dans la fameuse tcm* 
porte César en Epire, non seulement les pla- 
t ébranlées, mais les étoiles fixes sont prêtes 
iber ^ la mer atteint les nues; les sommets des 
is sont abattus; le pilote ne craiut pas d'é- 
ontre les côtes , mais de se briser contre Us 
s rochers des monts Acrocérauniens ; la mer 
ne passe dans la mer Egée; la mer Adriatique 
ler Ionienne; et vingt autres, exagérations dn 
Sans doute les admirateurs de Lucain doivent 
es peintures de Virgile froides et communes 
) celle-ci. Ce qui manque surtout à cette des- 
^ c*eit la rapidité et le mouvement. Tandii 

10*. 



nEMAnçUES 



ant; a C(Hitloi,Coru»,quilijfr(i'" 
trAibniiquf,» et qu'il »ii)nie,plii' 
: >i Je ne crai» pat que le IVoin- 



itC-'fi, daDirimpiibuntiité 
lasntr s'M reatcnie loii 
«chuppfe cl ripando» en 



pins profuuilB aliltni , 
Iroiuemriil à<a cibks 
^clipié , la 



IvretlSldï 



c VirRlle 



■s d'obseï 



Upariage 



que M, El 

ilo u'aToii' pacsocoombé 

remparts de Troie , au 

rharnionie imilaiivc. 
Il faut U dirt 



de prolonger la di 
'suipnrledi 
■egrel û uni 



ipUOD Jf 11 

milieu Je ic; concitojeM- 
irqu aille par la perfectïi>nA 

qni doDLentenco 



dePeù- 

eellii magie que Virgile a su rendre prfsenti etsenltf 
blp9 tous les objeia , tanlôt par U rencontre de dwt 
•jrllabea dont la pranoncintion pAiibleioeni aspicjl 
eipHitie DU efTort , comme itli ùitlignanlei , i]ai r^ I 
pelle iV^i7nlei'j(!Jcduquatrièinell<rredesG<ÂugH^r I 
tnnlAlpiT la rapidité imp^iueu» dei dactylei , comHï 
dans çuâ data parla ruunt ; lantôt pai' une ntH^f 
dn Tei-s broaqueiuent mLerrumpui? pour marquer lltt 
seeauiseiublte, comme danii impulUia talus, «Iffi 
hasdat lotus; tantôl par la r'-'-- * " - 

dum la pioiiP HCiatign fst .rlM 




ijUnbpqiii, i^BCéipourainsidire, au haut du' 
pWtnlE «umnieldeU nianlagric il*rau,ciii7iu 
fuplua aqatc mont. Vent-ïl eiprimer In y»a>t 
fiffm cùlé àimU tuer, di l'aiit» ëlevé < 
■in? Vae moi lie da ren demeure BUipeDtlue 



^ 



Mats prul-^Ire doit-on lui reprocber d'aïoir em- 
pluyé trois Tuif cette rormf dins le ullSnie marcinu. 
A légai'd (Ie cviii qui affectent de ne pat croire à 

■•11?* grandi acteiini rojez conini«Dl ils cberulieuc à 
■ «|ii'iiuet celle harmonie , quaud elle existe , im à 
u lacretrr , tjuniid elle manque au pointe. Il» précipi- 
s Icul'n priipus ou ralentisHnt le jeu, guiiflenl ou 
B aoiincitsenl les tous^ leuv gnùt eiquu supplée , en 
- liuel-iue iorle, au génie <lu potle. . 

Àtez-Tous entendu Lekaiii pronunçBnl dans lc< 
Jumui'i d'OretlB CB leis fameuï , . 

Oiihri»ii.il de roiniuer fi.i'lement i Tm-ciUc le siffle- 
U»ilt de tuiis ce. I r*pét«? Pourquoi Its poOles ..e 
chei'cltci'meiit-ils pis, dana U composition, de uei 

eeui de rendre ou de suppléer ilau» U dfclaniAiion 



-» hetiulh arri- 
va eAintç^v^tin'^ 



■.i >lei plu< I 



JU.itiiriiji 



u Luilicnie livre , (^uï eiprioient le U 






Attribue-t-on à la clialeur de lu vftit poéli^ecc 1 

ter» fiiiin'U», courni mime des cpfnou.oièi-- '- 

qui T.'oi.t p» lu une pue« -le Vireile, c. 
Biprime iTmiti Dianij^v « hcureiue le gusp ^ 

j>l>4Ue: ninis le paihne euliet ù-nVEnéide «Iplêro 
1.0 genre île beauté; la cînquiJ'nie livre lunouiMii 
rcnjuli de ces surtes de «HiDibîuaisoiii. Tov aslUfr 
■lii'ily a tri moi-cciiu où, tlitaBretpace de vingt li^se^ 
il n'y A pu» une coupe do vers, pas un mol, qiulqiu^ 
fuit p89 uiiesjllabe, qui ne soit une imiuiion deTH' 
tiiiti par les 90D8 ; tulle est pariiculiitelneut U ilaMaip- 
tioii du comliit àa galères. Ceit ce diji-Iib éimniml, 
fruil d'une oi'i^iiiiïiuitïiH) lieurciueel j'un naiail ap- 
iiiAlTE, qiij rendaib cette Iraductian d'une diffiauW 
iiimlliulnble : oml àet [dua benni ven d'Onde H 
d'Humère liii-niénie «ml moiiii Gfi'rnjauIB pourl* (W 
gue cei beaotéi dépendent du plu* 1)1 





SCB LE livue r. t^l 

: rËXiAJCbf* de rharmaoïe jinh^^' 
■j^B lu» piiiu- rÉpooM tjei ïers on j'anit «.aj* ils 

"'" " ^ bv*iuc„nliu xnre ilaui iiuii* ln-i- 

lutn : «U I bit, dilH. di Uouf- 
(flcn, cooiBie li pbiloMifihe ■ qui l'ou niaii Ir lauU' 

pu Dote , sur cette partie cuenlirlle de U poFtic pit- 
iMMqoe, pour prépitff 1e ItclRui' ii nourquer cet 
b«Dlï(* Uamale cou» de TouvrAgi, >t à meianoir gré 
de* eSatU que j'ai Csili pour ta tiaosporter i|uelquQ»- 
naiit ^na notra lan^E ; mais le paèu et aon inter- 
pi^le anlpeu(-jirc [raiaiUé pauruiibi»np«tïliioinbt* 
d* Ixotatirs. Achtvnat cepeDdMitiuuoburratiniu (ur 
cette deacriplion de tempéle ; ou M peut riMi ajauHS 
âla beauté des ven tuiiaotc : 

Il n'y a là «ucnne idw rccliercbée, c'est on de> ac- 
eidiiDla les plus cinninuiu des lempètn , que décrit 
Virgile; ma» arec quelle variété , quelle force daua 
l'aipreuion , et quelle iuiïtation dans la nna ! La 
beauté de rbarmonie est peui-£tre encore lupérieura 
àcelle de t'expresaioB. La cbute de la vague, et cella 
dfi pilote qu^êlIe précipite daaB la mer, •ont toulea 
<Jeui marquées par tme conpe de vers brusque et in— 
leri'ompue ; In puppîm Jèrit. folvilur in capM^ 
Hien de plus éncrgiqui! que In peîntiii'e de cette vagus 
(aiirinuil«, et Ataa sou tourbillon rapide entraînant la 
Taiueiu , qui tout à coup a'enfonce et disparaît dans 
Fabimc. Les dacijlesmnhifiliifs expriment admirable- 
tneutletouruiiieaientrBpiiLe des flots. L'émut voroteit 
■ilrtont d'une heureuse harilie&ie. A cella mesuie snc- 
eêdr . mtec an ^aÛE eiqiifs , la li^nteui: A» «jtnn&c^s 
deaiÎBus ù ptiadts SiBUaUBiiXé de là fUCT- ^lipaie-nV 
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mri nanlés Est admh'ttiii fiaenl oppoié il gtÀfgite vatÛii' 
L'imagiiiatitm eit viïemrui lia|>pJe de w pnit d'iinu- 
meBéparisurunablineimniïNte, cl ct^ ypiteitanUA 
plui admirés de TÈnéide : le plus grand Ho^e (|II«r« 
puisse eu faire , c'eat de dire qu'il a l'ouioi l'idéi f lia 
du plui siiblimes Ubleaux Ju Vouuin , cl qiifi la tant-, 
pitc de Virgile a servi de modèle à la peinlure du 4^ 
liiye.lLE peinUe, en elTet, n'a jelé dans I iimnrfltf 
éiondue de> ondi» qu'un petit nombre de perauiinfr 



Dans le t 






Eiuii, le poiie reprisente a>fc.)itfr' 
ûti clrbrii ^part Sur la mecî ■M-' 
DU Traia gâta reiKÎetn riitiai;e plus loucliani*)' 
ytce qu'elle l'sp pelle l'aiiliqut opulence t] ce Tfoycoifi 
contraste avec Ivur iriitcre ur^Htote. Per tUtJu 
ome BUuii à la beauté ; cei débris ataieni écIuM 
IX Damines, ils vicnnrnt péril' ilaiiB let onde*. Kv*- 
eiprime rntetii In fatalité qui poui'saîrail )et 
igiiontd'Euée: taun les éli-nicntiBemblenl ligué 



IX^™"-^ 



e54. 



I^fa4;.dll^c> 



Cue diTÎnitë avait eici'ld 1» tetapiw, une divine 

devait l'apaiiErj c'était ail dieu df ' ' ' 

Le potle le peint avec toute la a 
«'est la qu'on voil l'idi'c que les n 
du hpaii idéal , particidiiirnnetit n 
des di«ui: leipaiainns humaîi 
' ~ ! , luaii ne duif eut pal ûi ' 




SDR LE LIVRL I, 
il but enleiidre l'appari 




■Jinid 



eiptaciilumcapul. Dans l'AptiIloii < 

llelTéilùrc,rcprF*eatéHumi)iui:iilD>i il vieDlJE pin: 

hierpvnt Vjlhon , le Miilpipur A exprimé , miii |' 

', insUla «iitïtfaclioii de la vintaire. Le» arii 

e mtaK principe paut les perninni^ 

m le riuieux lablciu i|ui r 

ilenie, r^liirniDineiii fsl >i 
Te de Dier> lui wnl ne pur: 
r Tn mi. iU<» le «c<»'e[ ,Ie 

=r» >nM «ire dilTormei. E, 
Sp le GUdialSff moiirant ejpire nuhlemeni ei sa 
cttBiwlv'otM , dèt'aut ti'tip commun daiib Ici ciiaipni 
lioni modfrnrii. Au mlr , in u'.nni* pr^iendriit qi 
Vjrgili! a rmprUDli ce portisil de nrplune d'unt mi 



a colire 



■' 1"'" 



. «queVfoi' 
■ IMasporter daiu Doirc langue lea bcaui^g if Vir- 
gile, aït^malat beureux dans rioiïUtiDn qu'il > haïuf^ 
die de ce beau mauremeut, lorsqu'il fait dire par 
Alliilie an graiid ptftre Jaad : 



Ti...- M*ù du 

I & monnsjllabe 
UM|Mndvei'>,ii'aii 
^^K^O^egode^ 



; laqueili; Vii'ijik a çciiiv\a Vem^ï\« 



i 
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M rrtroiive (Tint In peiniurF du calme reriaîutnl. L(t 
descrrpliooa tout IVciieil He presque tau» les jeawi 
poêles: ce n'est pm de l'emuurmeot , o'est du otwMI 
Ce» iinB|;« eflcBdfUÛliqDe r^ultela bcauiJ de>d>» 
criplions. Il n'est peut-Airr pas inutile d'eipliqiwr M 
ce i|ui ielte les pattes médiocres d sus ts prolixité >l h 
"'"'■' d'abord Fi- 



...is. pai-lcr,. 
ils rcduublent de mots et de pLrases , et lÂchent te 
rucliMer la faiblesse pur Taboiidance. Le grand icti- 
iiin, au contraire, saisit d'nbord le irait proraiiil tt 
cnraclcrii tique , cl passe k d'au 1res objets. Ainsi, Jaiii 
cette peintui'e,peu de vers suffisent à. c»dre le& ondt« 
calmées iCun mut, les nuages en FiiîtJQle soleil niu- 
i|iieur des nuages, les Nj^mphet, 1« Tritons , et Nep* 
ItuiB lui-mjme, dég.igeaiil lesiaisseaui. 





IB LE LlVnE I. n 

ler^abls Jlunneinriit , El erilm 
qm: la pi)v«ie w plnll ■ 

:elui de toos les poitra qui imite In 

grand modèle, et dcuitlci liraiiUi 

ur4 un rjiulial liParfut dr la con- 

qu'ilamildE ce ipii ilfecte teplui 

que pnsoDne n'a infore 

E au ciioix et de t'imitRlInu. Cet 

le téiuUat de l'in 

qni décoiitrc, île U «éditiitioii 

I travnil qui ^ci'fecli» 



V ■mIlhtl^U>rB de tur-'ls , balancé por It 

miti derocliei», el donl l'oiiibl 
ïta, a^uLa bciavctiiip au piltarfflqliC 
de oeua deuripiiun. 



Lra mets alligat uneo morsii parai» 
bord det ïmagej disparates ; niaU, coni 
■BÏait et redent Tëritnblettimt , il n'y a 
bârdiesie sans iacobërence. 

■9) FADE 56, VERS in. 

UigEo uUori' uisrE 

Quiconque a fait sur met de lon^ 

'Mnt la beauté d'une t#lle espi'esiinn , q 

le àiâv pasiionnj de la terre, apr^s un loug exil 



1 



'^ 



K/jun jccJeïjui H tQUt «u.Vbm«ï île u 



.M HEMARQUES 

eiip^rneni l'iiclion <1t'B parlî^a «ilineft de Ft^ 
ïlii'ps liiiinnlu,' [:iiiir pi'iimn* que: les * 
faire de IfU.UM naiigalions, ij"ignot»ien 
Initie: U nliiA comniuoe ilesgcni de mer, 
If nom de fxabut. 



Une des clioHs 


qui nous iuléresic 


>t le plua ce mM 


l«rcpo«.^«q» 


nia» i ne' le hetain 


e«il.^p«Vl«q«- 






,.f.age,™.d.« 


l'i.ol«ùent du à» 




'*iL le Eliirmï do 


l'n,li„i,»blcr<.u.«U 


de Bobintair; c 


une pnrlie d« crt 


inléfJl ae troaïu 




deitiipllon. L» 




dEi.l par ac proc 


rer le Jeu : ciitta 


idéo a ciuelquf cl 




tue Cet i\6mnf 


eti lelIcmcDl ...^.t >>:'.; iv.' à la Ti<.' <?t ■ 


laruqBiUw». 




.UI.-.0". , qu'i 


pei.ie on cHifiA 


ruiJsWnrc <1g l'ho 




B de Cf llr du ta. 


Les diiailb At en 


rpciolme tout • 


e |i> pli» atmible 


poMifiOuaimei 


ToiHVtiucelIrre 




.l»<» «n lit .k fci 


ll<>3,l.i n..urnitlr 


e qui i'epIretKKl, 


n U viTMili »V 


c laquelle ou «, 


lit le pnin-er jrt 


.le la flamme, C 


>l ce iju DU trou 


ve daiH CM T«. 


CIUI'UIRIIU : 






^."t'rz 


nM^i., .uii.<.rfd. 


d«i.H, 







On aime iioir combien cette figure est henrtmK 
n couibieri elle est heiiri-u,<.mem suivie. JS^ÛmM^ 

retru dan* uu lit, et, piiur aiiinï dire, danoin brreMI' 
i.:ulot nourrie des «limcuU ^îl 



e reuillea^ 
Boilcsu n 
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C*s deux derniers vers , d'une élégance un peu pé- 
ible. ne Talent pas la vivacité di>s mots rapuitque in 
omite Jlaminam. Ils ont d'ailleurs quelque chose 
'obscur dans leur construction , le dernier mot allu^ 
t«sse rapportant à ces mois au brasier, dont il se 
"Oirre trop éloigné. Si on rencontre quelques taclu's 
ans un poète aussi correct que Roileau , alors même 
u'il écrit un ouvrage original, et qu'il reste maître 
e aes idées et de ses expressions, quelle indulgence 
B doit-on pas à ceux qui marchent avec toutes les 
iKraTes de la traduction ? 

*») PAGE 58, TBRs 10. 

Natcib in conipecta aallam..M. 

Racine le fils a fort bien dit : n Mettez nullam in 
eonspectu navem; cette seule transposition, sans 
changer un mot , gâte tout, m Cest le cas de dire : 

D'an mot mi* & «a place enseigna le pouvoir. 

( BoiLKAU , Alt poét. f cb. I.) 

•3) PAGE 58, Vers 10. 

Très littore cerros 

Proipiclt errantes 

Dtictoretque ipsos primùm , capita alta ferentes 
Goraibus arborcls , sterait 

Cette chasse a plus d'un méiite. La poursuite de tes 
erfs a fourni un beau passage , qui contraste agréa** 
tement avec les horreurs du naufrage que le poète 
ieot de décrire. On se plaît à voir Enée nourrir lui— 
•éme les Troycns pressés par la faim j une sorte de pa- 
inité se joint à son autorité, et c'est alors t|ue cette 
énomination si souvent répétée , pater /L^neas^ a un 
éhtable sens. Cornibusarboreis doit plaira- au lecteur 
!B peu physicien j il retrouve dans les co>-ucs arbo' 
éennes^ qu'où me passe cette expression, l'union sou- 
ent remarquée de deux règnes en un. En effet , nos 
hefeox, nos ongles sont une véritable végétation^ et 
t§ cornes du cerf tous les :v,ns dépouillées, et poussaiii 

u . Il 



lanière: f^B 



0. 
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etiouvei^i rej*!., looi une ïi«éL. 
n*i>ie encore. Ce qui Fiq>pr|)cb:B d'une inaiiîèrei,_ 
frappaiilc \e» dean règnes , ■:*«■( que rerUins arbM|U 1 
couine urUins animaux, dêpuullenttDUslegaDsIa^ ' 
: leserpenl, tl'iutiei ]i!iir écorce, tct i]ilt | 
n ne saitrKÎL irup prévenir les jeun» Jcrir 
y a point de bclk pcéai;^ laii; queli)ii« 
jeUpL^iïiquej les £Mudïpi>ètc»^iutt9i|l 
naturaliste). 

<4)P*QII S8, VERl 7S. 

Celte courte Iiaranguu a toute l'éloquence qui con- 
vient nui circauBlancea. CeBt an nom des dangers qu'ili 
i)ntbrBvét,cli]s(*tiguei qu'îLi ont aupporlées, ipeltur 



egpJriUetjlet malheur* noureaux. Ou ne veut fioiat 
.erdre le fruit de ie> eriorli et d 



1 



itUiMiUaD UluùcUDUmvFOtiini caru 
T^llqr. <t lacFTinU °iol« .urfuti a.Kuut , 
AD^ftiIurVEDU,..., 
Ces detn discours de Vémia et de Jupiter ont eli(- 

p»pecl filial, Jinsinuationi adroiiej , de rcproclui 
JUMdrea et afTeciueuxj c'est à In fois la mii-e d'Éuâe, 
ÉCUr de Jupiter, la djeue des Ânioiira, que Pan 
tend parler. L'autre eitlel qu'il Convenait au uuiv*- 
indeRdieui,plein Je noblesse et île dignité j il reB> 
raie une ireande exposition du sujet , qui , dans I4 
b«udiB de l'arbitre dei dratïnees , eii plus iniposanM 
l^'Clle ne Teùt itc dans celle du ^éle. Jupiter mon-. 
le a sa fille , Rome dans le lointain, avec lootes Jea 
. Urcontlances (fui doivem précéder et suivra sa crjaa 
>t déjà J'i(j|agiD>li«a l'Agace a \.iw«in\uAHk< 
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ggts , les batailles, les évéDements de tout genre, qui 
doivent amener la naissance de la reine du monde. 
Xin trois vers qui aunoncent ce discours, sont d^une 
Convenance parfaite. Si Yirj^ile avait dit seulement : 
« Jupiter sourit à sa fille, » il eût dit uue chose coai- 
nune: mais il est admirable quand il dit: « Le pî-re 
A des hommes et des dieux , avec le doux s^nirire qui 
» ïend far sérénité au ciel et le calme à la mer, etc. etc. » 
L^imageest à la fuis gracieuse et sublime. Oscula li" 
hatfit naiœ exprime avec une convenance extrême 
la pureté du baiser d^un père , effleuré sur la bouche 
de sa ûlle. 

>^PAOB 62, VKRB 12. 

Antenor potait, mcditi eUpsiu AubiTis « 
Illyr-CM penetr«re sinui alque intima lutiii 
Régna Lioamunim , et fontem «iiperare Timav» , 
Vnde pcr ors novem vaito cum. murmure moniû 
It mare proraplum , et pelago premit arra sonanti, 
Ulc tamen ille urbem Falav} sedraqiie locavit. 

Ce passage n^apas toujours rté bien compris, mAme 
parles anciens. \ irgile, qui sVtait proposé de célébrer 
û%.u%y Enéide les origines antiques dcTlialie, rappelle 
ici le souvenir de la première colou'e asiatique qui, 

Ïeu aprî-s la guerre de Troie, entra dans le golfe 
driaiique, découvrit son extrémité et la route qui 
conduisait en Italie. Tite-Live Strabon , Justin , ont 

Kirlé de cette transmigration chacun à leur manière. 
Ofiane devons nous ai tacher qu'à cv. qu'en dit ici no- 
tre poète. Antenor, à latOte d'une colonie partit' du 
pavs des Hénètes, dans TAsie mineure, pénôtrn dans 
riflyrie , et travei-sanl , dit Virgile , le p»ys des Li- 
bumiens, cV&lk-à-dire lesproiinces Tiiyrii'nnes ou la 
Morlakie des modernt's , il arriva au fond du golfe où 
ic trouvait le Timave, torrent encore aujourd'hui 
eonnusousie nom de Tiniao. Antt'nor, en redescen- 
dant au midi, entra en Italie, fonda la ville de Pa- 
done , et donna au pays dont il s'empara le nom de He- 
neiiMp ou Venttia , et au canton où il établit sa coJo* 

II- 



1^4 REMARQUES 

nie, celui de Pagus Trojanus. Ces mois hic tamefif 
elc, ne sont donc point relatifs au Timave, et irin- 
diquent pas que la nouvelle colonie se trouvait sur les 
rives de ce fleuve , dont elle était au contraire fort éloi* 
gU€e j mais ils rappelle ut qu^elle était en Italie. Ces mots 
sont, dans la bouche de Vénus, un reproche failà Ju-. 
piter. La déesse se plaint r^ue, pour Tempécher d^abar- 
der en Italie , ou écarte Ënée de tous les rivages. 

Canctui ôb Italiam terrarum claudiiurorbii; 

Et cependant, dit-elle, Anténor est bien venu d^Asie «n 
Italie , et y a fondé Padoue. 

Hic Umen ille arbem PaUvi aedeique locavit. 

J'ai dit qu^ ce passage avait été mal compris par 
les anciens ; en effet Stace ( i ) , en parlant de Tite-LiTe^ 
qui était de Padoue , dit qu'il était Alumnus TimaifL 
Lucain (2) confond de même le Timat^us avec le fleuve 
qui coule à Padoue ou le Medoacus minor des an- 
ciens , le Bachiglione des modernes. Sidoine Apolli- 
naire (3}, et plusieurs autres auteurs cités par Cluvé- 
rius (4) ) commettent la même faute; et il est certain 
que ce passage de Y^irgile, mal {interprété , a été la 
seule cause de cette erreur : en eflet, Tite>Live , Stra- 
bon, Mêla, Pline, Martial, Servius, Tltiuéraire d'An- 
tonin , la table de Peutinger , et même antérieurement 
Polybe et Posidonius, s'accordent tous à placer le 
Timave enti*e Tergeste ou Trieste , et A.quiuia , dont 
on voit encore les ruines près de Montfalcone, et 
à Test duquel nos cartes modernes marquent le 
port de Timao et le torrent ou la rivière du même 
nom (5). Virgile lui-même nous indique autre part 

(i*) Statius Silvar., lib. IV , carm. 3. 
Ca*) Lucamia , Phartalia^ lib. VII, t. 194. 
(3) Sidoniiu Apollinaris , c<irm. 9. 
(d") Cluver. , Jtat. antiq. ^ ^ I « p. ipo. 

(^) Voyez Ja carte dd regrio d'Iial'ia , dresiée car le dépôt de 
Ja guerre ea i8o6f feuille fV. 
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i1e ce fleuve, pulsijne 
. vers 47^1 il nous appveiid i|iiF IpTinlnv 
I An In JapiJei et pr^sdetinoiitagncs tli- ia lyin'iquc, 
' Ulapiditarra Timavi.Caïa^Ktoasis àer,ci\p\iai' avec 
\ WM » de Stnbon, qui JcrWutpcii d'uoD^cs dprii lui. 
md du golfe Adriatique, dit le gëugraplie grec( i ), 
lieu consacra à Dîoinùdi:; on rappelle tu 

ud'uD port, ainsi quE d'ua iris Imu bois 
Tc m Jme endroit jurteni lept aourcet d'enu 
• poMble,doDt la réunion rormeuii fleuve Uvge et prn- 
â peu de diaiaoce de là, se JËttedanala 
it Pol jLe , tauiei ce> 50Urcrc,bornii6U[ 






•.c liei 



• s'appellela source el ianiére deïanier.f D'apn 
observaleu» moderne» qui ont ïisilé lea lieui \^i) , eu- 
tre AquilÉe etTrïetle, près d'un TiUage qu'on apprliu 
Borgo S. Giovanni, an loLt B'écb»ppei' de divers an- 
tre» formel au acin des i-ocbers, plusieuis Bourcts 
tfeau fort considérables: la pluj gioiae est celle ijui 
*Orcdn château de Tjwein. Ces difri!i'entes sourcet se 
i^lnisseiit d'abord en trois canaux, et eosuile en une 
seule rivière, qni, après un, coura de mille psi, arrive 

on la ijualiËe de mère de ia mer. Au moyen detcn- 
TerDes,la mer remonte que-lquefoîs jusqu'ani sonires 
dn Timao, qui alora toiteatdei rocheia avec bruit et 



On comprendra mieux , j e Tesp^re , a] 
toute reiaeltlude de U deacriptiuii d 
alirtoutpourquoiil distingue /^unj Jiini 
Ora Timawi; car il est indeut qu'O™ J 
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les neuf sources, elnon les neuf eHiboUchafet.Ctfa- 
dant Plîne Bemble s'y tire méprîn, et >roil- *i* mw 
in<luit«DerreurparcB vcrBiIeVirgiI«:<ienRund'UWt [ 
en parlant d'une Ue, dU; » AnCC ùMia Tilltmd{t')^iM'- 
vaDtletfinbDÛcliui'esiJuTilnaTe.xM^a.iilfeiahMrflKi 
et plui uKCt, dil, BUcaotcaire : Ttmitvuf ri(»«r)l *<^Q 
«ïiu eisurgcn' uno iwïio eiiUtiai. a Le TinamQ 
neuf SDUraea [3] et «: verse ilnns la ma f» KM Mdf^ 
embouchure, u II paraltc» «mis Joule étrange qttïta 
puttei latint auui babiteiqiie Lucain , Stace , SUoM 
Apollinaire, qu'un aatantlel atit Pline , pFenfRe MM 
ayant paué lonr vie en Italie , et «er«^ dsM l( 
lecture de Virailc, n'ajenl pas compris des T«M| 

■■ m J porte, ei se soient nifpris nirle «iW*! 

:uioni,i'eLtiteii)Ent Jl nlt détail qui cnlicmn 
èmeiiiQitg en eonvenoT», mnit éi^r cepcntlaOt 
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M- 



ure de la Discorde encLMnJe âana h! 
In plus grand? bfnaté. Qtdrj 
~ um lelhaiitilj totit et OH 
d'e<{ir«sSif (Inis cei flAfe' 
Fremàf hairidus ore erueM'i, El«{IKi|| 
nue imilntian Tuible , rants ane* lêlEpMft 



ireilli; ^nsiblê ai 
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ppamimi il« \'mms i 

ilrâèt Bl de gr.1ce. Elle el[ habilî^i 

j cala Ml camenstile , pa»({uc \cat eiitri^viu: n 

'milini d'une forêt. Maxi pourquoi V^Dut >e 

■•r-rilH d4gnn^« sus jeui de mk IÏU ? Cela 

1 f«iM d'être diKii le. Il trinble que 1» iliaiiiae 

faite»! M iBDDtrer rhi hoiDDien ilan* tout l'uppairil 
de la diviuité, que pour leur donner des nrdrea : niuii , 
lor«qu'Euce tU prit d'iiuiiooler Ilélène protégée par 



Vfa. 



t>e> Immtrtch cï 



: T«rf. >(• ■ 

Cela doit tVtt. Il j'agiuait , dant 






Urun 



mpoir 



à U ' 






Tout ne 






'uttmilraicnl ileMlnierlctiinnii^ 
■ nBlurc do tjcui wi iU été jeté 
: sur le caracttre de leara hnbitiinlt. 
lilf et rojatérieni pUll i l'iiu»einB- 
uoa; CI 13 uuunnm ds d«at perwnDBgoi , dont l'uu 
enlretiBnt raulresmsIereCQnnallrejiisl lonjouri pi- 

rite, M tel intjrh »'accroH en raison de riinimité 
nppnrui qu'ils ont enteinfale. Le déguisenieat et 
le cwKuue de Vê»us «t p«irit arec une grande élÉ- 
gann, et A de plus l'avantage decouserver an peïntr* 
•I au Jiotlele costume <IeE rici^e» de Sparte et de* 
Munones Je Thrace. 



filr 



Bl SS, VB 



«rltnon 



TasTenai : Fl4i>d «f inAim ut> na t<\ 

Le récit de Vifnu» était nécessaire ponr tunruîiB 

Éuée ** Inutc» 1rs ^*rticnl» rites qu'il Juit savoir avant 

jrarri\er i Cmrhage. Leretitil<!5»venin»"ft'''WAwv 

ati»piie, aniaiS et çndqorfois YJrthfc\icv«f. A «. i»'C' 
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mine heureusement par ce trait vif et précis y Dux 

feminafacti. 

3o)PAGE 74, VERS 8. 

Dizit, et aTerteni roseâ cervice refuUit, 
Ainbro>ia!(|ue comK divinam yertice odorem 
Spiravere.... 

Ici , Virgile a rassemblé les traits les plus caract^ 
ristiques de la divinité^ mais les plus distincts sont la 
majesté, Téclat de la figure, )e parfum qui s^exhal«. 
sur ses traces, la noblesse de son long vêtement flot- 
tant avec dignité jusque sur ses pieds , et surtout sa 
démarche. 

30pagb 74» VERS II. 
Et TerA incessa patuit Dca. 

Cest ainsi que le poète , dans le cinquième livre ^ 

fait remarquer cette démarche divine, Divino Uicessu; 

c^est ainsi qu^il fait dire à Juuon, Jist ego, quce dî', 

uÛTn incedo regina. Fénélon dit , en parlant de la 

poésie , qu^elle ressemble à ces divinités fabuletises qui 

paraissent glisser dans Tair, plutôt que marcher sur 

la terre. 

3a) PAGE 74 > VBR« ï?* 

AtVeBiu obscaro çradlentei aëre scpsit , 

Et multo nebulas circùm dea fudit amictu , etc. 

Ceux c^ui ont prétendu que le poëme épique peut 
se passer du merveilleux n^ont pas senti qu'ils lui 
ÔLaieut ses plus riches ressources. Sans le secours da 
merveilleux, le courroux de Junon n'aurait point 
poussé les Troyens à Carthage ; Enée n'aurait point 
i-aconté ses aventures à Didon \ et nous aurions perdu 
le magnifique récit de Tembrasement de Troie , le 
plus beau peut-être de V Enéide ; nous aui'ions éga- 
lement perdu Tinimitable peinture des amours de 
Didon et d'Énée , qui a servi de modèle à tous ceux 
qui ont depuis peint la passion de l'amour. Sans l'aide 
du merveiDeux , £uée serait arrivé au ipalais de Didon 
^owtae un aventurier, exposé ài des Tûè^xvb ^\ waa. 
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ùsultfs d'un jM'iiplc onibia^riix vi féiore. I.a fittiou 
iu nua^e «îoiil \énus renviiomio prépare Iicunuso- 
Jnenl son Apparition subite et presque thrAlrale aux 
yeux (les ïjriens et de la rcinc de Carllia^c. A irgjlc 
n''ignorail point que la surprise <'l rétoiinmicnt soui, 
un des ressorts les plus puissants de Tépopéc. 

33) PAGE 7tJ, VERS 2. 

Jâmque âscindêbànt côUim t/ul plûrïmfhûrbt 
Jmtninet,,,, . 

Les oreilles sensibles à rharmonie iinitative remar- 
queront les sous aspirés et la lenteu^r des spondées qui 
expriment la peice avec laquelle £nêc et ses compa- 
cuODS gravissent la colline. Les voyelles rcncnnlrent 
oeureusement les voyelles 5 le mot imminet est ren- 
voyé avec goût au commencement du second \ers, 
et marque parfaitcmcut le failc de la colline d'où Énce 
aperçoit les pompes naissantes de Carthage. La des- 
cription qu'eu fait le poète est admirable, en ce que', 
dans un petit nombre de vers , elle renferme tous les 
travaux d'une ville nouvellemeut fondée , la construc- 
tion des poi'tes, la longueur pavée des rues popu- 
leuses et bruyantes , l'emplacement des maisons des 
particuliers , ensuite les édifices publics ; rétablisse- 
ment d'un sénat, le creusement des ports : c'est à 
Carthage surtout que convient ce dernier trait. Enfin , 
après les monuments utiles et les monuments du luxe 
nécessaires à un grand peuple , Virgile n'a pas oublié 
le lien destiné à la pompe des représentations théâ- 
trales j et alors ses vers prennent le ton de noblesse 
et de majesté qui convient au sujet : 

Iramanesque coliimnos 
Rnpibas éxctdnnt , tcenis décora alta futurii. 
Qualu apes icslate nova per florea rura, etc. 

Cette comparaison , où Virgile s'est répété lui- 
même, n'a rien de bien original^ mais elle a de la 
grâce et de la justesse. Aucune partie du rogne animal 
ttftpiui de droits que les étabUsscmculs tx\^^^\vfe 
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<lei abrilln, d'être comparée à la police et 
vaux d'une jurande ïills; la comparaison ( 
plus de justesse et plus de grlce encore , si 
d'un roi , let al>ejles de Virgile recoouuui 



ïflp, 






timetit exprimé dam c 



bJLtir 



Tilleul 



qualle longue atten 
mheiir doit ttre ■< 
il doit s'âever • 



faut conquérir jusqu'au >oI oi 
future. Dam une paieille liiuaiioa, qu u ei 
de l'écrier, à TupecL df Cuthage naiuaate 
PfliplB hcdrfA t qaï diji ¥«■ DflllK tel imraillu 
Voltaire a mis le m^me «entiment dans lj 
de TIenri IV, 'orsqu'à In vue du bonbeur du 
•ent ifi An^ai*. et dont lei Français, déchii 
guerre civile, sont encore ai éloigna, il fi 



0.«d«;iirr 



I l-i Fni 



Rlunii, MBiae inu, l'ihuiduH •lUpabr 

Ce ViTi en rinpelle un non motos diarm 

premiire éplopie de Virgile. Mélib'r, cha»i 

la powrniion de (.>u domaine : 

KtrUMMe naa'. erfu tai n» Bnelul f 

FAl^totr ifiwit : « Halbear à celui qui pe 

u TFn tant Tf^rser quelques larmes! > Ceat 

Bonne n'élait plua digne que Fénélon de aenti 

mirer Virgile, atec lequ''! aon génie, et 



Çuelqae fidèle imitatent (jutNit^le w 



■re; El ijilicaDque a icirijjiaië lea^*Uï poèM» 
ercflvt-a d'aliard. J'ai d^a dit qii'Eaie ne ie- 
Tailf oiatnnirera Cardia^ £ cninmr un hamme ardi- 
nuire ; Hiti arrïïée ileïnit éXre prëpnrie , ait»! que 
JacgiiïîI lie la leine. DëjÀ Mevcure nyait iié cnva^f 
par Jilpter pour ilispoKT en (meut du hirat fugitif 

n&l d'no<ni:re ^ mais en lablcaui oii BunL p<inti| 
ka infgrtiiiiPt ciltbrci de» Triivcns, où te liéroi lui- 
tnfiue ie rrconnalt nu milieu lïei plâà millanO guer- 
riere de Troie; Toili, je ppuse, une ïtiveiitloo ijui 
n'apparlieut qu'à un ^ilcie plut iugënirux et plus puli. 
Ci morCcnu oie paraît Ir plui apriible et le pliu iii- 
Ijresuut.d'! ce premier livre. Parmi le> tablraiix que 
Virgile luppojo tracé» lur le! irurs du temple, lu 
fha lonrlinalsme aeniblen t étr« celui du jïuiie Tniili' , 
tttnerti de «on tUar, tenant encore les vine>, ïtlral- 
ïiaat lar b terre h cLerclure snulllée de pantaiùrr , 
celui du ir<^(ureui Friam . leodant bu Grr Ac|iille 
ncsiuain'<<l''«»rméei, cl lui redemandKnt l> 
gl«itde 



m T. 

ui Dioncai 



J* n'entrerai pas daus de lougs déinilssur ]a b«e 
ia iliacDurs éuivuil*. I-es esjirila les 
lli«tin{;u«n>BI ain^uient dsnt celui d'Ili 

idKient loueliaïue et majestueuite , la fierté du m^l- 

Jttm,-» un «ouveiiir moiette de rno(ii[ue splendeur 

àe Xkm. Ln vqmiiie de Didtin rit pleine de dnji- 

efledignit^. Lorsqu'on saild'avance daii3 quel* 

BiiM doit In précipiter l'arrivée du prlnoe trojen 

WlluiSe, on ne peut lire snn» ioUttV le* -fn».-™. 

, ÛBprévoymt At sa ièsùnée^ «i-çTuas 
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■juc Joivcnl cnusrr ù Énée , encore iiivi>il>U 
Diiagf:, lus expressions d'intérêt et de tend 
Trojen» pour Jeur prince, 11 eit inutile de i 
bien l'apparition «iibite d'Enée eil heuretiseï 
piitfe , combien l'eirel en eut frappant et 
Trojena et pour Dlilun elle-m^riie. La pei. 
ctianneiilonl Venus, en ce moment, rehniisu 
natnrelle de son Gis, cat d'une admirable p 






YirKile rappeUe ici, avec beaucoup d'art i 
tllnclc , les noms anciens de l'Ilalfe : celui d'I 
on Ctiotnle de l'Oacsl , fut d'abord donnj ; 
ensuite àritalie.rtenSiiàl'Espagne.Cuciia 
Biicsessif» Uaiii les dénominatioiu mai-qucnt 
grcs des décourertei géngraphiq^es dts ( 

leniriit le nom d'/Ieapdrie; il en fut de nid 
ccuiiiiieiit opposé. Le Jardin dst Hetpérid 
JFoitiiaée furent d'abord placés daus la eran 
eu^uîte pin* à l'ouest , au midi de la Cyrénal. 
■pré*, encore plus à l'ouest, ani environs du Ij 
tbon, qui ne perd dans la grande Sjrte, et enfin 
temps encnrepostérieun, sur l'océanÀtlantiq 
à-vis les lies Canaries, qui fiiri^nt alors nomni' 
' Foi-tujtées. Les nutri-s uoms que rappelle ii 
sont du« à des peuples on à des chefs depe 
OHfsuccessivenient occupé nucl^uesparliest 
Oa n'f (i-ouvâ poiiit celui ilMu»oiii.e, wcn 
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•ployé , coinnif synonyme iV Italie^ par ?J. Delillo, sur- 
tout au cumiiienc(-nit;nt de ce Inic; mais, inilôpen- 
daminenl d^niilres excmpK's , le pot te iianoais a pour 
luiraulorité de Virgile ((ui , dans un grand nombre de 
*crs, se sert du mot Ausonia^ pour désigner Fltalie. 
Au reste , les quatre vers qui font l'objet de cette note 
•e trouTent eucore répét^^s , liv. III , vers i63 à i6G. 

( C. A. Walcrenaer.) 

3H)PAGE 90, VERS 3l. 
Non ignara mal! , miseris succarrere dlsco. 

Ce Ters est justement célèbre; il exprime parfat- 

' tement une vérité sentie par les belles âmes, que le 

' n.alheur est Técole de la sensibilité. Plusieurs poètes 

Tont imité plus ou moius heureusement. Voltaire , le 

premier, (lit : 

Qtii ae «ait compatir aux maaz quUI a soufferts? 

( Zaïre , act. U , se. a. ) 
Du Belloy : 

Yuas Âtes malheuretn , et vous êtes cruel ! 

( Siège de Calait^ act. V, se. 7.) 

JiCmierre, parlant à un liomme sans pitié : 

Ta ii*a« doDC , malheureux! jamais versé de larmesl 

( Feuve du Malabar^ act. Vil , ic. 5. ) 

Mais aucun de ce« imiintenrs n^a rendu le mot pLi' 
losophique, le mot véritablement essentiel, disco, 
qui exprime si bien que la pitié, comme je Tai dit, 
■4* forme à Técole de l'adversité; aussi ai-je traduit 
ainsi ce vers digne de la belle ame de Virgile : 

llalhearruse , j'appris i plaindre le malhtur. 

39) PAGE gî , VERS 6. 

At domus iaterior regali aplendida luxu 
lastrvitur. 

La peiuture de la magnificence royrde de Didoii 
aurait fourni à un poète de mauvais goût une page 
entière. Virgile est fidèle à sa précision oi'dma.vï^ *.^ 
mûis on reconnaît toujours son talent \>ovit T«\es^^ Vt^ 
plus petits détails. Dani Fintérèt Qu'iV Olotitv^ V\^x- 
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tICTia jdaeée sur U« biUI'cu itu lieu du fntin , ^Mt 
'm la talfiiidu in^utl et inéoiï lu betuléi3u irnni 

ea Saii le pi'ïi, que la rspr^ptalion dc< iteOI 
idnn. et la tiiitc glorieuse. (le Jeui"^ Et[il<iiU>' ■l" 
kuF origine jusi^u'a In fondalioo de CacUu|F- 



Ce sUiUKème de VJnus, ce d^gui. 

El) bveur iTÈnée, «t HaoB'^ciiiili' 
heureuus iuveutiODt dcVirijile. Jm 
ic qu'il encre coinine inojcn dans 



nentde rAmow 
■ (réduire UldoB , 






il pleiDG c^ KTÙCe. 

Un poète (Fun goftt moini 
' 'ail* et )h deicrl plions ; il aurait peïni Ii 

éUalit, U cour de Vénu>^ >l aui^ail pf/t' 






Lode le 



Foiir U)n,fil9, jpitinL 
ndmelli'« à Ipurs jrui 
id'AscagcicàiourSreil 
H lieux enchanté.^, e 

. ADveiila redeni 



, iln' 



snR LE livue t.' 



a peinniTr ô'Awiieiic rndonui iIhmm 
■^- „t [Tune mollcue dclicieUK. On nt (.ci 
^ mm plm ^ueIIb rnwgïijiie vnliipic , 
cr ainsi, tignr daiu la |i«imure t\e la i 
n Et dti hnpieKiui.s lirAUnlca de l'Amuur 




Diihlï£ de remarquer le goAt que Virgile a mil 
"StD* le choix des nréKiiU deiûn^ à Didoo : c'eulle 
voile (TBJIcDe ei \t .ce^Lra <flUoiie, TalnJe dei Ëllea 
de friani; cVn-à-dire, l'ornement de la beauté et la 
■jmbnle de la puiHdDce. Peut-âti«, je le dit avec 

qiier un grand huitmie, peul-jlre autaît-il pu mettra 
|ili« d'jmHfi;iiiiiUoD et de poésie dàn> \a dsBCi'iption du 
JeMJn que ilonno «li priute rruyeii ]â rtiiie de Car- 
thage. Un des plui betun ihorceaui de Lucain »! ta 
■ieicviplioo de la T^te une Cléopltre danuc à C'^r. 
S'il i« vtal que Vjigift ail pâcbê par trop de la 
htriilé, LiiCBÏn, k u>:t ordinaire, lU tombé dam la 

Kiffusion det peiulur»; mus ce morceau, parfnile- 
mt trailiii! par M. d* Laliarpe, r" -''' ' 
Su resle , O'tit Fîle M tci'imne d' 
tablemeuC saletiiielle, par lei.l>vmii 
«Ilanisnl lur ti Ijté i 

Ce premier livre marche 
T «ont friqueii 

descripliaa àé \â teiofiti excita jrnr £ 
par Tvi'ptune, «t les tableaux où Èaie 
Mrâture des niallieiira de Troie , l'Amoul 
lea Iraiti d'Aieagiic , et pri'paian , auii 
' X. de Didou, la patnon maibeureuar 









<Ue 

C'cmier cbanl de YÉi-éMe oflVe de plu> 
e, tail pouf l'imcnûua^ Wiïl poïicveï 



DnilTi(U>n 




LDîER SECUNDUS. 

NTiCDERG omnes, iulcniîtjne ora li'ueljaal. 
' loi'o paler £ucas sic otiia ah alla : 
luEîiiidLim , regiua, jubés renovare doloriiiii ;>' 
Trujanasul a|)i3s et lamenlabile rcgnnm 
Eruerïiil Danai ; quaque ipse mïserrima yidî, 
El qiiornin pars magna fui. Quii , lalia lâiiilo , 
Mfiniiitonuin , Dolopitmce, aul dur! miles U If la, 
Temporel ii lacrjmis? El jain noï hamiila cœlo 
Pncapilat , snailcntqiie caileiiliati(li>ra»oinTii)9: 
Sed , i\ lantQj amor casiis cogooscere noslros , 
Et brevilcr Troja: supremuiii audire labureio , 
Qiiaiiiqu;itnan]iiiDSii]i:iiiiuîssËhorret,lucIuqiie refiij^t 
Ineipiam. Fraciî bello, falisqiie repulsi , 
Diictores panaiiin, toi jam labenlibas anilU, 
Instar moalîseqiiuni, divioà Palladio arte, 
^.JiSfant , scdâqiic inlexunt abiele costas: 
Voliim pro rcdila simalanl ; ea fama vagalur. 
Duc deletla viriim sorliti corpora furlim 
IncludunlciGcolatËH, penî 1 if Jtjue ca reniai 
IngiiQles, ulcrumque, armato milite conpleal. 



L'ENÉIDE. 



LIVRE DEUXIÈME. 

v/ir se tait, on attend dans un profond silence. 
Alors , environné d^une assemblée immense , 
De la couche élevée où siège le héros , 
n s^adresse àDidon, et commence en ces mots : 

<f Reine ! de.ce grand jour faut-il troubler les charmes , 
Et rouvrir à vos yeux la source de nos larmes ^ 
Vous raconter la nuit, Fépouvantable nuit 
Qui ritPergame en cendre, et son règne détruit; 
Ces derniers coups du sort , ce triomphe du crime , 

Dont je fus le témoin , hélas ! et la victime ? 

O catastrophe horrible I ô souvenir affreux ! 
Hélas! en écoutant ces récits douloureux, 
D^ jsse , de.Fyrrhus , auteurs de nos alarmes , 
QoelDarbare soldat ne répandrait des larmes ?..... 
La nuit tombe; et déjà les célestes flambeaux , 
Penchant vers leur déclin , invitent au repos. 
Mais, si de nos malheurs vous exigez l'histoire , 
S*D faut en rappeler Taffligeanle mémoire , 
^ "oiqu^au seul souvenir de ces scènes d'horreur 
^^n cœur épouvanté recule de terreur, 
^^^Js. Rebutés par dix ans de batailles, 
^* <a5r/ ^nguir sans fruit au pied de nos murailles y 
^^ '^''oir par le sort leurs assauts repousses , 
^*^^ es , courbant des ais avec art enchâssés , 
*"*• eval monstrueux en foiiuent l'édifice : 



"* ^3air inspira ce fatal aitifice. 

rœwi , disaient-ils , pour un retour heurcuï. 
^^•oit. Cependant, en ses flan(?s ténrbreux 
"^^ ^es guerriers, et de sf^s autres sombres 
^''*»ût^ide ose habiter les ombres. 



I Est il 



^SÉÎDOS LIBER II. 






1 Teueclos 
1 , PruiDi 






Nunc lautùm sinus , t^l slalJo nalÈ Gda ci 
Huo se proTCàti deaerlo in Ullore ci 
Kosabiisse raVi, et vealo pelîbse Mji:eDa»,j| 
Ergo oinTiis loiiga soUil se Teacrîa lucln 
Paiitlunlui' porl«; jiiTalite, et Dortra c: 
DeMirlosqiic vidcrc locos , lÎKusqui; tdictnii 
Die Dolupum mauuj , bic ke jus lendcbsi J 
ClaMibiis McloDUS; liîc acîe cerlare suliji 
Para slnpcl innupln donam ctîliiilc Mincrn 
El moicm inirauliir cquh pninu3>|tie Tbynf 
Dun inlra miirub (lortalur, et ai 
Site Aalo , sea jam Troja: âc fala fcreliant. J 
Al C{ipys,elquoram œdiarscalenlia tAeufl 
Aul pL'Iago Danaâin instdiaa suspeËlaquo d 
i'tscipilare jiilient, subjecflsrc nrcre Oainiiiu 
Aiit tcrebrare cavasnteri ei It'Dlirelaiebrai. 

Scindiluriiicerlum sindia in coDlrana vulgwh 
Pritnua ibi anie omoes , magnà coiniiantê ci 
Laùcoon ardcDx iummà dcciirrît ab ai 
Kl prouul : (niH'li,([UX luub iniania , i 
Credilis avrclo» Isoslea ? aiil «lia pulnii» 
DdDacarcre dolis DanaiimPïicDalliBUtyl 
ligne Accultaulor Ach^i - 
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U Ile, Téuédoi est ran antique notn , 

Te au setD Jes mers , à Taspect d'ilian. 

itlH»longsniallieurK, qai nmt tombât i 

' Snu porl tin floi'LiBnni ; mail ta r.ide LnfiJi-l 

n'aOre pluï qu'un abri peu propice un not 

Là , sur des barda ilrBcrti les Gcc<'<i vnDl se 






iMï« 






1 



Il ion d'un long deiril afl'ra 
I t libre cilojen outre loi . - . 

Vole nilx lieux, où des Grrci ont luinipé les cnhorti 
Ou aime à Toir et» tliAmps tiiinoiilb ne noi ri 
Ces camp» nbnndonnés, ces rivages déserts. 
De cent Taineui combits un reiiberche la trs 
Ici f te fier Pyrthuft sisnalait son autt:ice î 
I,i, le-fils <1i: Th<ki!i rnnge.iil sei baloilloDS ; 
Id n'était l«ar flotte , et là lenri pavriluns. 
{"tusiCura, prrSï^s lutanr de ce colouG inoT 
Admirent»» biiuiaur, et su tailla, et si ferme. 
Thymète lepreuûev.siut Ifiche trahisan. 
Soit qn'ainsi rordimoÂt le âeilin tTIlIon, 
Dm Grect fnvorUaui ta pprGdê «nlceprise , 

Vtlhlrs^i,s"d^t& '"■■" ?"""„'"'"" " 

Kuîenl litres â la tlan 
Ouquonenfomlles 

Le ptDpte l>»itigé t'^hauAe en lonfii dr 
Quand de la citadelle aiTivaiit à grnnda pat, 
Laocoon , quVnloUre une Joule lioinbreiue , 
De loin s'fcrie : » O Troie! à ville malheiii^enaê 
v Cltpjens i ntenséi , dît-il, que raites-vous? 
u Crnyei-TouB qu'en eflVt lesGrecBsoient loin de n 
k Que m^roe leur» préseDli aaient exempts d'artii 
M îgnorei-ïous leur fourbe , ■gnnreï-vciu» UljSïi 

(fil les GrefB loni cachas dans cca Mi»\w ttmV 
t toloKtt allier , qu.i ilOiuiac no^ Vouia, 



er, ces nr^si:nt> trop suspreta 
le , ou p^oiic^t dans let ondes , 
mDin.<tescavitfsprDfondeB. 




luapei-turu domos, ventuTaqiie dtsuper urlii,; 
Aut aliquis Ulclerror : equu m' crtJllt, Tcucrî. 
(Juidijuid i(I csl, Im'jo Daoaga et doua fcrcDlGi.(f 

Sicfalus, valîdis iugtaleni vlnbus liMlam 

t. In latiisiui|iicrericurvaincotnpiig!busalvuju 
I ConloKÎt : sletlL illa tremeDa , uleroi|ui! teciitw 
Masanuêre cavie geioilu nique deJùrc Ciivf^rnfe: 
^1, jiralaUeûm,9iraeDSDôDla;i'nrii»seI, 
Impuleral fi-rro Argolicas fiEdace Ukbrst: ! 

Trujac]ut;,mmcslares; Friamîqiie arï alla, IttantRiJf 
EccG minus jaTeneminlevMposl tcrga rcvioclin^ 
Pasloies uiiigno ad regem clami^re (f alielwiMl " 

Dardanidaî; ([ui seîgDolum vcnieiinbus iiliro, * 

Hoc Ipsum ul Blrucrcl, Trojam([ae a[iprir(t Adiïiâlj^| 
CI)liileta1,li(iensaniini, ;ili|ne m RtriiiDq'iepantai,, 
Seu versare dulus , «eu ccrix accuinbere inârli, 
Undiquï vUeniH studio TrDJitiia juvcnUis 
Circauifiisa rult , ccrtanlijue tliunufi; cajtlo. 
Accipe ouuc Daiiaùin iuiidîas ; et crluiiue ali u 
D\ixe umiieA. 

Kamque ut eonipeclu in incdio , lurlulm ,îneri 
Cuastitil, alque oculîa l'hrygM agiuina eirL'iin)«|i«jn|i 
ileuIquK uuiiR.li:Uiis,iuqiiil,(|ii;c niE xiiuora pUM 
Areîpeieîaut quid jain misero luilii dfuw|ae reiWi 
Cui neqiic a|md Uanaoa ufijnam Iwus , et sii|ieriiV'^ 
DacJauidiE inienâ pccnas ciim «nu^uino poscuni î 
Mua geuiilirronveraiaoîmi, cumjiri'isu.i et aranis 
Impi^lui:bar1amur rari,quo tani;ume crelu). 
Qnidvc ferat njcmoret , rjiix ^l AJucIa capli 



observer Pergame^ ou VaRVeuse machine, 
M murs imprudents inédite la ruine, 
aez les Grecs^crni^nezleursprcsenls désastreux:. 
OTis d'uu ennemi sont toujours dangereux. » 
] et , dans le sein de Ténornie macliine , 
t'un bras ner\eux sa longue javeline : 

part, siffle, vole, et sVrrête en tremblant^, 
e est ébranlée^ et, danç son vaste flanc^ 
:oncaTitcs les profondeurs gémirent, 
•yens aveuglés vainement Tentendireut. 
; aveuglement, sans le courroux des dieux, 
perfide abri des Grecs fallacieux 
ssioQS étoufie les complots près d'ëclore^ 
;hcre Ilion, je te verrais encore! 
idaot vers le roi quelques bergers trojeus 
t un inconnu tout chargé de liens , 
ur servir des Grecs le fatal stratagème, 
ntre nos mdins sVtait jeté lui-même j 
lardi, tout prêt à Fun ou l'autre sort, 
er les Troyens , oy. recevoir la mort. 
roir, Tinsulter, d'une ardente jeunesse 

curieuse autour de lui s^emprcsse. 
utez le piège inventé contre nous. 

Grec vous apprenne à les connaître ton», 
sarmé , d^ abord sur cette foule immense 
die regard se promène en silence ^ 
DUp il s'écrie ; a O sort I 6 désespoic ! 
» mers , quels pays voudront me recevoir ? 
;ce me poursuit, et, par ma mort certaine, 
oyens mricux vont assouvir leur haine ! » 
tntive voix , ces accents de douleurs 

lés esprits, amollissent les cœurs : 
nde son nom, son état, sa naissance, 
droits il apporte à notre confiance, 
.e poui-suit avec sécurité : 
roi, vous apprendrez la simple vérité. 
3, je Tavoiirai, ma patrie est la Grèce : 
- mon pays je n^ai point la faiblesse y 
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KrillF htée, «^epDsilà landeoi formiiiine , f^for i] 
tliiiicla l'ijurilera libi , ret , fiieril qucidi'iiin<|He , El'th 
Tcra , inquil : ueque me Argolirft <!>; getilenjpfc»] 
Hoc prxaùni : nec , si iniseruiti t'otluDa ^iaoucm 
Fiuiîl, vanum elium tueadacemqiH tinilMibi fiBgek 
Fandn aliqund il forlè llias [lerviinil ïitiuires 
Bflidsi nomcn l'aUinfillf. cl iiioKu faiiLi 
Glorm;q(i,'n<falià.iil)j>r.jJili<.i>ePcUsgî 
JD-.>;i!.'m . lUtFiiidu itKitVi ', .|iii>< hclla v«iAba(, 
3>ttiiiseri! Drc'i; mior ra. imi liimine tugRnl : 
Ilii nii^ cu<iiflein.<'U-o)isïL^ijïmlale'Dro|iih(|un(n, 
Pjuji.T Îd utiu-I pAtpr |i> lima tiiic' iiibîi nl> aunk. 
D'iiiï -taliai ri'i^uii iii^uhinaiSjffpinMjai" vîgâbtt 

!.]■ "":- H ,■ ., i;;r|r;.|il iioir.Hilqtli' ll«B!(JtlO I 

''. ■ . ■ '■■lijii.ioi |icllatitDlyiM I 

I i ! . ■ 11) -iijiefis cuui'essil ab ottf» , 

J\i I. ■■• ui lin iii ii'iiLliiis luctiiquc trahfham, 
El câËum iu^un!iA tafi^iKn iiidigii3bA.r ainioi. 

. fcirinîqua lulisset, 
-tebivicloi-ad Argoj, 
Froini'ii ullorem; et verbiï nilia aspera movi. 
Hinc mibT primi malî labea; biuc «emper UIjUl 
Criuiiiiib'is lerrerê uovis; hroc spSrgerp cotes 
In mlgum aiiibiguas, el (luiaVéré coiisrius afma. 
riec reqiiiFvil furm, iloncc Calcbanle m'rni«tro>i.i ' 
Ulcin ncqiiicqiiam îiigola njtUi 
imncs uno oriliii« hfibelin AchMl 
, jnm diidilm toieile |>ffliiu; 
magno mefieiilur AlrM " 
fi-re caDMT, 
Igaan wcleruui l^olotara iriistpi: Fclosg». . 



Vec Ucai demi 
s; pairie 



Qmd 
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^B^rert jteul , iiir Sinon déplu; >nt la riRUCitr, 

I ?«lBinide A ce uom ma dDukU.sf vàyrilU'', 

* El^rlifueCoù, tani duuce, il l'riip|in vncre i 
[ 1 Cenl (ois la rcnommie a rfdit ws Etploin.... 

■ SfbI contre cctu gucn-e il életa la voiiti 

' Il p^ril, ei la Grèce aujourd'hui U regri^tle. 
u Ne (loucant me laisiec nï graiidsui'a , ni irévnvaT 
a Sous ce KOLTiier rameui, bÉ ilii Mng dont je aurï, 
B Mon jiire ra'envuja tberclipr, dis luoo jupi.e Jjje, 

■ I.A glaire dfi cuorbata et Le pruE du courage. 
> Tant i^u'au pflrLÎ 6n Grecs il pr'la ^<in a^pui, 
»T»ot que ooï ftfndards Prionipliêi^rnl «ouslui,- 

■ UnpeiideHin ^clni rejaillit sur ma We : 

y Quand le f etiide Vljue eut à u lAche e<t.yn, 

' En (Uenee d'abovd pleurant KS noirs abmnlt 
" Fleurant de mon'aoïi la triiic ile>iini<i^, 

II Je trilirait dans le ^eiiil ina vie iDlbi-tim^e. 
n Mats brentàt mon couir'iuijpartTinipmdeniiii 
B IiTiia conir? moi Taoteur dei^n trépas j 
B Je jurai, ai le ciel ^econâsit ma furie, 
K Si |e Tcptraû rainqueur au sein de ma patri , 

■ jejuraf ae'Vcrgtr mon di^nlorable ami. 

■ Â/U uns mes malhiiuTS : d.^s lors, uiiiple ennemi, 

* Cin»feiniiiirre moi cbcrcLa partout des armes, 

■ Bepvidit 1(1 soup(i)iii. FTcilla les slarmea, 

B £1^ piiur ite délivrer d'un leproclie impurtun. 
•> Crui qu'un prcmiet forfait en TOulaii encore un ; 
K En lin mol, il fil tant, qii'appiijpdu (irand-prMrï... 
K h{ait pnurquoi ces rÉcils lui roiulassénl pt:ut-<>tre ? 

* Quel rûisirponrtlIjMe <-l oour Irs'riiTB Atridei'!.. 
Alors, reiiûuvi-lant nos quMtïoni' nfidei, 

IgnorSui J'jit aiTivut i|iip eachaienl ata SiKoWi», 



^ 



loDgii ffiai ciLSi:ed('ri' IjiJId. 
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'rojequilurpsïHaus, el GclopuCloW fafd 
.Ssipi [ugain Danai Trojà l'Ufiiert! reltcik 



cisbenliin'! ul 
e.çlii^lhie.i 
Bfipuë.cùiï 
tel pguiis , I 
[Buapriisi EiiTjpf II 









itjiieadytishasc triilh dîcUra 
■ virgiuo Ci * 



ÎuEerendi rctiilus, animâque lîland 
iilgi (jnîE voi ul veuil nfl oures,.' 



i, gplidiisqiieper îii 



ApA*' 



laia Ireiiinr; cui h\a pareul , (lueni potcat 
lie [lliarus vatem magna Calclisnla luinaliu 
'rolrsliit iu mt^ios ; qiiie sinl ea uaniina Divùn 
"laeilal : el oirhi jani mull! crndpfe cauebanl 
rlilîcisiwliis, et laclli vciilma viiJebanl. 
^qttTLiojdlelîlledies, tcclusipiL' recuaal 
'Dilii'f vr>ce au& nucmqtiam , sut op[H)iwre ntortii 
tandom irnguis llbacî cUmon'bus itctot, 
ipaulîi fiimpil TocEin , et me dcUioal aix. 
sseuière omiies ; el C|ux nlbï quisqui^ limuliitt 
niaiiii miacri cxiliura concersa loicre. 
•TiMnaue dii-s Infacda aderal : mJbï sacra paran,' 
Et falioi fiuges, el ciicum lempora villa:. 
Erîpui, fateor, lela me, el TÎncula rupï; 
Liina;oi|iiclacn pfrnucleuiobsciiriisiiiiill 
Deliliiî.dum vdadareul,» hc]h, drdù. 
Kec iiiibi jïiit pHlrîani anliipmin spc» illla 
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Nec dulcrs iialos, exo[)Uifum(jiio parcnlem, 
Quosilli fors ad pœnas ob no&lra ivpo^cent 
ËfFugia, etfulpain haiic miscroriun morte piabaut. 
Quod le , pcr superos et conscia numiiiu veri , 
Per, si qua est, qux rcslet adliuc morlalibus usqnarn 
Intemerata fldes , oro , miserere labonim 
Taotoruui , miserere auimi uon digna ferenlis. j 

Hislacrymis vitain damus,ct misercscinius uliro. 
Ipse yîro primus manicas aique arda levari 
Viiicla jubet Priamus ; dicli^que ila falur aniicîs : 
Quisqiiis es , amissos biuc jani obiiviscere Graîos ; 
Nosler eris ; mibiquo ba'c edisscrc vora roganli : 
Qui) molem banc imaianis equi statiière^quisauctor? 
Quidve petuut ? quac relligio? aal qua; macniua belli? 
!i)ixerat. lUe , dolis iiislruclus etarle Pelasgâ, 
Sustulit cxutas vînclis ad sidéra paim^is : 
Vos , acterni igues , et non vîolabile ,vesf rum 
Test or Dumen , ail ; vos , ara; , ejise.-qiie nefnndi , 
Quos fugi ; yiltœquc deùm , quas boslia gessi : 
Fas mibi Graiorum sacrata resolvcre jura , 
Fas odîsse viros , atque omiiia ferre sub auras , 
Si qua tegunt : teneur patrîaî nec Icgibus ulli«. 
Tu modo promissis maneas , servalaque serves 
Troja fîdcm , si vera ieram , si magna rependaïu. 

Omnîs spes Danaiim, et cœpti (îducia belli, 
Palladis auxiliis semper sletit. Impius ex quo 
lydides.sed enim, scelerumque inyeolor U]yxes> 
Fatale aggressi sacrato aveilerc lemplo ' 
Palladium , caesis summae cuslodibus arcis , 
CoffipnçïG wcram cffig^em ^mmW^Q ccucalîs 
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leui-eux que je suis. ]ainais mes tristes ycu\ 
•everront ces champs qu habitaient mes aïeux ^ 
lies tendres enfants, ni le meilleur des pères. 
dis-je ? hélas ! peut-être, ô comble de misères ! 
•xptrout ma fuite , hélas ! et de leur sang 
idront ce fer cruel qui dut percer mou flanc. 
iid roi ! prenez pitié de mon destin funeste ; 
les dieux immortels , par la foi que j\'itteste , 
gnez mon innocence, épargnez mes malheurs ! » 
tinpéii par ses discours, attendris par ses pleurs^ 
lui laÎMons le j(mr. Le roi Ini-mOnie ordonne 
! détaclîe ses ters : a Captif, on te pardonne, 
avec bonté , m je brise tes liens y 
lie enfin les Grecs, et rends grîice auxTroyens^ 
s ^adoptons. Et toi , réponds sans artifice : 
.•quoi de ce cheval Fétounaut édifice ? 
quel en est le but? quel en cstrinvenleur? 
c un hommage aux dieux?cst>cc un picge im posteur? 
ndevoiis-nous penser? et que devons-nous craindre? 
rbe, clif^z les Grrecs instruit dans Fart de feindre^ 
t au Ctrl ses bras remis eu liberté : 
ite Vesta ! dit-il , sainte divinité ! 
es bandeaux \ autels parés pour mon supplice ! 
nue j'ai vu briller pour Taureux sacrifice : 
OU0 atteste ici qu'infidèle envers moi , 
pays pour toujom*s a dégagé ma foi ; 
je puis rompre enfin le serment qui m'enchaîne ^ 
1er ses secrets, et lui vouer ma hnine. 
▼0U8, si je vous sers, 6 généreux Troyens! 
sauve vos jours, qu on épargne les miens I.... 
Minerve long-temps la puissance céleste 
risa les Orecs; mais, du moment funeste 
l?58e des forfaits détestable inventeur^ 
e fiJs de Xydée, affreux profanateur, 
nt à travci*s la garde massacrée, 
ursnr l'autel son image sacrée, 
5 jgyr bras sanglant d'un sacrilège affront, 
i les sain ts ba»«^l<-'"»"* *1»» couronnent son froi»t^ 
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Virgineas ausï Avx ruDiingsti? Titlas ; 
E» illofluerejacretrôsiiblapsafreT- 
SneaD^naùajjfraeliE .vires, avltfta il 
!Vtc duluis ea «i^iia df dîl TrîloitU miMitliu : 
Vil poniDin catiris aimulacruin , Awre confkc 
LiiniinibiiB fidinniK arrcclU, îalsusijMepcr «rtus 
Sudoriil; (erifutiipsasolo (mirAl'He (Ijclu) 
Einiciiil , parmsmijue fecem iuutUuuymi UiiB6(it 
Eilcmplb lenijtndaiugïcank »q<iuraCslcblili 
N«e fane Ârgolicii etieinili Pergama l«lw, 
Oinjan ni repclai)! Mg', niununqiie retlocwit 
Quvd pelvgi) et currù secum aviicrv f agimi* 
El i>unc , quod patria« icnla pelicri? Mje«nUt 
Arma dïusque paroDl comité» ; pclafjoqui! remf 
liiijiraTiiî arleruLil : ila djgurit uujIas Calcbu. 
tlj|iic,|iroFalIadi(i, (Dooili, pro niimlnc Uia, 
f l)ig>einslsliièri',]ier«quaelniile piarel. 
Ha ne Uioen Immrnsan) Calcfaaa allollere ntAt* 
Kobnribus Ic;iiî.s jCifloqiie cducete , jussl , 
Ne r^cipi porlli ai^ dijci io iimiiîii pouôl , 
IVeu populum auliqu^ ulb raUî^'oue tiierit 
Natp ^ Tcstra nanus vialassel dona Hinwmt 
Tnm magnum eiilium ( t[uod dS priiit omSKiBfp 
Caiiverl»uL!)l'namt ini)ima Plirj'gibnnw* ^t^" 
SId maiûbus vedrû Teslcam a.w(.'uilîuèllu BfEin 
Ultro A^am magoo Pclopea. ad mœtiïa fadi* 
Voiiuram , el nostios ea fala mancie nepoltl. 

Taiibas (Dsidiis, pcrjurique arleSnonû , 
Credîlare9;(-ap1ii{ue dolis, |jcT}'iai«|ue ttvht 
Q<i<iiD<;<]De TjdiJes, iiecLariMXUi Acbillu, 
non anoi domnère (iecfm ] non mille (--'-- 



imsilâl la voilE^V dïploiu : 

,rArgD»,teviilaQl.urles, 
i l'hcrchurdat iiigHtcanau 
idouie,el, sous li'iiutrpaaiMpic* , 
nù Je leurs iUfux plm jiroiiicea, J 
iiidaiii rtpariltTB à »i« jem . 
lé l'inlerpviDe âeijîeai. 
illmpom remplacer l'inuge, 
iL-r leur encrïlége outruge , 
ulfcTt ce nautenu lion. 

U TeÀe on poutaît l'introilul 

■ ri ne snutïi roae empire, 



.-Bdtwculiri:, ' 
.'e empira bi 



/ENEIDOS LIBER II. 
L HicaJind majas mïieris mullûque Iremeid 
iQlijicilur niagis, alquf iioptavida peclura lurE; 
, duGlus Nepluiio sorle sactrdos. 



ïilciuues tauium ïpgcjilem macUbat atl n 
CGC autem geuiiiii à Tcuedo IraniiuiUa p 



olta 



*■' refereos) ioimeusîj mbibiis alignes 
■ciirobnnlpelsgo^n', parilerqne ad lillora luiiduul 
eclora i|>iornin lulet flucii»arrecl3Jubfn|uel" 
^liguîncx cxaupGcaat iiadas; pars »lcra panluin 
IPoiii legil , BiBuaiiU[m; iininenia ïolmniiie lerga. 
s, Epuinaale jalot famqiie ai 
rdeuttiHjuc oculos snllecliuuguiue cl iguË 
ÎSbila lainLebanl linguis ïibranlibuï or 
Dillùgimus vliii Fiiaiignes. tilt aj^mûit: cert^'!^ 
la petuiil ; cl jinm Jm pHrva dnonia' , 
^orpoca naloruiD scrptiuauptexiiaiilcrijutt 
BiDpliral , el niîseroi morsu depaocilur atlu& ^ 
■l , ipsam , aiixllia subeunlein ac lelft fe^ "" 
rrrpiiint , «piiisqtie liganl Ingpulib-js, cl4 
lucdium nnipleij, Lis collo squames ci 
pt'fga daiî, 4iipetaut capilr el cBfvîcihiu âl 
c aimul mauibus Ua&[ àjnlh'to uudai , 
ie villas aliûque vcaenii; 
jCU mares ïîmLil baireudus adsîdera lollît: 



atlus. ^ 

m 



V.259. I/KNÉIDK, LIVRK II. ili 

P«irun malhoiirnouveau, pour niiciix non^ «veti<^l«Mj 
Vn prodige «'llrayaiit \ifiit eiicov nous iroublrr, 
l'u^lre <Iu Dieu «les mers, pour le rnidre propice , 
J.auruoii oflrait un pompeux sacrifice, 
Quanti deux alFreux serpents, sortis de Téiu'dos, 
{ J'en tremble encor d^liorreur) s'allonjçeut sur lesÛots j 
Par un calme profond , fendant Fonde écumaute , 
J.e r.ou dressé, levant une crt^te sanglante, 
De leur tête orj;ueilleuse ils dominent 1rs e<iux ; 
Leur corps au loin se traîne en immenses anneaux. 
Tonsdcuxna;*cntde front, tousdeux des mersprofondrs 
tSou.> leurs vastes élans font bouillonner les ondes. 
Enfin, de vague en vasque ils abordent j leurs yeux 
lloulent, ardents de rage , et de sang , et de feux j 
El les rapides dards de leur Ian.<;ne brûlante 
S^agitinf en sifllaut dans leur gueule be'ante. 
Tout fuit épouvanté. Le couple monstrueux 
Marche droit au grand ])retre ^ et leur corps tortueux 
I/abord vers ses deux fils en orbe se déploie, 
Dans un cercle écaille saisit sa faible proie, 
La ronge de ses dents, rétoufTe de ses plis. 
Les armes à la main , au secours de ses (ils 
Le père accourt : tous deux à son tour le saisissent ^ 
D'épouvantables nœuds tout entier Tinvestissent; 
Deux fois par le milieu leurs plis Font embrassé ^ 
Par deux fois sur son cou leur corps sVst enlace; 
lu redoublent leurs nœuds, et leur superbe crôte 
Dépasse encor son fronr et dofnine sa tète. 
Lui, dégouttant de sang, souille de noirs poisons 
Qui du bandeau sacré profanent les festons, 
Raidissant ses deux bras contre ces no'uds terribles^ 
Lxliale sa douleur en liurlcTuents horribles : 
Tel, d^un coup impuissant par le prt^tre frappe, 
Mugit un fier taureau de Fautel échappé. 
Qui, du fer suspendu victime déjà prtitc, 
A la hache trompée a déroba sa te'le. 
F.nfln, daas les replis de ce roupie sanglant ^ 
Qui dccliirc soa i>ciii, c^ui dcvorc sou Ûaiic, 






f NEIDOS LIBEE II. t.dS. 
Jùgiimi, KE/»lue pelant Triloqidîs arcem; 
b pe<Iibusr|ue dex clypeique anb orbe legoalw. 

Tuni serti liemefacla dq.(iu pet peclorn ciiuçlî^ 
et !.celus eipendisse nierenlrin 
:oaiiU ferunt , Batciuo qui cuspide 
tteril , el leigo sceleralao ialorseril hatUi 
lodum ad sedes simulaciuin , oraDda^ii 
Ina , COQ clam a al. 
iTidiiDus mucDs , el miEDia pandimos ucbis.' 
Acdogitul omnes operî , pedibusque rolai 
Subjlctuiiliap8us,et Jluppea vînmls coUo 
Iiilcuduul. Scandil falalb macliiaa 
Fêla »nm : pncn circiim iunuplxqne puefix 
SactacanunL.fuuemque ruanu Maliii;erBgi«iJro' 
(i^il, niifiiiie[{ui; oiiuïiiiiilIabilariittH. 
ilria ! à dirnoi domns Iliuni I lit iiiclyla belle (' 
Dxrdanîdùm ! qiialiT ipio in limiiie portx 
Il , alque niera siMillum qnaler arma deilère. 
Iiuiaïuui tameo irmnemcreâ , cancitjue furore, 
f.1 monslruin iufelix sacralÀ iialiiniu arce. 
TuDC eliaiD Falis aperit Casjaoïlra fiili 
Ora, deijussu nou iimijuaincrcdilaTcDcris. 
Nuï delubra deùjii luisei'i , quibus ullimus es 
Aes, fealA Felamns fioniie cet uibcni. 



baWan^^^^ 



J 




criLmi.' 

t1iMâcbitatot)mv 

Humiaul Machaon 
ri^StliiÎD^Ius, d'An 
i:p;T...ri)ivfr,li^ur. 
ih sVnipnrent de Ti 
E[ la pnii du 

Etlimortd^ 

Oll4uit><lm(. 
Vnu d'un calme 

Ufli a'.l.i dn,a .■.,.„„ , -. ...„„.. 

QuanaJFcruttairAeclur, Uijeui eojiésde 
PHe , Ht tfl iiu'autrefuiï sur la terre éiendu , 
Au clmr d'un firr ïaitiqucùr lïiiipmeoi ratpenJuJ^J 
]I^<u! et, sousUa toiirs&TrDk^auianlJe, S^ 
SilloDiiatit .le sn» froiit l'arine eosnnglanUe. ||^ 

tIkiil!r[ii'ilm'mieadris!ai'ilqD'HpciorrriseraU«itg«U j 
Wiiye lUaor 'jui dans )eut ftowc ti\ ^m. 



JIKEISOS LIBER tl. J 
, Tcfliiar bletei cœIiuo «I niSwMlO^ 
rlaiolTemnitlirâiti^iià icmnHjne,) 
I HymnloDitaïque iuios : tsiî fia m 



jontfcufrej loyoi 



'mfhcl'tiiUM 



IjEl jim AtptA [ihil^i îiuOucln vavtl 
{ ATeuito, tacitx pv Jinica nleoiiah 

la pf tena , flumoucùm re^'a p 

HEiJulenl, fatii^ue deiiin Jcfeosus iuJijui*,, 

niiM utero Danaos et pïiiea fur^m | 

Al tiaiitira Siiiun^'^' : illoï palefaclnt a<] ^mif. 

wRcdJit ei|ims; liliqtie caTo se roWe prooinat '1 

■ ïbeManJiusSlboDeluMjucducea, fi diras UttlJUt^ 
iJ'Semisiun lapsi p» fuiieiti, Acaiiiaii|i 
|<tt;lid(^sc]iic TieoploloDiiM, priiDuaque Mot 
■Bt Mpuelaiis, elipsc doli faLricalor E[)ei 
Rloi'ailuiil urbem sumoo TÎiioquc acpiilli 
rCcduDlur vigiles ; porii»jiie patoutiha)! 

■ Jlri'i[Nunt âDCÎos,aLi[ne agiujna 

Tempiis erai qno priiaa ijiiics marlilî 
, el duuo divûm i^aliuîma (erpôi 
[n uitnuis tcte anle ofiilos mcealiMiinui 
adesau niihî,largoE<jueeiïundere 
^plalu* higiï, ul quond^m , alei^ue criieâ^vl 
" " 'Eté , pL■^]lle pedes Ir.ijcctiis lora lumi^nlcv 
luilii , qualis uni t ijitialnm œulalns ab 3U * 



L'ENEIDE, LIVRE IT. 
■( l-'Oljiupe ïtpcnJimt, dans 60O ini 



'"'} 



f Elle «inliliwu It iiiQrnlif i eues lugdbrei, 

, ÎTvn îrrtdvoil* onicoïKPitlpsmiïaui des lium.iius, 
Elt>Tcm,ctleci<^l, <^t iMGiec», rl!ei.MnlF>iili 
Va atS*aix prafimd ré;;ne 3<i luin iluiis Firr|i,ïiiir ^ 
Tv^I doA. J)e Tkik'iIub Icru') ncft p.rtxnt mi» bruii , 
La liuiM en ù«r fa-veui laisse r^nrc lu ouii; 
LVnile nnui-lB» ramiiit!, et la lorclie faulc 
A tait htiUtt i.tt feux suT'Ia paape mysile. 




pliBoii i.iiiui'^'SHra lit; dcatfi.Jrp, 

I iTuti cibU tn va» avec Tl>«u>ar>arc ; 

■---' dePjrrhiw, drTboai, 



On Alll au ninmcM on Morplice à nos coBunt 
ytiK d'un (mIiui^ litiircilx les preni!i'rc4 ilouccun; 
nfp 'Tiiri iluiix lepiis je ssvaurais i«9 chÂrmci, 
tiuai^) ](■ cnn Yoir Itfector, lesyaus Hoyisilelarmi-B, 
P\lr, -l Ici .[ii'nulrpf'jit &iir la Une étendu, 
Au dur d'un lin viàitaoeui: TrÎBIemf al )u4|]fDdii , 
]jr7u! fl, .mi» ks toni's Je Trme .^pnoianl^e, 
StHTmn>i.t ilii <i>ii fmtit fartne euiaiiglanti!?. 
ïliruiluri'Jiïi'iHlfnilriiîaittqu'Il^rloi'rtMeluWaiipeii 

^ K icnii^ Ileeuv ^iit dmi leur âuite tu Ccu 






jENElDOS LICER U. 
hfF'flein veluli câm flAmm.i lureuiibosA 
^ncîdil , 3ul rapidun mouliiuu Umnïue loireas 
ilcrnil agros, slernil S3l;i Ixla, liouinqiie labores, 
^cïpilcsijiic Irahiliilrasjslnpel ïa.iciiK allo 
Kccipiena sodIiiidi sai\ dç veilice pasior. 
Tvm verù maniresla Mes, Danaùmquc patescanl 
: : )3m Deipliobt dedlt ampla nitaaai , 
ID tiiperiiDle , domus; jam proi!mua ardct 
;on; Sigeaigni frôla bla reluci^Dt. 
itrdaouiriiue viril 01 ciaDgoruiieluiianiin. 
aiDïasupiojnecBaltiiiaiiutnanDu; 
riSed glomerare manum bellu, et cuiicurrere îu arcem 
'i^ anlcal aiiîitii ; Turar îr;ii|uc meQlem 

Ecfe flulem lelis Pa nlliûs olapsus Acliivàra , '" 
NjaulhùeOlhryfldfUjarcisfhiBhtquiîaaeerdDS, 
cra inauu, viclosijiie tteos, parvumquc iicpolcm, 
IDlrahîljCiirmiijuïainutta nil liai! un lendit. 
Quoreisumina locD,Paiilliii? quMQ preodiragi arcen 

'*- '-luscrnin, gcmllucùm laliareddil: 

luia dÏM et ineluG^abile lempud 
I DatdauiiG : ruimasTroës; fiiil Itiiim , el ingeai 
"' ' Teucrorum: fanis oiniiia Jupiter Argos 
illit: ÎDcentâDaDai daininHaluria urbe. 
is annalos mediis in matiiliuii adslans 
mndîtcijuuj; yîclamueSiaoïiiaceniIîamïicet 
'sultans: pwliialiiliipaleiilib»! adiiint, 
îtlîaqiiotmagmsnuuiijuitiii ccnilra Mycenîi; 
"Ùbsedète alii lelis aoj_iiiUVumm 
O/iposltii slal l'cttia' 



Ici drpiHilIlct 
» liiblrs p<M>di 
ni colUit sea cJ 
nflé), jinr 






pax::!: 



Ktaffrcui (quoique, ^lliI) <I« !■ rille, 
Hm drinriirnan fondJim boutmiqiiilhj 
t«i mnniBi» me friMc il'- plu* prl*. 
■w vacille : au ùi'iu du pahît 
. .«tVolir, et lie loin prêle une nreîlle nvide : i 
I**! , lu Mn dc> nii>i<-iMni quand In flaniitnr ci^iAa I 
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Siricla , parala Deci :: vix primî prxiia leiilarU 
. PorUnint vigiles, et czco marte retblanl. 



ÉiàSRI 



T^libus OlKrpdx diclis et Duruiiie divi 
In flafflmas el in arma feror , «jiiù lri«lu Einl)] 
Quù frpmilui vocal , el subUtus ad Ktlisfa cli 
AddiiDt se socios Rhipeua el 
EpvlHs; ablati per lunam , HjpaDlaque , Dymasqoe^ 
. Ënaleri a^^glomerant noslro; juvemaque Ci ' '" 
Mjgiioaides : ïtlis ad Trojjm forte diebufi 
Veneral , inaaiio Casuodric inctnsut < 
El gêner amiliuin Priama Phrjgibasqi 
laFelIx , qui Don «ponsce prxcepU futeul 
ÂudieHl. 

QiToaabt confeilos nudere în priclin 
Incipiu limer bis 1 Jureneii, fortisslma franl 
Pedotu,si vubis audeulem cxtreina ciipîdq î 
Cerla sequi, quas sil rébus fortuna videllf! 
Eioesséreouine«, adytis ariw|Lje reliclù, 
l)t quiliug iroperium lioc s leleral : GuccurritU niln 
InceDi» : mommur, et în loedia arma ruaniu : 
UDaaaIasiiclis DulLamipcraresaluIcm. 

animis jiiTenam fbror addilus. Iode , lupi ceu 
Raplorea, alràinnebuB, qnosimpioba vculm 
Eiegil cxcos rabies , caluliqiie relicti 
Faiicibut ensppclanl iîceïs; per leh,peT hoatea, 
yadimii) baud dubtam l'n morlem, œedîa'qiie Une 
Crbiiilrr: loi air* cavâ circumvolal unibrâ.t'4 
Qafs chdem itlius noclis , içiw Vonei». Wio 



L'aâVeuiLrxKliuiiduglii 




L'ËHÉIDE, MVKE I 
omirent ail Iniii répand. « le | 
le (f r en main, gardrnt ntiaq^ 



lc(lr><]>rdL 
Il de loUiH parufl 
AftiiK un jicih non^b^ 
jéliste dans Tiiiilh»». ) 
Q dit 1 et la fureur cnflaoïiiH' n.ct ei,|iiiu: 
Se nfiUaee i traren le feu , le taiiR , les cr>> , 

leageance, oùnu>ii>t>uglen|ia , 
.. . i cUineun «ppclleni njon c<rurB|e. ^ 
utjf de la lune aocnuif nt tur mes pu 
^gtlUiipfe elle vmllanl Djoiai , 

c bnuiUant en ui mAle vieillcHc, 
Cotibe enfui, qui, daiu av ioiir. 
~ aa trop Cuiifite amo 
Venait briguer Ht mnin dam les cliampi de U glm 
Hétu! et comme noua refu:» de ' 
itle noble feu qui hrAledi 

n]n|fii<rc'ii,belM! etgéi ^ 

' 1 : la llaiomr en loua lieui M dédl 

uaervis, [es f.lUea ditini de Trïu, 
lia briS[ant3 oni quitté les nnleia.i^T 



• CMune 

■ Lci djouinoui ont [rabia^i-t nout faiblH murlplà? 

■ Knuatecaurontdeimanqu'ilsik'vuieiiimioimdi^i'Eul» ( 
a Qa'iinpnile, tiniia7inoiu<Hu dnni dos tempnuen ctodri: , 
» Motirutif le fer en main , ïoîlà noire deToir ; 
a Tout r«poir des vaincue es[ un bean déwrpoir. J* 
Cepeii de mou à peine a redouble leur rsge; T 
Soudain, teit que dai '~' 
Court de ii>u|ia dëiorants 

gu'irtiis de II faim le pre 
r dont les nourrïwoDt, a 
Auendenl le retour nu linid d'un hnU 
AhMi*!» Hk lu ville, m^pliii furt 4» coiiibvu, 
Noua vulotia â U glioirCi On plutôt su itéçi|i. 
Sac toia la nuit elend Ks nilcs Xf uc\ïH!\i!t»- 
Kaif e/IrojTflt/e .' hèhn '. de c» BcU':& aïi;ew 



le preuanl aigiûlloiii 



i 
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;ct, nul poullkcrjniisxquarelaboreifl 

iiihqilii mil, loulloB Jamiitafa per ai 

ia [)cri[ne vias «kruunlur iucrlla paw 

urriora , perque domoG, cl relligioia HtfoMJ 

iiiiiiia. Ncc aoli pteuai ilani lauguiue Teuon; 

iQiiundani etiain viclla rodîl iii prxcordla vïrlut ; 

■ VicIare«{Uc cadiinr Dau.ii; cmJelîs ubique 
JJaiclUi, ubique pavor i tl plurima inorlis imago. ^* 

te, IlanaiLin raaguicoiiiilflulecalerïà,tl-' 

■ ^udrogeoa onert nobls, socïa agmiaa creilens_ , 

ffeitlnale , viri ; aan t|us Um sera m'oraluir^ 
Segnilies ? alli rnniuul iBi'ensa fcrunlcitie. 



ic juùnùiu k I 



"1 

"que 

rlisimaEO.1* 

caierïà,tl-' 






Diïit,el exlcmpî^'( neqite e 

îs] Si'oiit niL'iliiis delapsuB in hi 
ObslDpuil, (clroque pedcin cum Toce repressil. 
SnaproTisum asprisTeKili qui sentilius aDjçuem '•* 
Xies^t hnoiî nil<.>ns, Ircpiilu.^que vepenlï refugil, 
lluilcatem iras, el ca;rula co\h tumcnlcm : 
aud «eciis Âadrogcos risu (rcrnsfacIuG abitial. 
rvimut , ddjsis el cirrunifundimur armis ; 
t^naraH|iielo(»passini el Farmidinc cnploii 
■iÇleriiiinirï : adspirat primo farluna Inlioii. 
f^lqiie bîc «iKOiaiu eisullaDïxiiimisqiiuContltuj, 
piGaoïrii, qpà prima, iiiquil , rorliiiia aalulia 

nalraHler, quûqtic o^iytiil k demra, Hpquannir. 
BIulemiiScl^peoSj.Daiiaùinqiie insignia tiubis 
^Apleians ; doins, an \itln&)i\'\»ïoVai\c\e(jjWil.'- 
Aiwâ dabaal iptî. Sic îalufi , àttiwAft tavnaaiftia. 



L'ENÉIDE, I.IVBB'^ 
xlcilragiquM b( 
, — Im jtia pour ce ^H5ir< aur»if"i 
Tu tonilKï, ù âli ïi iDDjt-ldiip _. . 
Dr uni de naiioiu Miuvcrâïoe pulKaiite : 
l-tt marbi joncbcnt en fuule ei Irt proFnni 
Et defl lemplcfl ibcré* U kuU relEgicui' 
Le Trojien «HDilantne meurt p» uns Teiigfw 
La fureur quelqii<:foi( ranime ta TaiUauce , 
IiriaulfODibaJaQcés, pur uuc égale loi, 
liét tuecii, ta reieri, rtiipéraitce et Tettroi^ 
farlout d« pleura, du «nog, il eiUurUinn.isi'imblei, 
Et la ntort qui renaît nous ceaC ftiruif) hfrrriblo. 
Uaiiirombrc ^c la iiuil, un cétilire ^uetrirr, 

V ,. ■,. ! .ni ,1 ,-,, ,„.-,■;, Ifurlite; 




11 .lit : .!<■ „os e"-'i'-i-' 1^ r.;j.oNst i.i.:«rUii, 
Auiail«t«oni dfocle. InslrLiil de 5on erreur, - 
Il M lût Et recale j et, tel «ju'iin voyageur 
Qui mr un long ïerpetit ruiilé dans son asjle 
AppujLC nn niej pesant, soudain d'un.aaul agi 
Fuit le reptile aSiinit, <|ui, de lerrc âtucé, 
S'altoaige,ttnÂrclie à lui fiiremeuE Mmiroiic 
Td «■ iiiee dcTVnt n<nii recule d'épouTanCs. 
Mais en *ain il veut fuir : inr ta lioupu tieni 
liVi amr» A. la main, uouï toaànui, cil fureur; 
L'ignoraoco Aa iieui , leur ténëbleuM hnrreu 
La ant^ia , reSroi , tout cnG» nous les livre. 
CotHm (t'kmpFisal, que le laccèi enivre : 
a Ama, Ic'del nmiità ce premier elTart, 
u Maroboui dans 1« sentier que nom montre 1 

Pour les ni'inej ilei Greci déponiHonS-i«i\Ui llinÏM V 
p'WjJi'es iraiLi tiei^ovii, nos eTmonfàJ ' 






picis.,nts Jjngers ranlifitt 
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Aodrogd g^e^in df peii]ue îniigoc decotnoi 
Induilur, Ulerique Argivum dccomiDo^al entam. 
Lhipeus, hocipie Dyinas,Olt)uiw)ue)UTedtfl 
faril , spoliie ic quûque teceotrlua annal. 



Vadinuu îmnilxli Danais, baaJ uiimiiie nofln; 
Itullaque per cxcam coDgreisi prxiia docIsib 
Conserjoiiis; mullos Danaùin demilLimat Ont. 
Dilfugiuol alii ad caves, et lillora eiirttr 
,^id3 petual; pats TDgeDlem fonnidine luqn 
.adiint mtsàs pquum, el oolà couduiilur « aW 
[eu! nilill iarilùfaïquemquaici Gdete din'i. 
ihebalur passis Priameïa.iirgo'''^ 
ibus à lenplo Cassandra adyllsque ATiomai 
ideos ardcnlia liiinînafruilra; 
, uam Icoetai arcebanl rincala poliMt. 
U hauc apeciem furiatà uienlcConsliU, 
médium injecil pcntufus lu agraen. 
ioDieqiiimur cuDcii, e( deniîs incurrimns atnni. 
Bïc priiniim ex allô ddabri culmiou idû 
Nosirurum obruûaur, oiïlurquï luifcrcima cftd0> 
Armurum facie el Giaianini errorn jubarniD. 
Tuin Dïuai,gemituatqucereplai ïtrginltiti, 
HadiquE GoUccli iaraduul; acerriioua Ajaf , 



d ccelum le 



.iiu(mc*nnlira>iip^,Ituiruuib«FHi)c)iiiî*x[iuMj 



.. imp*,li 

i^iiiptv, Pt S'il- «onli'ac euerner , 
-b.,,. Ir boutli.,, 

'l'imc aigrclle tlotUnle 



cta>i>l 



re aiigrTi 



' l'iir ami* iriornpIuiDi d'abnid. 
■I Ajgoadïnrïn.l lU lombre boivl; 

iii. ilcmandi^r im osyle, 

- riiincs qui lf> «vaieni yottél. 
'houi, qilelbi))il>«uv nt Aurablr^ 

, t't par de «ils loldii» 
I <iu fond du Mnetufliri, 

■ UN Biiflaiiniiéi âe colè™ ; 

ijtliï! riiargejàvntscsrsibleiinaiBi^ 

..^•olâaULnliumaliu. 

' Jt CorJ?bc A^empar*^ 
" rlu la foule barbare. 

- \<:iij mais (los codrIiojciu, 
lir^rs ignoiapi lei Troyeu, 
.- innceul lUr notre t<» 

■ I- lolFfoyable ttinpéla. 
::-.rlj.r>lUHeno.rais, 
M'ioiuletGrecaàUrois, 
< ' , et l'an «t l'nulre Atride , 
'< .'-adron ialr^pîdc : 
:i'5 liTum lïl Ûries lïgior- 



r 
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El gciniiil Atrïdai , [)olopoiuijiie exercilus-ô^pl 
'fcrsi fuplo ceu-qiiondain lurbine vcDli 
iQigunI , Zephvnisqoe, Nolusqne, et lacInjE 
Enras eqais; tiriduul silvx; sxTÎIqDc IrideDli 
Spiiineus alqiie inio Ni^rsus det Œijnora fuDito. 
ifli «liam , SI quDï obscuri nocle per umbron 
Fudiinui insidus , tôt àqiie agilavirnnn iirbe, 
Appareil! ; priniî clypeoa meNtîla(|iie ttia '<^ 
Agno)ciint,alque ora itona diicordia sigaant, 
llicet obruiiDur numéro: primosquc CorŒboSf 
PeuelcîdexIrÂ, àiyae armipoleolis ad aram 
Procumbil: cadtt cl Rhîpeiis, juelîssiniusuiiui 
Qui fuit in TciicHs, el scrranlisamnsieaui: 
] )i% alilpr l'iinm. L'crennL IljpaDiBqne , Denutqi 
Ctnliliîl locils: Dec te lua plurlma, PaDlhd, 
Lalenlem pltlai necApolbais fiifuta leiil. 
lliaci cineics, el flamma Pilrema tneorum, 
Teslor, in occasii vssiro, ncc leU nec ullas 
Vilarisse vices Danaûm ; el , d fala fuiuent 
Ul Eaderem , mecnlsse manu. Dirclliintir ïade , 
Iphilus et Felias mecum , quoriiin Ipbilas xvo 
Jani gravior, Feïïaa el vulncre (ardus Uljxet. 
Froliui'is ad ffàes Priami clamorc vocali. 
liÎK ïcr5 iiigenlem piignam , ccn cetera niisquam 
Bella forent, nulli iulà morerentiir îu urlie : 
Sic M.irtem iadamiluiii, Dariaofqae ad lecln rue 
Cermmus, ulueiiuinque aciâ lesludîiie limen. 
Ilxreiil parielihi» scaix, posicsque nib ip§s 
Nilunlur gradibuj ; «IjpensipiQ ad (ela siutstrâ 
Pnilfcli objiciuDi ;firensaDl faali^a deilri^' 
Dardauidx conltii liwtGs ac VecU iom' 



deilri«^ 
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RlM'ftrêU, tranblenc l.i paii àet aîrt, 
Et Ncfitaoe ro vnnrrnui buulevevsi! les niFj>, 

I. Enipor'a lUvani nnut nnv fuîlc hatiUiue, 
Hcpnrfiissc'tit soudain brùlanl de se reogffr, 
itemirqueiit notre accent à leur UnEUe «IrunEfr 
El, dAr '----'• - '^ 



H dé. 



itl'iui 



, liélul 



iegulMInenl 
l^noaibre nom acr.able, ei, le pi 
Cwrl» tombe mon aui .lutelB de Pnlliii . 
Il tombe «n cif-fcndarit le jsiine obirt qu'il m 
hliipCf A «r» cilés tombe éBOrgé dr ni^nie, 
£lil|>^«, Ulaii.' 91 juste Et M ch^ri des sieus ! 
Umil le citl U GUnl'nnit Jaiis l'arr.^L i)r> l'rri; 
De leuH Biuis trompa» maUjeumisri viclinir 
Hypinis Ht Ujimii tombent aim nuiia aliime 
Et toi, Panthce, ot lui, lun «étemeni divin 
El la longue tevln te piotî^grni pi> vninl 
O YDU., cendn» de Troie! cHqu9,flainraM, 
Qui d« mon liion divoritci Ut mtetl 
3e vaiu acicïlc ici qu''aErroiitnDt les uortbsli. 
Malgré moi le destin itie <auv:> dii Ir^ni.» : 
Kl, « te Krt rrud nVùt CDKKrvé ma fia 
Que i'nvuig mérité qu'elle nift fiït r.ivi(. 
Le Uni ini|iéaicu< de ce» chocs meuririers 
Avrc moi je Is foule emporte deui gueiriete, 
Inbite , ds qui l'A"e eiichnlne l.i valllanCE, 
Et Péli» qu'ClynSe > ble»é de lu UoM. 
Tout i OOiip par des ciii dans ronibi« ledoublêa. 

C'est U que nous tmûions le pl> 

Lir ,Voua diriez que M»l»n caii> 

Et qn^atiprès de cei lieux TrAie eniicie ett en pail 

Le tait de U tortue uaié^e le paliii; 

Ou voit le long des mura les scbelles dressi!ea ^ 

Aui tmnta des cbtpiteMit , aui BOOiioG^K 4ei -ci 



>e«îa 
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eoDTelluul^ ttùic, (|a[ 
EStrerai jiimiii nicirle parant defénilere lelfi: 
S^uraUtqDU Iribes, vel-erum décora alla parcnlum, 
tSerolvantiallî slriclit macronibui iiDi£ 
I "Bbtedète Tores ; bas ten'so' agmine denso. 
I jn^latirali anirni régis Mcciirrcre leclis , 

[ue levare vïros, viioquc addere tici". 



Limen erat,ca9fxi|iie Turcs, et pcriria) nMt?' 
wlorniD inler ee Pnarai, poilesqne reikti 

a. lefgo , Tnr<.-]ix qnk ic , duDi régna maoebani , 
is Androinacljt; ferre Inromilais snlebat 
VAd sDcerox , el byo pueiucn AstyinlDla Iraliebat. 
■ Eiado ad&uiniDi ra}t(^aculiiiinis,un(le 
FTelamaiia miser! jactabant irrita Teuctî. 
ILTurrim in prxcipili lUDlem , Eummiaipie sob ïtlia 
K£duïlam leclis, unde omnis Troja tideri, 
KSt BaDaùm solila: uavei , et Âchaïa catlra, 

* Aggrcssi ferro circiifB , ijuk lutamalabaBie* 

* iJuDcluias labalala daliant , CDOretlioius allis 

I ^dlbas, impulinusqae. Ea lapsa fcpentè niiosm 

l,Ciim sonlla Irabit , et Vanaûm ^u^t i^Qiia9.UU 

Kidit:ati âltiiobcunl-- om w\a,ftefJ\u-m 



«!liAM)B, tiVitE ri, 



■«à 

le Mu,. 

Itntrs îaur<i i 



zXsr. 



mtr«, du paUùiliM 

'rojeni oepriidaE 

iluvier dncipaii 

on tuitl JéniDlis,ilcli!iira toi 

uAlfDt in Grecs le> Iroupcs 

oit ■ugUnrt nimiumeiii*. 
main , d'ititrépidei cnhurlu 
ins , fil prot^gÉut les parTct. 
Ir' rn cet momenU d'efiïoi; 

. 1 ts de ces graiids hiltiiuentt 
. Ii-E Igngs compBriiDtenu. 
< iiirut.iï'FtMlpnr cJtW |MrM 

. i' .ine a* d'Hectnr. 

I'. oi'i lUi m*i<is laiiguluralM 
I '.r.jes, àen floches ininiiiiMntet. 
!■ un moyen plus «flrein: 
s'^lrvnit jusiiiriiiit rieux, 

■ ...iilitf , y imnblait «iiapfndue; 



::i <l4 ruatidtGrtce, 
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[ Telorum iiilerea csKitt geuui. 

Veslibuliim aiite tpsum priiniiqiic 
lExiuIlïl , lelû el luce curuscaj sheuk : 
IQua!is uliliu lucemcoliiber, mila grainùli 
■TrigiJa sul» (erià lumiduin qiicmlirunialcgubal, 
Nuac posiiis aovus eiuviîs, Dilidua(jne juvi-alA, 
îjiilirica eDiirolT>< aiiblat» pccinre Icrga 
rdiius ad solem , el liiiguîs mloat ore Uîntdik 
i;à inguni Periphas, el equorun agîlalor AcbiUù 
K Aj^igf c Aulomedoii , uii^ umnU Scjria |>id>c>, 
Succediitil tecio, et flaiiiciiAs ad ciilriiinA jocllUf- 
"Ipse !ii|er primas correplA dura Iiijienni 

la perrniDpil, pMtcsijueà cardiae vrilA 

^ ^raloi ; iaini|iie, escisà Irabc, firm» eavatÎ! 

t,eiiiigeiiicmlalodedil ore Idiesliam. 

I Appareldomiiiiniûs,eNiltiïlong3 pale^cuil; 

ppafcDl Ptiamï et ve'enim penelrolia icgan; 

AimalasquB vïdenlsUulesin liniilii! prîino, 

A doinus ÏDleriur geinitu ajiseroqtiG liiinalni 

lUcetur, peQÏIùsquE cnrar planganbu! %de> 
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roïci", font pleuvoir les pierres et les traits, 
ant le vestibule , aux portes du palais, 
us, lir ca'Ui- hn\laiil dune audace guerricre, 
4 armes d'airain fait jaillir la lumière : 
I allreux serpent, qui, nourri de poison, 
a terre dormait dans la froide saison , 
à coup rt'parait, rayonnant de jeunesse , 
? avec orp;ucil, se roule, se redresse, 
f un triple aiguillon , et de sou corps vermeil 
le les couleurs aux rayons du soleil, 
ros sur ses pas une foule ^avance : 
est Vériplias , fier de sa taille immense ; 
'est Autoniédoii, qui d''AcliilIe autrefois 
s coursiers fougueux obéir à sa voix^ 
Scyros enfin la jeunesse bouillante 
-o!cr jusqu^aux toits la flamme ëtiucelante. 
r tî^te Pyrrhus, une hache à la main , 
)e à coups redoublés sur les portes d'airain. 
')nds tremblent; des aisla vaste épaisseur s'ouvre: 
a in jusques au fond Toeil étonné découvre 
jngs appdrtemenls, ces lambris somptueux, 
js ai)ln|ue3 rois séjour majestueux, 
pprochc, ou regarde, et, debout sur la porte, 
I, le fer eu main , une fière cohorte, 
l'un roi malheureux, d'un malheureux vieillard, 
son dernier asyle est le dernier rempart : 
U'dc sur le seuil demeure inébranlable. 
au fond du palais quel tableau lamentable ! 
iut IVAroi, le trouble et les gémissemeuls : 
'«'mmes, perçant l'air d^horribles hurlements, 
• Pf nceinte royale errent désespérées; 
e embiassc à f^enoux ses colonnes sacrées, 
Iri^y colle sa bouche, et ses mains, et ses yeux, 
ar mille bai.sers leur fait de longs adieux, 
nilieu des horreurs de ce jour sanguinaire, 
p digne d'achever Pouvrage de sou père, 
iieuiiricr d'Hector le barbare héritier, 
bus vient , et déploie Achille tout entier : 



ir,.. 
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il iiluIiDl : feril .lurcil siHcra cl.'iinor. 
Bnin pavidx teclb maires ingciiliW crtatit, 
upk'iKque teacDl jiottcj , ali^ae oscilla figUBL 
Ulat ri palrià Pyrrhut; nec clmialra ncquc I 
hIoiIcs Galferre ?ateDt. LahuI arîcle crclirç 
., et enoli pruciimbuiil cardîiic pull 
I vî ; Tiimpuot adilus, pHn)as(|iie 
[.Immisii Danal,et lalïloca milile fomjJc 
r 'Son «c, aggeriliuti ruplis ciim ipumeut 
' Eliil, opposilasijue btlcÎI gurgile imlc« 
J^lur iu arn Furen* ciunulo , eampotqué pie' 
nslabuliaarmenlatraiitl. Vidî ipsc furenlcm'*' 
e Neaplolentmii , gemiuoMjiie iii lîmiiie Alriihtt 
VÎdi HeGuliam, ceolumque nurus, PnaiTiDUi({iie pctj 
Sanguine fi£daDl(;ii]'<]UosipsB eacraveral igDEi. 
Qiiiuqiiaginla ill'i ihalatnï, spei lanla nepoluiDi 
Baiban'ca posles auro ipolîisqui! siiperbi , 
Frocubuère: leneot Dauai qnH deScil ignis. 

Forsilan el Prïami fiienat quie fais requînui^ 
UrbU ult caplie casum , CQiiïuljai|iw: iii)i' 
Limina leclari]m,i't mediuoini pt'^i 
Annadluieniordesufta treiiieiitibii>. 
Circiuudal DG<|uidi]MPm hi 
Cii'^ilur, ac densos ferlDr inorilunie in boi 



«<t;i>u< 
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ce , i) attaque j à sa fureur extrême , 

rières, les murs, et la garde elle-même , 

rde. Le bélier loiine à coups redoublés. 

^c à grand bniit de ses gonds ébraulés , " 

I poi*te tombe : aussitôt ou s* élance; 

âge sanglant t^ouvre à la violence j 

n les débris , Fcnnemi furieux 

t rapidement son cours victorieux. 

squ'aujporti.jne il porte le carnage; 

miers <ïes Troyens que rencontre sa r^e, 

( les premiers , expirent sous ses pas.. 

, et le palais se remplit de soldats. 

fin triuniphnnt de sa digue impuissante , 

torrent s échappe ; et Tonde mugissante 

en précipitant ses flots amoncelr's , 
Stable et troupeau, confusément roulé». 
Pjrrhus , j^ai vu les féroces Atrides 
r de sang Irurs armes Iiomicides ; 

échevelée errer sous ers lambris; 
e moissonner les femmes de ses fils ; 
îpcmx, hélas! à son moment suprême , 
anter Tautel qi^il consacra lui-même, 
ostérité les rejetons naissants, 

foule chérie enlouvait ses vieux ans, 
ïinuuante fils les couches nuptiales, 
ouilles des rois , ers pompes triomphales , 
, enfants, grandeurs, tout périt sous set yeux, 
live détruit ce quVparguent les feux.... 
■1 peut-être aussi drsircz-vous connaître 
nt de cet état périt Tauguslc maître ? 
les Grecs vainqueurs au sein de ses rempartSy 
îque palais forcé de toutes parts, 
ai sous ses yeux, d'une armure impuissant* 
lard charge en vain son épaule tremblante, 
m glaive, à son bras drs long- temps étranger, 
ïrête à mourir plutôt qu à s". venger. 

cour du palais , de $f>s rMnieaux antiques 
îer embrassant les autels domestiques 



a laiirm ^ , 

CTialmiis arniA' 
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Inj^cnSaraliiil; jiill:u{i>c v 
^ciimberia atiii , ulijiie iimlirà coimile: 

le Uecuba el oaltE Dt'quidqiain ailariA ci 
Precipiles alrà reu lciii|)<^»lal*) ccliiltitiac, 
Coudens» , el diviiin mnplei» sîmiilaiTa,'' 
. Jp^um aiilGin sumplisPrratnLiiii jiivcnnliliKs 
I '*JJl vidil : Quai mpns lani dira , inliiTriine c<A]U> , 

^mp'ulîlLiicingilells'i' ^ulquù mis? îuijuU. 
"Sdii lali auxilio lier dctieDSoribii» islls 
'Tciupniegel; ddh, siipK mt^iis nimc aiïnrcl Brds. 
Hiic laodt'ia «ouced? : bair nrn lufbïlur ninjics 
!&ut ■ouriârc »mul Sic. orc l'CT^Ia, recpptl 
Ad se«e , ul aacrà longxvuin io wile Incavit. 
I 4^1: aulcm , elapsui Pyrrhi lie atiàr , i'olilef , 
È Cniis naloram Priaiui , pcr ti'Ia , prr lii>)lc«, 
t rorlicibiislougÏBfugîl, fl vacuaalrîa lii'Iriil 
I -&iicius : îllum arduas iureslo vulocic l'jrritiiif | 

' Snnequilor, piniamqtieinjiiuleael, clpreinil iutk. 
^1 tandem ante ocnios ek'asil t'I ora pariMiIuni, 
ConcïdÎ!, ac mulfo vilam cum eaaguÎDc fudil. 
Hîc Prraœus, quarnquam in [iieilil)aiit raorle le. 
Hnn lànieD abslioui!, n " 
Allibiproacelere,c»c' 
r'iii [â qua csl cœlo pielas qiiis lalia çiirt'l ) 
^cnolvaiil grales dii;nas,cl prKiuia reiM.uit 
Del)ilii,qui nali coram m'^ ccniere Jtluui 
^eciili, vlpatrii^afiïdaililiincrG viiUns! 
' .Al nmi tlle, talum mio le mcnlirit, ÂcbSL 
I -tTalisiu liMiefiiil l'iarua; seil jura Sd^tw 
B^jnpplici.siruhuil, corpimpip ciiangMW 
[ l^iddidii Elt'clurcuai, u»'i]'ie io ac» l'egniiS 
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ivrjiit de son ombre : en ces lieux révérés, 
i et ses enfants ensemble retirés , 
ifaux sifflements des tenipt^tes rapiclrs 
upe un faible essaim de colombes timides, 
•soient , embrassaient les images des dieux. 
""eJe voit Priam vainement furieux, 

dernier eilbrt oubliant sa vieillesse, 
es dards rouilles qu^illustra sa jeunesse : 

époux, dit Ilécube, où courez-vous? Ilélas ! 
re un destin cruel que peut ce faible bras? 

Hector même cii vain renaîtrait de sa cendre. 
■ocbez : de nos dieux Tautel va nous défendre, 
DUS le m^iue fer nous expirerons tous. » 
i mots, du vieillard desarmant le courroux, 
le enfin Tentralne et le place auprès décile. 

coup, de Pynlius fuyant la main cruelle, 
?r8 mille dards , un dernier fils du roi 
>pc, et du palais dépeuple par Teflroi 
se loul. sanf^lant la longue galerie. 
is le suit; déj<î, tout bouillant de furie, 
rssc , il le touche , il Tatlrint de sou dard ; 
u baint autel, asylc du Aicillard, 
i court éperdu , tend les bras à son père, 
et dans son sang tombe aux pieds de sa mère. 
U'Ctade adreux, quoique sûr de la mort, 
iv contient plus scm douloureux transport : 
If» dieux, h il en est (lut vengent Tinnocence ^ 
'.ordent, malheureux! la juste rédbmpcnse ; 
[ui d'un sang chéri souilles mes cheveux blancs, 
>(ms les yeux d'un père égorges ses enfants I 

fils d'Achille ! Non , il ne fut point ton père. 

ennemi vaincu respectant la misère, 
leurîrier d'Hector, dans son noble courroux , 
it pas sans pitié Vriam à ses genoux, 
tour rendre au tombeau des dépouilles si chères , 
; renvova libre au palais de mes pères. 
«, cruel ! i) A cesuiot*i, nn vainqueur iuliuinaiiî 

uu faililc tiail qui, du solide airain, 
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Sic&liugemDr, lelnmque Jmbelle àaeit 
Couji'cil, raucocpiod proliuvo lErcrepulfû 
El siunino clypei Dequidquam iimboiic p< 
Ciii Pyrrhus: Réfères ergo lise el ttuiilîus ihù 
Pelids geuiiorî: ïlli inea imlia. iaeU, 
UpgeaeremquBNcoploleiDuni, ni 
' NiiDC morere. Hoc dlcens, allirla ai) i[>3ï II 
^Ttaxîl, el'ÎD mullaUpsaaleru eaiigiiW ualî) 
} ImplicuilqiieconiamlevAjdeilràqijc cornseom 
> Eilulil ac Uleri capuln leaiis abdidil rnsen. 

:s Priami fatorDui', hiceiilnsillain 

I Sorte luiil.Trojam inceiuani el prolapui nilcplu 

ergaraa , la) quoiidatn popiilîs terrtsqiiu wpeHn 

Regnalorem Asis. Jacel iiigeos liiior? Itnnco», 

, Âvnlsiiniquc liumerîs eapiit, eL sine oûiome oxpoi 

Al me liim primiini ssvusciraittitlctilj 
Ohsliipui : «uliiii cari geuilufîs îmagpjt'*! 
Ul ri'gem tEnnievum cnidclî viiliiore vîdrl 
Vilain eiiliaranltin; Gubiii déferla CreBsv 
Ta direpla iIuihub, el par«i cuaii« liili. 
Bespicio , el ipi» iîl iiik rîrciim copia liulri 
Oi^ïcruère omaet dereui, cl corporn fallal 
Ad lerram miière, ani ignibiDgçradcdiil B 
jHiuipie adrô super uan)cram<''^;cAmlii^n^ 
Scrvanlcm el taeilam ^ecrelàtn sede l.tli 
Tjudacidii fldipicio: dant «Ura îiiteudia lucrw 
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lut la surface avec un va'u murmure, 
isainment expire , el p<>iid à son armure. 
I bien, coui*s aux enfers conter ce que tu Tois, 
■8 nobles aïeux va dira mes exploits^ 
u fils de Thëtis que son sang dcgéncre ; 
ivant, meurs ! » li dit; et, dVn bras sanguinaire, 
narque traiué par ses cheveux blanchis, 
tant dans le sang du dernier de ses fils, 
le vers lautel la vieillesse tremblante : 
tre, saisissant Tépée étincelante, 

fer mortel, Tenfonce, et de son flanc 
i avec la vie un vain reste de sang, 
ait Priam ; ainsi la destinée 
. par cent malheurs sa n|^l infortunée. 
, en Toyant de ses derniers regards 
ion Ilion et crouler ses remparts, 
rand potentat, dont les mains souTcrainet 

de nations avaient tenu les rênes, 
sie à genoux entourait autrefois 
lour des wjets et du respect des rois, 
môme aujourd'hui reste méconnaissable , 
et dans la foule étendu sur le sable , 
us dans cet amas des lambeaux d'Ilion , 
:adavre sans tombe, et qu'un débris sans nom. 

, je Favoùrai, dans mon ame tremblante, 

première fois je sentis Fépouvante. 
arque , au milieu de ses fils moissonnés, 
ant sous le fer ses jours infortunés , 
ire , comme lui déjà glacé par Page , 
coup réveilla Tattendri^tsante image : 
I épouse en pleurs, de mon malheureux fils, 
lour consterné croit entendre les cris, 
clie autour de moi si quelque ami me reste : 
itpéri..... Poussés d'un désespoir funeste, 
? nos toits )>rûlants se sont précipités, 
lis seul.... Dcii feux les lugubres clartés 
Mit mes pas tremblants et ma vue incertaine , 

aux pieds de Vesta je vois Talfreiise Hélène. 



^NEIDOS I,niEP II. 
I Eiranli , pasâm^ue ociilo'prrciiilcIiifercM 
I 3lla aibi mf '3la8 erer^ <il' P^rgania IVo 
KXlp(PnâsI)annÛLii, el ilescrli cOiijug;u ir 
I VhriDrluenB, Tiojs el palrlx oommunis I 
I v^I'ilideral sesa , ïii{iie aris inviia Beiltlut j 
IlEiargfrc ignés Riirinu*, Mibilira cadunlnn-f 
[Dicrsdpaimm, et tceidralastui 

cl hxc Sparlnm ïncolumù pBlrîlôffiin 



iumpho i 



>lltiiii iiii'uioraliilei 
tuitipltun û 



Adspicîel , purluiiitc ïMl 

«04lgîlim.].K..l ,;!;,.i:if.|:.l 

Çcïidurit [il ■ i ' ■ 
piïardamuin i" " ^:' i n 

■lyemin^^in pcpiitl enl, ni 

■ JiilMiÎMe nefus luDKfn, 

P «jaudaLnr panas, aiiiinumquc expleu; jiH 

aJllriaisflAiDni;», t^t l'iiierL'b ^aliaisg ttOHifH 

Taiinjacliiiiaiii, H Rirlulâmmi fcrtlû 

\ Ci'im Tnihi8e,iionaultôciilislBin claM'fJ 

nlil.el puràpirnoclcmin ...,.„. , 

Bri|lmap;irtui,coureMa dcam.qWw^f) 

^■Xttlicolw el quanla stilel ;<li^il[iqaanri4r 

^toiiliiiuil , Tgsemj'te litfc liisuiier aiHidit al 

i.IfA'e,ijliiiiR<lomll3«laiiliisiioIiircicilHt j 

t i-Quidfuris? aiil uiibuatn iioilri llbicii 

|.^oapriÙ£a[lïplL:i(.<i>ubi ri.«iuiii ;eUlepii«i 

ifiî^tipris Aairliiicii ? supucct ranjuint Cn 

ilUc.iuiiiHiue piicr? qnofomnei unttiqur On 

L-um errant H«iw; ti, iiï me» cuti t(^ 
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Jrccs irrités redoutant le courroux, 
i des Troyeiis, la fureur lYnu époux, 
le beauté , pour qui la jalousie 

Grèce et ïroie, et TEuropc et l'Asie, ■ 
lit, et, tremblante à Toaibrc des aulfls, 
lUX pieds des dieux la i'ureur des mortels, 
sux aspect réveille ma furie; 

par sa mort de venger ma patrie, 
e saug regorgea sur ces bords mullieureux j 
leurt sous le fer , Uion dans les feux; 
s de nos mAux, la détestable Hélène, 
; remparts d'Argos rentran#en souveraine , 
lant des (leurs sous ses pas triomphants y 
er son palais, ses aïeux, ses enfants ! 
claves troyens en pompe environnée, 
ors d*Ilion marchera couronnée ! 
, quoique ma gloire en rougisse tout bai, 
'un si \hc\\e exploit déshonore mon bras , 
nB de ce fléau j'aurai purgé la terre; 
f^ patra le sang qu^a coûté cette guerre , 
A ma rage , et celle des Troyens , 
i\nes plaintifs de mes concitoyens. 

je ni^cmportais , lorsque dans la nuit sombnf 
c , dissipant la noire horreur de Tonibrc , 
brillante , enfin telle que dans les cieux 
liortels charmés elle éblouit les yeux, 
ent, et me dit de sa bouche de rose : 
ils, de ces fureurs, eh ! quelle est donc la cause ? 

temps d^écoutcr un aveugle courroux ? 
. -lu fait des objets de nos soins Ica plus doux? 
i-tu f.iit de ton père appesanti par Tàge , 
i épouse , d^un fils , entourés de carnage , 
irés d''ennemis, et qui, sans mon secours, 
B flamme ou le fer auraient fini leurs jours ? 

non , ce ne sont point ces objets de ta haine, 

ce nVst point Paris, ni Todieuse Hélène, 

le courroux des dieux qui renverse nos Qiuk'5. 
9 , je fais dissiper les nua^«^ gbscunr 
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Non lihî Tjndarîilû fadca invisa Lxcxoa 
CnlpIiiKve PanijdlvùmÎDcUoiGnlïa, diriim, 
Hi.ieierlil opes, sternilque à cnlmïuc Trajam, 
Adaptre: Dainqae omnem qax nimcoMucla InClUi'' 
Morlalcs bebetat visns tibi , et homiJa circmn 
Caligal , nob«m eripiam ; la ne ijiia pareuli« 
■fii.ssa lime , iieii preteplis p«ri:re tuciim. 
Hic, Il bl disj celai molea, avulsaque sut» 
SasaviJes.miiipiiciuidanlem piilïcre fulDHU, 
Npptiinu) mu rotin agDoi]ue cmola Iridcali 
Fuiidamenla qualil , lolamiiiie ab scdiboa urbm 
Enril, Sic Jiino Scasas iieràiînia purin) 
Prima Itnel, sociunique fureliit à naribus agioen 

Jain lummas aires Trilania , respire , Pallai 
_Iit3i;dil,nïinbo ciïnlgcns tl Gûrnoiie axvh. 
i tp9f patcr nHnai.'i uiiïmaa rirest^ue i^iindas 
^.fuf&cil i ipse dcoj in Dardana iiiacilal arina. 
t ïlripe.naJc, tûgaiu, Hnenique impoiie iibon. 
^^iiuam atitro, cl liilum patrio le limiiie sislaiii. 
Diieral , et tpissîs nacli? se rondidil uiabrri. 

J .'Apparent dirx ^ciee, inîmicaque Troja! 

ftlKimiiDa magaa dfàai. 

j*î\nn ïtrî) omne mibi *i-um coniidere in igiic» 

1 Biiim , el ex Imu vi^rti Nepinma Troja. 

I Ac veluti «umniis aoiiqiiAm în moiililms ornuml'ff 

L Gùm fcrro accinni crenriiiiue hi|)eunibus ÎBitaiU 

l-Enicre a^icoliccenalim; illausipie minalur 

F ^t Ireineûicla comani codciimq verticG nntalj 

fc,Fa/iif*ibus doner pcitt\alim p\-w\i, laotcwiCun 

^fipBg^mah, iraiilfiUlliviçIvsasnVA™»*"*- 
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k D(»nl sur tes vc.iv niorifls la \a|HMir r''î,.".ijclue 

> (^aclif ce uraij.l ■rnttiac:'" a la m-'ImIc mi!-. 

>' Li:i>iit(' M-ul<'ni('iit ; et, clwci't' à iiiit votx , 

>i D'une min* qui laiiuc c\<."'luU" lis hn\. 

» Voi»-lu cc« lonj^s drbrii , Cfs» pMTrt's tl.-sprrsécs, 

n De ces biûianlcs tours lus maâ^rs r(.*nver&éi s , 

* Cette poudre, ces i'<u\ ondovants danv les ans ? 
J» Là, le trident en iiiaiii, le pui5'aiil dieu dr.s UierSi» 
a» De la terre à {grands coups entrouvrant Jcsenlrailk^, 
a» A l«-ui b. :e profonde arra<-Iii' nos nniradlcs, 

* Et dans ses'fou'irnienis déracine Ilion. 

» Ici, tonue en fureur 1 in>pl''u:abie Junon : 

k Pebout| le iVr en niam, la vois-ln sous ers portei 

» Appeler ses soldats? A ois-tu de ces coli'HteN 

b L^Hellespont à 4j;rands ilôts loi vomir les »« eours? 

11 Sur uu nua;{e ardent, au sonimia de ces ttiiirs, 

B Regarde : cVst Pallas , dont la main homicide 

Il Agite dans les airs rétinr'elnntc épide. 

j» Jupiter uiéme anx Grecs .soiiIll*e uu ïcw belliqueux, 

di Excite les mortels, ei souli.vo les dn-uv. 

» Fuîs-, calme un vain courroux: fui:i, c'en e->i l'iiit.Tu mèi< 

» Va proléger tes pas el U: rcndi'e à ton père. >» 

Elle dit, et dani Tombie éehapp»* à nn'S rej^ards. 
Alors le voile tombe; r.Iors^ d«- tttuie.--. parts. 
Je vois des dieux \eiit:f'uri la ligure ciiravanic: 
J*enteiid-< tonner les coups de leur main iiindro\nn:e; 
Tout tombe, et jr crois \oir, de son ialie orgueilleux, 
Ilion tout entier s'écroider dans les feux. 
Ainsi contre un vieux pin, qui du liant desmontai'uei 
Dominait lièrement sur le!> hundjics < arnpa^ues ^ 
IjOrs(]ue des biiclirroiis véunissruil leurs bras 
De sou tronc ébranlé fout voler b-s éi iai». 
L'arbre altier, balançant sa it^te chancela :itc. 
Menace au loin les monts de sa chute pesante, 
Atta([UC , nmîilé, déchiré lenleniefU^ 
Knfin , dans un dernier et loiiv, î^éniisscmcnt, 
Il épuise sa vie. il tombe, et les coUiuv's 
Il eien tissent du poid» dt »Q% \^Vc» Tvùut% •. 
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DescenQo, ac, dnccute rtta, Sammaai înlcr (il b 
Ëiiiediar:ditit lelalocum, Saoïunqae recnlmit. 
Atguc ubljaDipatnxpervfntumadlïiiiJnaicdù) 
Anliquasque dooias , gcaîior, qapjn lollere in allô 
0|)ta!>am pnmutn monles.priiDumqDcpeleltani, 
Abncgaleiciiâ TÏlaat producere Trojà,t'' 
Eial!|jitiKjuc pâli. Voi 3, qiiil>ii« iulegcrsvï 
Sanguis , ait , solldeeque suo ilaal robore Tint , 
Vus sgilale fugant. 

Me si eielirolai Tutuisseul dnccre vilaio , 
fiss mltii servassenl tildes ; «alis uni saperqae 
Vi<limiii excidia, el caplx aapenFimiu aria. 
Sic G iK posiliiin afTali diâcedile corjms. 

te maDii morfem înreuîam ; mîsereliitLit bogb't, 
Eiiiviasqne peict : fncilis jaclura sepulcii. 
Sam pridcin invisus diti«, et îniililis , annui 
I)fmoror, fx tpo roc divùm paler atijiie liominuiD 
FoIniiVis alHavil venlis el conligil Igui. 

Xalia petslabal meinoru», Ëiusipie maaelKil. 
Wdi coiili^ cITusi Ucrjmts , conjitique Crciiu, 
Aisaiiiusquc , omnisqnc damns , ne v^rlere seeSB 
Cuiicla patcr , fdiotjue urgenh' iocumbcre , tsIIiI- 
Aimegat , iuceploque et sedibus hierel in hiea^ , 

mafei'or, morlpmque mfsemmutifBli 
liaiii ^uod comiliuu biU ^v jam Fortuna datlbR 
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ouïe Uion. Je m'éloigne , et Cypris 
au gîaive , au feu , d'attenter à son fils : 
espectucux entend sa voix puissante j 
elle sVnfuit la flamme obéissante, 
eofiu , f arrive au palais paternel 9 
vcTH mon père : ô désespoir cruel I 
'e , qu^avant tout doit sauver ma tendresM} 
e veux au danger dérober sa vieillesse ^ 
ie survivre à no.-t communs malheurs « 
r dans Tcxil prolonger ses douleurs. 
x>us, qui conservez Fardcur du premier âge^ 
e Mog ^ jeune encore, enflamme le courage^ 
lers enfants , fuyez : pour moi , si le destin 
i vie à ce jour n''eût pas mar |Ué la fiU) 
de mes aïeux con5cr\'é la demeure : 
rte d^Ilion ordonne que je meure ^ 
içsez d^avoir pu lui survivre une fois* 
à qui votre sort impose d''autres lois y 
ifaats , saluez ces misérables restes, 
rai , de ma main, trancher ces jours funestes^ 
anemi lui-même , une fois plus humain , 
:ra par pitié terminer mon destin, 
porte, après ma mort, où Ton jette ma cendre ? 
ifers dès long-temps m on ombre dut descendre; 
I long-temps je meurs j et mes jours odieux 
. charî;c à la terre , et maudits par les dieux, 
I que Jupiter, qui dut me mettre en poudre , 
^tri de ses feux, et frappé de sa foudre.» 
dans son refus il demeure obstiné j 
!nt de nos pleurs il est environné^ 
!Dt mon épouse ^ et mon fils , et moi-m(^mc, 
irons, pour lui, pour ses enfants qu^il aime, 
u achever de déchirer nos cœui's, 
aggraver pas le poids de nos malheurs : 
ire inflexible. Alors, dans ma furie, 
(me à la mort.... Que nrimportait la vie ? 
>oir me restait dans ces moments d''efl*roi? 
1ère, m^éci'iai-je, ah! que veux- tu de moi?. 

iO|. 



Mené elTerre ped«in , ge^ilor , le poxe 
Sperasti ? lanInirKjue ncifa» palrio eieîdt 

Si ciihii et Innià Superis placet urbe rel 
El seilcl hoc animo , [ieritHrpf(]in' adder 
Tei[iie )UDsr|iie juvat ; iiait'i h\'i jam>a le 
Jamqiie a'teiil miillo Prfauii Ae sanguin 
NalUTii anle ora palrïs, palrem qui olitr 
Hoc erai, aima parent, qiiâd me, pcr I 
Eripis , ut me dits hosleni in pe nelralilni 
Ascaiiium , palremqiie mfum , juilâqne 
Alferum in allifiiiismarlalos aanguinei 
Arma, virî, ffrie amia; vni^at lui iillln 
K(^ddile me Panais, siiiile inslaurala re< 
Fraslia : numiiuaiu ooinus budie moiien) 



HincrerToaccingorrnnîii, cljpeoqni 
Iniertabam aplans , raequp extra lecla f 
£cce aulein couiplexa p<'de^ tu limine ( 
Bierebal , parrmiKjiie palrl lendebal lui 
Si perilurus abia , et nos râpe in oinnïa 
bin aJiqijam eiprrtui suinptii> ^penl pool 
Eanc piimùni tu)are dumuin. Ciii parvi 
Cut pattT , el conjux , r|uondajn lua die 
TaJia voriFerans , gfinitu lertum oiooe i 
Cimi tubiluni dictuque arilur inirabile n 
Kaniuiie, maïK'sinler tnffistoriim(|iie un 
Ecce levis suinmo de verlice visuj luit 
Funde^e biineii apex,taduque ionoita 
Lamliere Dainioa comas, el rîrrum Ictn)] 
îios païidi Irepidare nietu , crincaiijiie f 



lîiir! moi, te quitter! 6 pensée exëcrable! 
a pu comniander ce crime abominable ? 
n peuple proscrit rien ne doit échapper , 
mr que le destin n^ait plus rien à frapper , 
ux joindre les liens aux ruines de Troie , 
h : voici Pyrrhus «jui vient chercher sa proie y 
lu qui fait tomber , sous le glaive cruel ^ 
■ au }'eux du père , et le père à l'autel : 
eurtre de nos rois encore dégouttante , 
t de notre sang sa main sera fumante, 
mère ! ô Véntis ! quoi ! ton cruel secours 
Qamme et du fer n'a donc sauvé mes jours 
our Toir, 6 douleur ! ô désespoir extrême ! 
on dernier abri périr tout ce que j'aime , 
Il fils, et ma femme, et mon père, grands dieux ! 
e sang Tim de l'autre immolés à mes jeux ! 
n , dédaignez donc mes prières, mes larmes; 
'. la mortpoiir moi n'eut jamais tantdecharmesî 
^.-moi l'ennemi, rendez-moi les combats : 
;s Grecs aujourd'hui ne nous survivront pas.» 
mots , je saisis , sans espoir de défense , 
18 mon bouclier , et de l'autre ma lance. 
I en fureur de ce séjour de deuil , 
ion épouse en pleurs m'arrête sur le seuil , 
i mes genoux , éperdue et tremblante , 
nte mon Hls, et, d'une voix touchante: 
t cruel époux ! si tu cours au trépas , 
-elle , à la mort traine-nous sur tes pas : 
dernier eflort peut encore être utile , 
mmence du moins par sauver cet asyle. 
viendront un père, un enfant précieux , 
épouse, hélas! jadis chère à tes yeux ? » 
Mise eu pleurs, exhalant ses alarmes, 
'air de ses cris, me baigne de ses larmes ^ 
Q soudain prodige épouvante nos coeurs : 
L et dans les bras de ses parents en pleurs^ 
* d'Ascamic une ilnnime rayoïine, 
&tu: son frout eu bri!iaalv couronne , 

iG... ^ 
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EicDiere , et mdcIos reelingttere fonlîbus igaa 
At pater Ânchises oculos ad stilera lx\m 
Ejtuiitj elMlopalmascNDHoceUlendU: 
JupiIPT omuîpolenSjprecibtissi SrclerùullM, 
Adspire nos; hoc lanliim: i-l , à pielale mère 
Da deinile auxllium , paler, alque base omioa 

Vix ea falii! erat eenior , nibiloqae &agora 
lulonnil Ixfum , et de coiId lapia per umbta> 
Siella (ncvia daoensmuhàcuro liice cucurriL 
Illam . somma super labeDleoi culmina Icdî , 
Ccrnimus lda;à cl^ram se condere âlvâ, 
Signantemqiie vïas: lum loago limite solcos 
Dat Inci'm, et ia!i^ rîrriïm loca soirurr fumant 
BîcTerf) Ticla«gcuLlor^ loliil ad auras, 
Affâlurqne deos, et xanctum sidus adorai. 
Jamjamunllainuraeshsetiuor, et,i]iiàducii 
T)i patri', setvîte domiim, si-rvaie ncpolem : 
Vestrum lioc nugurium, vi'Slr^>qiie in Dumioi 
Cedo equidem: nec , nale , libi cornes ire reci 
Dixeralille;el jampermaeDÎaclanotigDÎs 
Andilnr, propiiiMfiie aislos inrendia rolvunt. 
Ergo Age, rare paler, ccrvici Imponere nost 
Ipse subibo hiimeris, oee meUboriste graTi 
Quâ res cumqne cadeat , naiim et commune | 
Uaa lalus ambnbns cril. Mihi par?ujlu1ii3 
Sil comes ; et long^ «ervel vesl^a coniux. (4 
Vos, famull,<|u» dicain animis adverlile rcs 
Est urbc egressis tumiiiiis , lemplumque TCtu 
Pt^rJwCcieriigjaLtà^jiieailliquacufrcKiii 
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dp Sri cheveux te juue iouocEmmcnt. 
le ae répand ; et des oui aboiida 
lient à i^andit BdIh aiir b» IrenCB ardenln i 
oue à r«nrï set cheiciit alluniés, 
I liaH(|*iP levant Haa jeux par rnp«>ïr animéa, 
I Taillant au cïfil let maint: n luptir- ' "■ - 
' ■ Si l<rt {deurs quelquifois itciarme 

■ Lis dant no» cœuit, hélas ! et , s' 

> Cun&rme, parpîlii^, ces présagrt heilieui ! i 
Vrra )a gauche , a cesmoti, éclsU le tonnei 

"El, Je» voûtes des cieux a'éJançaiil vers la len 
Un astre ilsDa la nuit traînant de loi^g* éclairs 
Semtile sur le pataîs tomber du bftut des airs : 
"* '' ce fea divin, pour DQus guider , «ans dauta, 

la (artt d'Ida suit sa brillante route. 
Prolonge dans 1rs aira ies aillons radieux , 

Lue odeur de soufre , el se perd à nos Jeax. 
_ère, à cet aspect, te Itve , et, plein de joie, 
Jnvoijue et Jupiter ot l'attre qu'il envoie. 
« Dieux ptternela! dit-i>, ti'en est Tait, je me rendai 

> Frotégei ma lamille , et sauvez uies enfanta ! 

■ J'accepte avec transport ce pvéhage célcsto. 

» DlHIK putBUDta ! d'Iiioii TOUS sauverez le reite. 

p Vieni, mon Gis j je te aiiis. v II dït^ et de plus prî* 

IiCS flkmmea cependant menacent le palais^ 

Bt, d'an covra plus rapide avio^aut vers leur proie , 

En UMlrbillons fougueux leur fureur le d^oie, 

■ SIibiéit,nWBpère,aunnDi Je mon amour pour vous, 
,» Iiaitsez-moi vous porter ; ce poîda me lera doux : 

* Venez, qu'un ta^c tort tout les éfinxx noua raMenibte; 
s Venez, nous périrons, ou nous vivrons enaeinlile. 

> Quiulë m'aCEompugne , et qu'obsi^rvant mes pas , 
31 Uon épouse me suive et ne me quitte paa. 

» El vous, qu'un noble zile attncbe A TOlcc maître. 
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Rellîgîone patrnm mullos servala per annos: 

}Iauc ex diverso .sfdem veuiemus m uDam. 

Tu , geuilor , cape sarra manu, patriosqne Pénates: 

3Ie , bello è tanlo digresvsum et caede receoti j î 

Atlreclare nefas, dooec me flumioe viyo 

Abluero. 

Haec fatns, latos humeros 8iil)jec(aque colla 
Teste super fuiviqiie inslernor peile leonis, 
Succedoque on«Ti : dexlrae se parvns luliis 
Iinplicuil, sequilurqiic palrein noii passibiis aeqaîs;^^ 
Fonè subit coujux. Feriimir per opaca locorum: 
£t me, quem dudùm uon iilla injecta movebanU4(> 
Tela, neque adverso gloraerali ex agmine Graii, 
l^unc omoes terrent aurae, souiis exciiat omnis 
Suspt'nsum , et pariler comitique oneriqiie tîmeuiem. 
Jamqiie propinqnabam portis, omuemque videbar^^ 
Ëvasisse vicem ; subilù cùm creber ad aiires 
Visusadesse pedum sonitns: geuitorque per umbram 
Frospicieus , Nate , exclamât fuge, nate ; propioquaDl: 
Ardentes clypeos alque aéra micantia cerno. 
Hîc mihi nescio quod trepido malè uumen amîciiiii 
ConCusam eripuit raeutem : namque avia cnrsa 
Dum sequor , et nota oxcedo rogione viarum , 
Heii ! misero conjiix fatone erepta Creusa 
Sub^titit, erravitne vlâ, seu lassa resedit , 
lucerttim ; nec \hsi oculis est reddita iiostris. 
Kec prùs amissam respexi, animumve reflexî , 
Qakui tumulum antiquae Gereris -^edemque sacralaoi 
■ Venîmus : hîc demum coUectis omnibus uaa 
Defuil; et comités , nalunique , virumque , fefellit. 
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.)io e^l un cyprès respecté par les âges, 
i de DOS aïeux receTait les hommages : 
>UB nous rendrons tous par difl'érents chemins, 
mon père, pren''z nos dieux, nos vases saints j 
puis y toucher avant qu^une onde pure 
ng dont^c suis teint n ait lavé la souiUure » 

mots , aun lion jVtends sur moi la peau ^ 
ourbc, et reçois mon précieux fardeau^ 
. saisit ma main, et, précédant sa mère, 
as inégaux la marche de son père. 
:x les plus obscurs nous traversons Thorreurj 
, qui tant de fois avais vu sans terreur 
ataillons grecs, et le glaive homicide , 
a>re m^é|)ouvaute , un souifle m^intimide ^ 

respirer, ie tremble au moindre bruit, 

ce que je porte, et pour ce qui me suit. 
)us échappons de cette ville en cendre, 
lus croyiofi!> sauvés, lorsque je crois entendre 
taillou nombreux les pas précipités; 

Tombre jetant ses ycux^ëpou vantés , 

Durs, fuis, je les voi.*», je vois briller leurs armes!» 

I père. A ces mots, qui doublent mes alarmes^ 

is quel délire égara mes esprits; 

mdis quVperdu , tremblant d^être sui'pris, 

ix les moins frayés je confiais ma fuite , 

.'e épouse, hélas! que je crois à ma suite..... 

ici : est-ce toi qui nous en séparas ? 

QÎn, trop pénible, arrêta-t*il ses pas ? 

s ces noirs sentiers b^est-elle enfin perdue ? 

is ; mais le ciel ne me Ta point rendue ; 

; m^ aperçus de ce fatal revers 

sque, parvenu sur ces coteaux déserts, 

nti'[ue cyprès j^eus déposé mon père.^ 

r.he mon épouse , et mon fils une mère : 

lie était absente^ £n ces moments affreux , 

Tiplorai'jc point des hommes et des dieux ? 

lion en feu , non , cette nuit terrible , 

i cœur déchiré ii^eut rien de plus horrible. ' « 
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Au) qutd td evcrsâ vidi cmilelnis urhe? 
Ascanium , Anchispnqiie palreiii , IVucroique ?tt^ 
Commemln sociîs , cl rurvâ valle ici'uiidu : 
Ijifii^ urlieiD rrpctu, el cïngor fiilgtolilius iinnn. 
Slal ca!^^rcn^;l^ale(l[n^l'^.o^Ille^Dquefeï«lJ 
Pèr Trojam, el niraii.s ciiiiul objeclarc penclù. 
PrTDcifiîo muroc ob>cim(|ue Itmina porlx 
Quâ gresimr cxtiilcram rcpt-la; el vesligia relr» 
OWrvala «cqitor pfr noclein. et lumïai.- lustra; 
Borror utîqiie anîmos , simiil ipsa alentia lerrenl. 
Iode domura,!! lorlè piTli-miàforl^ iiiliuct. 
Me rcfpro: irnieranl f)anai,eE lecliiin eniM.tci 
Ilicei ignis ediix snitima aci failïeia veilla 
Volvirur; ei^;pcrdiil l]aminEr;lurit Stliil ad anat 
PitK^iln , cL Ptianû «edes arceinqae rcvUs.' 
Et jaoj poc'ieibiibiMcuis Junouitasylo 
Ciuludn Itxli Phœoir cl diniK \]\nes 
Frxûim aueivahanl : bue uadlipic Trnîa gnt 
lucFiMti ei-cpla adjiis. mensïqup deunmi, 
Craieretque auro iratidi, capiîraquc veilîi 
Congcrilur: puïri ul pavidfe loiiga onJiue malr 
SUiil cicrtim- 

AnsUBuuin ciïamrocesjactare per uaibcam, 
Iipplevi clariiore vîas. uiirslusquii Creiiiain 
Ni(|uidquaiii iiigcm>naait, ilttiLiiuiui: ilpriimque y 
Qi^jrrciiti cl 4ccli«ut)»s uut fine fureiili 
Iiif.;! il. simili acrrnn alqiieipiiiisumbraCrpiiesg 
Vijîiioilii anleociilos, et Bolâiuajor iinago. 
Oiislupnï . a'elemnlque com.p , et vex rauciUu] 
ïnra sic afiari , cl curas l^îs dcmeri) dîclis r 
id laulùm insaoDJufat mdulgere dolari) 
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ÂU«ltùt,d<-nin<i Ëls, cTAncliisR, Je nuw dJËU, 
Jf laiBse à nAt amis ie dépôt précieux ; 

BstuIe ilanH si-i miim iflronlGT les alnnne*, 
Brarer, percer cncor les aitmbttax buliUlans, 
Et do frui déiornnli franchir li;i [oui'billaoï. 
Je retourne J'alioril rtn i» tofll* Mcrèle 

Me* Biidfi regards îDierrageni c> 3 liciii. 

P«à)uL rËgoe ]e. deuil, parloiit Tombrc efIrajsnW, 

£t le aileoce mime ajoute i PëpinivaniE : 

Je cherelie en vain. Grands dieux I si IrmrL moi lis cruel, 

Si le ciel TeljC cnaduïle ta pilais paternel '. 

Zii flamme dévorait les toits de tnes anciltri't, 

De leur comble enllamnié s'élaoï^nir'ut vers lea cienx. 
^n palais de Friam uu faible cspuir m'appelle ) 
De là mes ps> pressés gagnent la citaiUlli: : 
Là, BOui un long portiqui!, aijle de Junon, 
Déji le vieil. Fliinii, et [Tiorreur d'Hion. 
'Dlywe , des Tainqaeiiis gfiriTent la riche proie j 
Iii, sooi accumulés loiis les iri.sors de Troie , 
KtleiTBsesd'or pur, elles tables des dieux, 
£t des poiitiCes suinta les vâteaients pompeux, 
Antourde cci amas de dépouilles captives 
Se pi-esseut lea eufauls et Ifi nièi-es plnintli-es : ' 
J'y cherche luon épouse; et n " 
DansTom- ' ' ' " 

Dis et redis le nom de ma Crfose ahscnte. 
Tandis que, plein d'Rmanr, d'horreur et de pïtie, 
Je Yole sur les pas de uia chire moitié, 
Va speclre s'ofl're à moi ; quelle mrprisc extrf me ! 
Ciîlait elle, c'était m. Creuse el!e-n,ême : 



igi 
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(lulcis coajux? uoD bxc Mnr nainiiir divâm 
I ETeoiiii]!: Qcctc bine comileni aspurttrs CiciÏHn 
Fat, aal ille sinÏ! sopcri regaatoi ul^mpi. 
LongJ libi exsïSÎR ,el lasLiim inarit miftiur iranilum 
Ad Icrram tlesperiam leninï, obi Lvilius, ir»« '' 
. Inler opima virùm , kui fiait agiDineTilirii. 
mil- rc( lelac , regflumqae , el (.'gia conjoi | 
Paris libi : hcf laa'^ SU-cix ptiU Cteliix. \ 

Nou cgn Mf rmidDiium sftdes DokipuniTe «^Mtltll 
Adapiclim , aiil Graûs srrntun iD>iribu«ibo, j 
DariJauis^el dÎTX Veneria nunit: i 

Spd me magna deùni genelrii Lia delînel Ofî>.*ji 
Jamqiie vale , el aali sitvh couimanrs amoren. 
ïixc ubt dicla dedil , lacrymaalcin et mulunll 
nictre dfscrurl , leimesijiie receuil în aurat. 
Tetconalui ihî colla dare brachiadri^: 
Ter fruslra dionrenia maniis efKicit imago. 
Par kfllius TGDti.i, rolucriijue Mraiflima sbwh, 
SwdtrinuniEociDs, contiimplil RDc<e,ici't«L 
Alifuo liIcingentL'cn camlliim arDuiîuc DOidnn 
luvcnio admîraus uiimerum ; matres^ue , ntOif 
Colledam exsîlio piibem , mijerabile vnIgH. | 
Undiqiie coHvtnère , auimis opibiiaquiî putili, 
lu <{»a9<:iimitiie velini pi'Ugo iftdiiccre Itrru 
Jamnue jugis siiinm* snrgebal Lorikt td», 
Diicebatijue tliem.Uaiiarqiicob.ieBâaleiicliaiit ' 
LiminsporUi'iiLûjiiiT spesopii idla dabainr. 
Ccsii, et sublalo monlcoi geuilori; pe\iif. 
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; frémis, ma voix raeurt^ et mes cheveux se dressent^ 
[aisTombre calme ainsi les duuleiirsquim^oppresscnt : 
Pourquoi f abandonner à de si vains regrelb':^ 
Reconnais à mon sort les célestes décrets. 
Cen est fait, du destin la volonté jalouse 
Ne Ca point pour compagne accordé ton épouse. 
Sur une vaste mer uu long exil t'attend ^ 
Enlîn tu parviendras aux rives d^Occidcnt, 
Dans la riche Hespérie , où de ses belles ondes 
Le Tibre baigne en paix des campagnes fécondes* 
Là, possesseur heureux de la fille des rois, 
T7n empire puissant fleurir^ sous tes lois. 
Cesse de t* alarmer pour celle que tu pleures ; 
Crois>moî : de nos vainqueursles superbes demeures 
Ne verront point servir le sang de Dardanus , 
L^épouse ^un héros, et la bru de Vénus ^ 
Non : la mère des dieux me retient auprî-s d'elle. 
Adieu donc; dans mon fils demeure-moi fidcllc : 
^ Si sa mère t^aima, qu^il te soit toujours cher. » 
•l'e dit, et soudain s^évanouit dans 1 air; 
-ile fuit, et malgré mes soupirs et mes larmes, 
^^ub entretien si doux elle interrompt les charmes. 
roii fois jVtends les bras, et, comme une vapeur, 
rois fois a disparu le fantôme trompeur. 
lie jour naît : je retourne à ma troupe fidelle, 
^u*avait encor grossie une foule nouvelle , 
cmmes, c'nfanls, vieillards, restrs infortunés 
-hargéa de leurs débris, à Fexil condamnés, 
k^nx plus lointains climats, sur les plaines de Tonde, 
*ré(s à suivre en tous lieux ma course vagabonde, 
^cià rida s* éclaire, et de Taslre du jour 
'^étoile du matin annonce le retour; 
«es Grecs de toutes parts ont investi les portes. 
Cen est fait, m'écriai-je : ô (Irstin ! tu remportes. » 
cpars^ reprends mon père, et guidé par les dieux, 
^raosporte sur Tlda ce fardeau précieux. 
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IjË iecand liTre est g^néi'alemcnt regarda Cd 
le plut beou de VËiiéide. Le sujeL n'ea poUTah 
ni pliu DiaiestlieiuE, ni plus loucbont : vVm k: 
nirre BaUstrcpbe iTun des pins graaiU VRipw! 
l'Aiic; CE soniles derniers momcnU du mcflleuil 
plus poissant des roît; c'est peiidnnt In nstl fA 

fBjsent c«s épouvatiiablc» «ctiui#. Lbs sHtreslinïj 
Enéide ne sont que la suite de l'histoire UbUM 
«les Ti'ojena ; celui-ci en pTfaente le mlimenl ItJ 
intfiessBIit. Acbille, Hector ne sont plus; mt&l 
rhuB remplace Achille, Heclor revit ilantKirfM 
le courage et la piéti^ tour a tour , rimp^loOHbH 
rase zuerriiTe, et le'couraae dit iltiespiiir: ■ 
l'ad«Vflespi4esmiUt,ire.riesGr«ielV»t« 
le m jconn aidant ilans l'ombrf , cl coiubïItîntA 
Ibui' pvtipre parti. Là, c'est lu siège ifniw tMMl| 
que les assiégés Fpnt ieniuldr «t pré cjnjiictit 1 ■ 
bruit sur l«s assaillants feras js pnrsa cUQie)(iH{ 
ou nllnque l'antique pillais àa ruit, Aui ptinolÂ 
Cnrnagcqui emaaieles mourants et les maris 4n| 
places pobliijues siiccÊJe le uliUmi lamenlaUl. 
pnlaïs liirés s la furie des vainqueurs ; da»«Mil 
tiiaires augustes irinfoitune et de doiJeur, M 
mtres, cnfsnls, TieiUards se pressent «ueoiMIl 
tour du mâoie autel. Le dernier Sis du roi, lai 
sous le Fer de Fjrrlias, souille desonsanilesdi 
blancs de soo nmllienreui pèie. Ce pire! '- 

I sBjigàBalai dciielcDraat,aupi*d>( 
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^SM çonMciëpane* rnaiiis. Enfin, Ente racontAI^' 
flemier» niallieiirs de sa famille. Li , se nioutre tant 
4euue U courage et la tendresïE oni dr pliu loucliant 
Mlle plni auguale Un vieillard TéaJrable, ne ponTant 
a'anarjiei m séjaor dr ses pitei , est i^nIu de mélec 
aci cendres ■ cslles de sa patrie ; Énée Ig inrn*^ nat 
*]'all«r affrûMïT de noammi touk UstTaiuileiiGrcci, 
a'ilnese rend â M* instances; •es prÎL^rea, d'accord 
mrec les préiagei de& dieux, délenniDant ea£ii Ad- 
ctiiwj la pii'iô filiale, de-venue H fameiue, se cbar' 

fut de ce poids véui^rablc; aoii épouse égarée dnns 
précipitation de sa fuite ; poursuivi pat Tennemi , 
il Ule ses pat pour lettr dérober san pire ; le djiir 



, , ,0 dana le soin Je lu 

niDe enflamniée , et lui donne lieu de peindre les der- 
nlres scinei de celle horriblo catastrophe; Troie, 
Jrevenue la proie dm Grecs, cl ion antique oiagni- 
fiëoice kur bnlio; les prisonnieo, oièr-es, femmes et 
tfa£iiiLs , r;tD^és ^l^r Gif , eu attcf liant q^je le sort dé- 
cide «aqucl de teur» vaio-quturi î's vont tomber en 
(ttiUgr ; tels sonr les eriin<Li InÈJeauique préseule co 
an des sujets , trscé pa> 

l-ACB l36, VBH» 3. 

lohBdui«,«8iii.,i''i'". "=■ 
Tout de début d'Énêe est plein de noblesse et de 
«ensibilîlé. II raconte des malbeurs dont il fut tê- 
nioiaet victime, desmnux qui auraient arrarhé de» 
laruM aux plua cmeli ennemis desTroje ,s : rien 
ne piRlTait mieux commander ratlèulion , nï ei- 
«ûter la «niriosiii. Le mot jniles n'est pas inutile à la 
forue de Petpressiao : non seulement les héro;, mais 
b soldKtesi|ue elle-m^mp, ordinairement pins insen- 
tOik , ■uraienC donné an récit de tant de maux des 
Jannes invnlonuires. La fable d'un cbeval de bois btti 
■tf&le sGrees. el lenipli de Ituvi SoWaW, haA^mt 
HHH0l> UtâîlioD populaire , faite pouï amtvaCT \ea b'w-' 
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f»nM tths vipillei rcnroi-s. QiraHe noblau» t 

tti'Jl, iiu»lle ïr«iMniU»ncp a îti lui ^li>n>i'T' 

naltirrlle «iix peuples demi 
adresse la ■' " ' 

proi!i)(es 
Llrmenl iclntirobli 

[end plus Traûenibliible l'ii 
niacLIne dans lei iiiuraillcs de 'ïca 



Deai ■pnlinieDtii pleins de -"(rit^ji 
bleou lie» Trojeus pe^uadJt du dfpi( 
mis, elsoi'Unt en faille de leurt RiaM 
]■ joie d'élre enfin d^lrrr^i <kii lig; 
«ége; etPaDlre, U curiosil^n oMl 
poitminr let lieux. a&iuik>na<U par II 
leulï idfe faurnirait a an faite oi'ilkd 
*era 'Vii'^Ii a été plus sobre de déu' 
trsit ini)>aTIant ne manque k celte 
La litoattoD de la Botte, cd'v du ci 
teiue do teri'ible Achille^ 

roriili diver» qui parlagem les 1 
cbev al funeste qui reuèle lenrt e 
liiiKuliCre disiiiigue les eipnEssious r 
poêle les reptiae " 
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Ânt tereLrarc cavat uteri f t tentarr latebras. 
Scitiditar lucerium studia in cunlraria vulgus. 

Mais il faut remarquer que cette fécondité dVx- 
ressions ne nuit point <à Ja rapidité du récit , et qu il 
a là aboudance sans prolixité. 

4^ PACB l4o, VERS 4* 
Timeo Dauaoa et dona ferentes. 

Ce vers est passé en proverbe, et les applications 
D sont fréquentes. M. de A^oltaire Ta imité ainsi : 

Les doos d'un ennemi Irur aenblaîent trop à craindre. 

( HcnriadCy ch. II. ) 

On ne peut rien ajouter à la force, à rbarmonie^ 
t à la vérité des vers par lesquels Virgile peint la lance 
e Laocoou enfoncée dans les flancs du cheval. JMn- 
ique ici ce qui est remarquable , soit comme faar« 
unie, soit comme énergie, soit comme vérité dans 
image : 

Sic fatus . validir ingentem Tlribas hagtam 
1d latuf inque feri curvam compagibitx alvum 
Cootorsit : stetit illa tremens ^ utcruque recusso 
Intonuére caw gtmUiimque dedére oavenue. 

!Se dernier vers surtout est admirable, par la rcpéti- 
ioD d^une lettre communément consacrée à peindre 
ei choses lugubres. Virgile a souvent usé, avec un 
rt infini, de ces consonnances, et de l'opposition 
xpressive des mêmes voyelles : il faut remarquer 
eulement que le nombre de ces lettres étant borné, 
es consonnances peignent souvent des eflets fort dif- 
Srents. Ainsi , dans ce vers d^une des églogucs, 

HoUia loteolâ pingit yaccinia calthâ y ( Eclog, II ^ ▼. 5o. ) 

^est Taiftiable assortiment de différentes fleurs que le 
^oète a voulu exprimer. Dans cet autre vers, 

Omiiia snb magnd labeolia flumina terrA i 

{^ Ge.org. .l'ih.iy, Y.36G.) 

: est le bruit moDotone des fleuves qui coulent «t 
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s'épinduDt soiu les voAu'a lU la terrr. On fOOlM 
citer une infinitp ilViempleB de on e*nTe, qnfloqA 
rent à Jji luii combim Virgile vlinxii-^ ayn w^b nI 
- iuiuiiuiui par les aona, et cumbirii les âAmn» A 
celW harmonie sont bornéi. Ce qu'il j ■ i|i« omih 
c'eit qu''iiicun poi'te , tans tu tavejilrr HnmcN,4 
■utaDI multiplié Ieb iiniutions niiiM''al<'< .|l>l^ Yir|;ï[r 
«jm^puisarederam deM. K-;. ... f i, * 

la clialcur île la compU! 

la répunae d'uu bomtnc 
laii mettre une actïoi. uu=u- 
faaiard ; « Cela peat-£[re , dit-il 
V gens d'esprit qui rencoul 



Iipculrrjphe , [c 
lappBlle ces vr 




■potlrijphe , Cort diQ'érente de celle» igue pnxBgpi 
"v jenncspnFieseu efnéral; elles refroidiHMt'tl 
Survie récit, Ia4^'elle> ne l'érbauUnnl pu. Cdl 
■PpBlle ces vers si taucliants <l'AiicirDinai|i»i 
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WdlMtùt'iitidisr âc^du wrl i ausii, emploi r-t- il 

Eeaie fTéloqueiice qui t'emppi-e le plus 
imultlLude; car II rst d« «enlimcau 
fpù gagnent plus hcilement les hommes en mai», 
i|iw lec bonunei iiulés : de ce nombre sant lu juin et 
Upilif. nD'rgtpaitmoii»trai,iH «la est trop prouté 
p«r Tclp^rieuce , qu'il esL nlu^ aisé Je liompci' une 
ncmbrenge foule qu'un aeul homme d'un sens droit. 
Simm t'e&t pu trompé un agent de police ; iDiis la 
|i(fillaceaurail Jt^ su ilupe. Le recueil det haranguer de 
«niSIluÏDonsant gouvernés penduit quelques annPïl 
(ulfer ul pour prouTcr quels m^il iocrcifraii d'éloquence 
0£iut faire pour séduire la multitude. CepennUoI ta 
discoim de Sinon est remarquable par pli» d'un arti' 
fice : SCI eidamations sur (On nulhenreur sort , la 
bine dei Greci tgu'il est forcé de fuir, et eufio le 
êiiaeifolr qn'il aûecte Je ne poDToir itétarmer la 
coltre des Trojens. T^a pitié une fois «icilct , il te 
y«»e d'une feinte friïQcliîie, en s'aïouanl pour Grec j 
jCd'un air de niagoaaimïtié, en assurant que la for- 
tma a pn faire de lui un mallieureui , niais i|uellc 
if en fera pas un imposteur , il se dit le parent, le pra- 
tigi da l'homme que les Trojens détestaient le plut , 
ai rOD sait que les ruses iVUlvase leur araient ctépina 
fatdei que la valeur miive d'Âctulle. C'était un titre 
à leur nmilic que d'être bai d'Uljise. Ajnnt eicili 

Anliiiuxtioa de son affligciuil [éeit. Son mallieiir est 
celui de loua qui émeut Ib plosaÙTemcnt : c'etiTop- 
prenion et la pursécution Tonlei les amei appariieu- 
]wut i l'homme persécuté : c'est l'eSét naturel de ce 
aeatiTiKnt de justice , de lihcrt^ , qui règne impériuu- 
•«ncmt dans tes ciEurs. Victime dévouée à la hniiia 
Ui»nce 'le Calchaa, ^I > 
déji 1ct«i «m \ai. ^^ 
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es cnfanls, et plus prononcé dans celui du père ; tant 
'auli'es beautés réunies ^iir le ntiarbre vivant ou plutôt 
louvant , selon la sublime expression de Sado'et , 
eros saxo monente dolores; et bénissons à janiuis 
i hasard beiireux qui a fait découvrir ce beau nio- 
ument daus une fouille des bains de Titus. 

"'iPAGE l52, VERS lO. 
DÎTÎdimns tnnroc, et moenia pandimus urbîs, etc. 

Ces vers, où Virgile peinr l'entrée de la fatale ma- 
bine, sont un des plus beau^ passages de ce livre. Il 

mis eu contraste avec beau'^oup d\'n't Tefiroi de ce 
loment lcrri'-)le avec la joie et rempresscment aveujile 
les Troyens travaillant eux- mêmes h leur perle , et , 
e qui rst encore d'un plus grand eflct, avec Tingé- 
niité confiante des jeunes garçons et des jeunes illles 
jui, aidant à ce travail funeste, se plai^^cut à sais>r la 
orde qui trame le monstre , se font un sujet d'^allé- 
;msc (le ce qui menace leur ville , le palais de leur 
oi et leurs propres foyers, fêtent à Tenvi leur ruine, 
1 chantent, pour ainsi dire , leur cantique de mort. 

«3) PAGE iSa, VERS 17. 

O patrial A di*,ùm domut Ilium! et inclyta bello 
Mccaia Uardanidûml 

L^apostropbc est toujours d''un grand effet dans 
Virgile , parce qu'il ne la prodigue pas ; ici celte fl- 
eure est lielle et touchante. Cest avec la même sensi- 
klité qne les tribus des Hébreux , dans un choiîur 
rjEsiher , modèle de la poésie lyrique , s'écriaient : 

O vÎTCS dn Jourdain ! 6 champs aimés des cleus 1 
Sacrés monts : frtrlilfis vallées 
Par cent miracles signalées ! 
DulUinx pars ,j. „„, aïeux 
Serons-oiius toujour* e\ilées ? 

(Racikk, Eslher, act. 1, g^. 9.) 

n faut faire ob««rver aux jeunes poitc» <I'^® ï*^"' 
^figure» sont b.illanles, plus il faut en "^cr avec 
NbnétejJapoiiropbc doittoujoiu»»^n,m^,^«er co»i 



î 
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rexpression d'une émotion vive, et Télan d'une aiM 
fortement affectée. 

i4)piOB l53, VERS i8. 

Quater ipso in llmine portie 
Subititît y atque utero loailum quatrr arma dedért. 

Rien n^est pins pathétique et pins naturel à la foîif 
que ces souvenirs des avertissements inutiles desmal-j 
lifurs dont l'admission de la fat-ale machine menaçait 
li'sTroyens. Ilu^ja point demaHieurcux dontlapenséC) 
par un instinct invincible, ne revienne vers les circoM- 
tauces et les pronostics qui ont<précédé et présagé Mi 
désastre : le ref^ret de n^en avoir pas profité itonSê 
encore au malheur. Cest toujours dans une pj^oioidB 
connaissance du cœur humain que Virgile pilise 
plus grandes beautés. Des deux présages marqua 
par le poète, le premier est peut-ûtrc le plus frap- 
pant : quatre fuis, près d^entrer , le colosse homicide 
Vanétc tout à coup sur le seuil même des portes de 
la ville qu^il menace. 

«5)pACE i54 f VERS I. 

Vertîtar ioterea calum, Pt rultoceano nor , 
Invulvent umbrît magna lerramque, iioiumque, 
îViymiidonuiuquc doluf. 

Ces vers sont beaux d^iniages et d'h.irmoi]ie ; U 
monosyllabe qui termine le premier c<î un des ani" 
iices dont Virgile s^est servi quelquel'ois heureusemnl 
pour marquer n l'oreille la chute subite d'un objet 
quelcouque. Ou lit dans le pt-t-iiiier lÏMe, Insequitti 
cumulo prœruptus aquœ wons. Dans le ciuquièmct 
l^rocumbit hurni bos. 

On doit remarquer ici la belle consonnnnce d^uis- 
brd magnd , si propre à exprimer le voile immeoM 
que jette la nuit sur Tunivers. 

»6) PAGE l54, VERS 6. 

Pet amvt» »\Vev\ùa.V.\tv»...N. 
Cf*t-« ?x pression esX tf une \\aTà\<i'^« \t«\«tn\\itft*.. 

i 
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i rlle signifie, comme je le crois, que la I;iiie favo- 
'isait les Grecs de son al>seiice. Jiii elle! , sa proM ii< ?» 
pç aurait trahis : on peut donc dire pociKjucuKMit 
[ue son absence leur garde le secret j c^est sans dout<r 
« que Virgile veut exprimer. 

«7)PAGE l54, VERS 10. 

Laxat claïutra^Siaon 

Le mot claustra est encore un exemple de la va- 

'iétc infinie des expressions que Virgile a empîovéf s 

i représenter ce que nous a|;pelons le cheval de Lois. 

uéoumcration des guerriers ([ui sortent de ses f1aii<'<^ 

a termine ingénieusement par le nom de celui qui 

\\mx fabriqué : 

Et Ipse iloli fiibricator F.pcûc. 

»^) PAGE l54î VER8 19. 

Tempuc erat quo prima quies mortalibus aegrît 
lacipit, etc. 

Ces Tcrs mêmes sont pleins d'clcgauce et de dou- 
3eiir^ mais Tapparition dllcctor à £iiée est, soi;.* 
slusieurs rapports, d^une admirable beauté. ViigiK- , 
Kr la nature de son sujet , ne pouvant oiliir ce 
aéros vivant, comme le fait Ilomcre, le reproduit 
lu moins pour quelque temps à notre pensée pai 
*arbfice d*un songe , et nous le montre , dans 1 * s- 
lue d*uu petit nombre de vers, tel quM était dari^ 
<• jours de sa gloire : contraste qui console de Tétur. 
ftorrible où le réduisit Timpitoyable Achille. -~ 

Ënée, non encore instruit de ce qui se passe dai-« 
Proie devenue la proie des Grec<i, ne pouvait Xhn.' 
i^ime manière plus forte et plus iVappante , ({ue ].ar 
apparition de celui qui Tavail le plus coura^^cuscmn;: 
loendue : par ce récit, le lecteur est déjà irauspoitr 
kn milieu de cette ville en flammes. 

Cet épisode touchant influe sur le reste du pot-'m^ , 
*ar Tordre qu Hector donne à Éuée dr «hn cher u» 
1. 1 S 



EEMAItQDES 
BtaDurel empire au-d'^làdes mer»; jima 
Kipoéliijae ne fuL pliiii licllc et plu* aaï« 



u btratr *p.iu 



inU. i>rji»it ihi haulfl 



La beaulé dei images el 

p oaïue, e*i d'uite exii^me Ixiiil^. Ma1< 
le objccliDo, et je demande U perm 
vummeiilet par qui eUh me fui Taile poui'ltjpi 
foi». J'éwi» a Femey en 776; M. de Vota 
pn ssa beaacnup de lui lire de «aile mu Iradiiclld'll 
deiixiime ei qiiatrii-me livrei <te rÉiu'iJe. S» % 
tique ppirpia Iri deux DU iroît premij^r*» ei 
rni^unB qui se Iroutent dint le récit |l 
lonqu'avriva celle où ce hiroi coni|iare ta 
Troie tombant du faite des gran-jeiir^â U ctiutt'lj 
orbre nnliqoe altaqaé par les rù-ips rednyblMl 
liALlieroi», «accointant «nEii , et cauvrant b M 

F tagne de sa ruiae rrrimeiue, U m'arrêta, et nrj 
avec liumeur : <r Maïs, mouMeur, est-i 

i^'ÉnJe emploie dans lao récit des r 
qui lie caniieniicnt qui; daus In bouche du pi™ 
■" lui répondis qu'En*e était n* dans rOricnl,] 

Orii'Dlaui aiuienl tout ce qui est fipiré , tfs 1 
(Oi'ûs et U» eomfwTniioiu. J'ajonUi; «Vu da' 




SUR LE LIVRE II. «07 

p'inds poètes a fait dire à Henri FV, en parlant de la 
Dort de Joyeu<»e : 

» Telle «n« tendre flenr , qn^un matin Toit é.clare 
9 Des baUert du Zephire et de* pleure de rAnrorc, 
a Brille nn monieut aux yeux , et t«nibe , avant le tempe ^ 
» JMnM le tranchant du fer et tous Pefrort des venta.... € 

( VoLTAins, Àieiir. , cb. LU. ) 

Un fourire un peu embarraMé fut sa réponse. 

«■^PAOB l58, VB&9 l5« 
£cc« antem telia Panthàa , etc. 

Cette reiicootre de Panthée est , pour plus d*un« 
ion, Iri'S in^éuieusenient imaginée. Tout la rend 
tressante : il est prêtre d''Apouoii{ il porte d^une 
lin les synnboles des iiiystîrcs sacrés et sei dieux 
«cus^ de Tautre ii conduit son petit-fils. Cest une 
.nîèr«' heureuse de présenter an lecteur Tiniage do 
oie livrée à la flamme et au fer : rien de plus animé y 
pluik énerjiique et de plus touchant que la descrip* 
D que Virgile en a mise dans la bouche de ce per- 
mage auguste. Voltaire en a fait une bt-lle imitation 
a' la tragédie de ^Orphelin delà OUnc (acte i*''.^ 
iiiea*.) 

^)PAOB lC>8, VERS 8. 

JuvenUque Gorcebuf. 

7cit âTCC beaucoup de goût que Virgile a mis an 
ibre ile ceux qui suivent Éiiéc le jeune Cori-be^ 
•Bl de Cassandre : ce! a prépare la sec. ne touchanto 
il wt précipite au milieu des Grecs pour leur ar- 
fccr Min amante. 

•3) PAGE 160, VRAS 14. 
QaMvbi conferloa audere in pnelia vidi , etc. 

2e difcoKrs d^Énéc est Pexpression la plus rive da 
■tpoir courageux. Le vers qui le termine , 
Uan aalns TÎctii nullam aperare salutem. 

■i aonf ciit traduit ou imité \ il est d^uue graiid« 

'18.. 



SEMÂHQQES 



_ L cl dsa br*vei r|ui l'nccon<)<.< 
■ luup* lurieuK ipii sMUnCFUi j» " 
' M, pteuMfi parln rHgs d'uni' i . 

li tut plui pltBBOl tqCUrt (jPK 

, pal' lei beioiiis de leurs |if ii 



160, TBtS iS. 

itrEc.tl«t(p«.DUlaAb>L 
1 CM coDionnBDtri qui mhI 
In l'eiprei»[ai>. Obtrr.iUwl 
rcriL du »ac de Troie mlji 
n Becoadï dniii celle dn M 
aiiB ci'Jle iTÈnêE : ûe-là M 
BDS un long M^eiL 



Tl y a ici une bella s"^»lioiii Iw I 

client lf> rues sont moins touchtiiU 
|-irê>'U9ciil iain Icnra niAisooi, et tùin 
^^eui i|ui «oui iniiDoléa di 

dicrclic un uylp. Corneille, Jinu l« 

hui coiilieiit prut-flire 1« pïi 

inas notre longue , puiiU ï'i 

iiga du Virgile : 

Ca ileni'Rr ver* renferme lui «eul la ilmt^e 

Je la stïJalioii ijue j'ai rviiiv^u«e d*»»W 




SUR LE LIVRE H. -o- 

»C)PAGE 163, VERS 8. 
Et plurima luortis ima^o. 

Ce trait est beau , parce que , dans une molée , ce 
qu^il y a de plus affreux, c^est la vai'iëté des blessures 
qui distingueDt les victimes de Ja guerre , c^est Thor- 
rjble variété des formes sous lesquelles la mort se 
présente de toutes parts. 

a7)^AGB 162, VERS 9. 
Primns le, Danaùm magnâ comitante catervt, etc. 

Les peintures générales du massacre 11e pouvaient 
•ufiire au tableau de cette désastreuse nuit, il a fallu 
décrire des engagements particuliers. La rencontre et 
b méprise d^Aodrogée , qui prend les Troyens pour 
des Grecs , sont ingénieusement imaginées , ainsi que 
le stratagème qu^emploient les premiers en se revêtant 
des armes de leurs ennemis tombés sous leurs pre- 
miers eflbrts; d^autaut que le déguisement, par une 
nouvelle méprise très naturelle, produira par la suite 
une aventure fort tragique et fort touchaute. 

aS'^PAOB 16a y VERS l8. 

Iflaproviram aiprit velnti qui cemibiu angnem, etc. 

L^idée de cette comparaison, quoique belle, Test 
moins que l'exécution , surtout sous le rapport de 
cette harmonie imitative si admirable dans Virgile, et 
si méconnue. Il n'y a personne qui ne sente la beauté 
de la di0ërcnce des sons qui existe entre les deux 
moitiés de ce vers : 

Frêttït kunû rûtënsy trrp'îdûtque rSpintX fijugll 1 

dont Tune, par le mot nitens^ exprime si bien le pied 
du voyageur appuyé sur le serpent; et l'autre, par des 
dactyles multiplies, exprime si bien sa fuite préci- 
pitée» Le vers suivant est encore pins admvraLbû ; 

^ftciler,teniiriL9^ et CJcruIa colla lumculeo^-.. 



Au lien de àhi 
[ ttai'ilinte qui ii'e»! 



tniii le, rnnn^R tftt | 

Il «m iiciimulUie ijuc ilaix ta Uiijçne 
Il bVii rapprochent, Jretiant ta co 
mol atlollinlem seaible ilcplcjerti 

te Bi loDguenr. 



diaoL ublesQ ; quiconque ■ du gofil mut qurlr 

rinieoure ■ rnil'et, Cfst uns vierge Iritnéf pM 
■oIJail; r.eltc VKtigf est Rlle Je Frivn, le plm f| 
]i>ï di: l'Ai>lc , <■! la ^ii.iiitcur da l'infortone «r nu 
toujoon pur lu hauteur delà cbutei elle est tmi 
noD BculemeDi nu temple , niais au muotoaire i 
diiiuilé mjme dont elle ejtU pifirfiie; die iie| 
Aam cet liorrible état, lever vrn le ciel que IHtJ 
car M> faible» mairK sont eharg^u de chlttlr,. I, 
jélilion du n>ut lamina ul d'un bel eOel. La ikn 
«1 le djneapoir du )eune Corihe, à qui t* lu ' 
destinée, onl é\i adroilemcm préparai, ■ '"' 
fatoDs vu. dniu les ter* pi'fccdenli, ' " 
ïO»*oi i66,v«»t a 

t la dill'^renceN 
mite de ceUe i_ 

il l'iuiérfia 

, ceU ei 
', il ndruit iT^nJ] , 
nr cninule point te dui||i 
tel dout *r 




J 



d 'imimitrs dans In f «mnot ie fllirpl^P , i it 

ri d'Bjpanïs ri de Ujmas, lu^n par Ivurs propre* 

I «ODCiMjet»; Bnlîn Pan'lh^i' »I mal prol^g^ par ■• 

1^1^ et ji;.r les urnciuenU d'un prêtre d^Apulloii. Tout 

p^«« cboii adminhle et rnrié de circon»t»iici » ijoiite à 

~1 perfection du lablraa. Opfndaiit Ën^ IT*'! à 

' "voir ifclflppj à M rnmiirrc; il ne faut 

cournge w.I «)upso..né ; ailui Virgile 
9 (iaob ta bouclje ïuiti- lieUe iiposlrophi : 



Tiff île ne poutaii fi ra jnrfr Éii*e p«r rirn de 
^Im Mint ri il« plus louchaint ijue kt rcndn-B d'Ilion , 
I «l-k* derniirrs flauinm qui dévorrrcnt te* bnUitmU. 
Cb a'ut pas non plus taai inb iiliiin qu'il bul dire à 
aon hériyi igu'il s'»ri':icbe ii ce combal avuc ud vieilliril 
et oa Trojen bUmé fur UIvsk ; c'est aun dire qua 
»dM?IWr êlBil deTCDue im| lîma^ble. 

Dso» crtle sJniiralilr prluiure de In derou-ie nail 
Al Troie , riiit«r<>l <M toujours croisinnl. PJuu. aToni 
Ipnrcouni les leL-nrs <le cnrijBge donl cc-ilr tuitheu- 
mue Tille en le UiP^In-: iiiiï* cVi.t le palais du roï 
«jui drvienl mainlPnnii' l'oliieL dï tuua Ir-s ellnrlsde* 
autt^eanli rt des a» rg^ l:i r'''ardF c<; '|Ue Troie a 
de plus inuclinnt ri de plus aiifiliUe^ iiii lnuDiiri|U« 
.fgiJi'lOïnt iiit^ce^niit , ri. par f<iui tj^e, et par f 
Tcriui, M fKir M longire infoniniB; autour dif lui as 
aont rassrmLIrsIesmN-sd'unf fa mitre à iiioiiiê nioi»- 
' par Achille ; c -a le taiiclunlrr de louti-s 1«* 



Mmble-i-il aiigmi-iiiT de l'urce et di 
peiri.lri; ces inlpn ss^bU taUeiUK dïl 
^ame' frccij. nées, 







2IÎ REMARQUES ^ 

Toute cette peinture de Tassaut livré au p^ai&d)» 1 
Priani est pleine de verve , de rapidité et de pathé^ -^r 
tique; ce qu^ou y rcnir.rque de plus touchant, c^tst 
le désespoir des Trojens, qui, au défaut d'aatreft 
armes , se défondent avec les combles mémçs et les. 
débris du palais, et roulent sur Fennemi ces poutres 
dorées , monuments de l'autique magnific^eace de leum 
ancêtres. 

•^Opage iG8, vers 8. 

Litnrn rrat, caecunue fores , «t pervtus usu%. 
Trrtorum inter te Prxamif po&tcsque xeUcU 
A tergOf etc. 

C'est dans les plus petite détails qu^on reconuaât 
siuivent le mieux le f>;rand talent de Virgile. Il avait à 
exprimer ici une fausse porte, on un passage de com- 
munication entre les diUérents appartements du pa- 
lais : cela a peu d^mportancc ; mais, si c'est par cette 
porte et par ce passage, que, dans des temps plas 
heureux, Androraaque, sans suite, conduisait à soa 
aïeul le jeune Aslyanax : ce petit détail acquiert ua 
grand it^iériït. Ce n'est plus cette porte que Ton voit^ 
c'est la plus tendre des mères , le plus cliéri des en- 
fants, le plus grand et le plus heureux des rois , et le 
souvenir attendrissaut de cette grandeur évanouie. La 
peinture de la tom> reuversée sur les ennemis n''est pas 
moins admirable : la facilité qu^avaient les Troyens 
de voir de là leur ville entièi^e , et les vaisseaux des 
Grecs , et leur camp , augmente le regret du sacrifie» 
qu'ils font de ce monument à la nécessité de se dé» 
fendre. L^harmonie imitntive produite par la coup» 
variée de la niesui*e est une des principales beautés 
de cette peinture j je les indiquerai aux lecteur», qui 
lie sont pas accoutumés à saisir ces efTets. : 

Aggrewi fenro circitni , qytk swnma labanie* 
Junctnras Ubulata dabaut, convelllmus alûâ 
Sedihtit , impnlimmqtie. Ëa lapaa repente ruinam. 
Cum sonitn trahit , et Uaniûni super agvÛAa latè 
Incidit : act alii subeuut , etc. 

Ce devmei^ irait ex\u'kii« >iwem,tuX>Kïs.^ ^;i% Oûftvss 
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fr«ppanles dai» la dioci mililaires, les RlxlV 
CCI a rJDsUtit par Jea soldati qui lucccrlent À 

dangers. J'ai Ucbc U'en rcnUre la précision et 

iKMtgit. Feu de persounes m'ont paru avoir liirii 
tomprù la descriptioD de cette taurPt des cH'orU qne 
bat Ut Trujeni pour la renvcrter. Il me temble qiia 
Virgile la suppotR appajée but le comble do palans , 
de nunit^re à procurer aux hubilanLk do Troie une 
*ue trèi étcadue lur le camp des Greo ce ^ui- la nicv. 
t.» ouTcmires entre les combles du palais et U pied 
de la tour donoaut plus <le prise aux Troyen» qui 
feideni In reaTnaer, c'est là qu'ils l'iltiiquent, qu'ils 
fjbraulcnt aiec dei leTien d« fer introduiis d;>ns 

Atianift juncluroi labulata dabant. 

TX était naturel que , iliinB l'attique du palais . 
Pyrrliu» tim la plaae d'Achille son père. On nt 
rien ^'outei à la vivacité des couleurs dont Vir) 

£Ei(>t CKrçaut Bur le 'palaïa de Friam cetla tFiiiuiD 
(redite de baïne et de vengeance ijui lui fut légaéa 
far le plus irrécouciliabl» ei ' ~ 



v'S.K 



le sa niilte dépouille -, 

Ua* betla et de Ig plus 
Oonné nu paUia, Virgil 
reali dagrét de l'atlaiiu 
J-yrrhos, la hache à la 

iDcltent Us grands pot 



Q jei 



t brillai! 









«gcniooi marqué les Jill'é 
I suspendu U ratailroplié 
jii , BSail-t;e la porle, et Irt 






REMAKQUES 

hi m^me i-erl«, tout cniupoij de ijl* 
Kl bel eli'ft. L'imA^muluiii n'mfcso 
tlana les prulwiilniri de cei vactt^s ri niiKQtlM dt- 

iinL-ur«,iaHc(uiiveilel«mjautï; et iléjà Tleil ' ' 

le tb<^AiK:Uifejnnw> pluriel, rxlliul leun li 
trdntiUnm inr cci pnrtei tarri'es, ■»»< If i 
^ t" M u» loticbaDi dp ee tablrna. Pyi'ihiu pourtuil 
HHMpi«,i I" pnn« nicromb -m, ïl le (i>ri-eni dei tir*# 
^^Bb^cccipile ilana riotëtieur du palais. 

I 



U)plGE 173, VOS M 



Gcdr IVrnptolamiui 

. lie Pyrrliiil 

lie Eacioe 1I.1119 j4 ntlromiujue : ' 



Ce JiTiiier trait me ^arall siipériem .._„ 

Tipis'ls- Tnul te i[ui buii e«t Ju pliu KmaA ftù^. 
tique; ^\ti Ilcculie el <ei vent brus, daiu rhamM 

^ suit snnR l'aiitel i\\ir lui aiïme ntail cunsncrj 




SCR LE LIVRE IL 
h lieilleiu . il ynnis soiu les coup* lie Fjrrliiis 
Ijiie priiei s'éleiudre , cïla serait d^ja luui'haçti i 
Imc ce otuuuquF r*nïni« u vifille^M, et, r^uilu cl« 
■loarir m rui, ■rm; »s tAibln main, d'un frl- inulLIe; 
'qg'Ftécnbc , réfugiée itcc kh nulliKiireua » filin (Ou* 
■n laurier tacré, k EÔtê J'un- autel protccieiir , ili- 
tOBNieccTicillard J'un vain pi'olevdedérciiM, et 1* 
pbce à cÔlr iTrlIe i qu'un de fn eiil'anti , pminuili 
f^fyrrbo*, tienne lomber tnurl i ari piedi, el 
«ouille de Miii sang sr> chernux bliaclus jor I'Iko ■ 
^alon riadi^ution [iKcmellc i^»hal> eu ïnipr^cn' 
Ijras i i|Ue , pur un ilernier dlbrt , il jelle U'un bi'U 
M>ilR uu trail lauRuis^arit ifui *ient muurir *ur Ib 
bMlfJier de Pjrrlm»; i|ui- sv HUeriier nilurellEinvnt 
tf^ent. el siirlout irriié par la cnnipnraïtati que ffilt 
^lîno <^ ■'^ lâclifilé a\ ec ïn iD;>^ar}îiDité Je Mn pAra 
pi lui reodit le corps d'ilrclvr, le trnlno i I'iiiIpI, 
CI temiiiu^ sa tie : vmlà i»i« belle, unr admirable, 
ane sublime cunipoEÏrïoD. Tmu le< dét^iiti ajoalenl à 
reracnilile ; l.i cniupnMiwu d'IIéouli^ et de ta Tllhii 
mec de fn]bIi'Fi rdmijbes i[ui ne presseni l'une contre 
PaulTB peiiilant roiujîK ^al â 1k fois ijracieati* et toii^ 
ohante, Btfii n'til pli^ p.ilhédque que le diicounda 
ïiiun cuurert du san^ d>* son lils : 



El"miiic1jpi.iiiBquiilqininuiiriiiiac (iFpEiidil. 

Q|ti* peinture esc adiDiralllG, Une flition 
i^rirH bien In Taiblewe du tmit ijai Tient mi 
nr 1p boiicUei- de Pyrrhus et demeure suiprn 
Tairaio qu'il cncuic. L'Iudigtintino de Pjrrtius 
laqné dans ce .|ui le touche le plus , dans t,x gloi 
djitH non or^uclM lu Fois, renJ pluseicusnhle l'i 



'"■" inp" 



aractirn TÎDlenu 



r deux ïhoseï '. i^u«liet «xùïoV \av 



lîifi REMABQBE 

tnientt L rjpoqite <It)nt HuniFie G 
(■lient les ^«iiiemcnii, ei jiisijil'Jl qi 
f U..YeBiJïi.t i la poésie. Lu Grèce,) 
('mil pEupUc (9? pctiu ^uu riT) 
■iiEÎiie de 11 bBibni'ie , ei se iron»(rt 
tedete-r, ■■ ' " 





tiolon 


«•tes 


'^:' 


"c:.c? 


S 


VM.™«dr''^ 


rj 


nlT»il ti 



Inics Laines fumeuse! d 
il'Atr^et de ThjeitR, let iatf 
esanHUi Js'là Kuwi ilei ei 



■utnot qu'il Lait Agi . . 

de teniIi'CSBe et île fureur qui a 
beaucoup plu» que la orictire f 
peu mountone dei héroi de VÉ 

F oint Ifi des (UTantt mdrqaéB dans I 
B dit Boilean ; ce sont de grande* 
frec la inËme impétuosilé «en lei 

eiecase lialaiicent danï'ces aorlei 
inaniùm [oul-â-fait intéreisante p 
V trouve le cbaime dci oppoiitift 

C« Aclillc , qui B irnlné trois toi, i 
niilDur des muraillei' de Troisi ^ 
«Aehillo,, 



irn^hl.; 



-HlK 



r^>.iy 






or f il ac iiMnieiit leuleiueqt 
ité; aa teiidiewe pour soii p 
èc, lui l'UUtfmiiitiidc le pci 



lilà 1r« niiEiira priniitivct, 
itCE iilili mil faorriblis (mil. 

cidnvre d'Hcciu 
pour le Trojei 




ni de civilisation, coiivienn eue a la poésie. La puésio 

'<À£dela pciuliire îles paaiet paasioos il de> ^mo- 

tîOMfbrieij celle BEiileobiervatioD d^ide la ijue&tioD: 

n degré de civiliialiou aHaiblït l'éneriiie dei 

a*r>ctire>Etruiploaiondc9pauiun6TioUn(e>.F;n'tiui 

I immolant le viiux Frinm est du temps d'Kom'.'re ! 

1 Eii^e frit â psTdonuer sa )eu>ie Xurnus csl du «i^cle 

. d*Augiutc. MiiSj puisque nu m en sommes reienuai 

, 11»!.», w'.-.vi — j q„g Priani vient de repro- 

Er de toute !■ Cerlé d'Adiille, 

1 pire : c'est ee mot qui d^cido 

E mailiïuceui, -^'vncE I, «& 



Cher i ce héros, hértt 
d'aiOir dégénéré de se 



li DÛ Fvt 



t prêt à 



Sun LE IIVRE II. 
K ^nvantalilc nu 
,— -rt Virgile ch<.i«l,p 
famcci , le 1 

peler Un ilo uidi ucoui iiai» 
Se riliadt, relatif Â Héline. 
ht TFRiiiartt de T '" ' -■- 
Ge«Tieillardi,dil 
;W* goutles de s 
"^ nptct, ils l'r 





In divïuiré. i 
lutpugublïr 

rHï lihi ei.i_ 

n&o6e, yetutuei*^ 
_ fvlle recoin mande k M 
;, et ijii'll a loug-Lenipi aliaudoniKe. 
^»)rxc,F, I*>, VEItS î. 

Ce pauiigc, où Véniii , Inani le bnnJeaii m 
■ni fiJiivFe Us jeni d'Eure, lai inontre IouiImiI 
ij> de Troie occupëi à sa deitruclioii , et Jk]^ 
f «ifane les eicitant contre elle, est imité dUmàn 

une grande «upériorité de mouiem 
E jêHmugei : on pounOit dire que Cette liiiie de 
LjpmdipoèteacatpInïintéreBunlflque touslesco 
■4^'iboDtd' 



îalF. 



i8«, 



s ^6. 



est une dea plus niagniG(|nn 
e oSre rien de bien rare H 
larce que rharmonic et les ia^ 



Celle compara iioi 
rÉniide, non qu'ell 

en aont admirables. 
sommet d'ime maiÉt;igne , domiue au loin (onl 
payaage. On ne pouvait mieux peindre une *îllgl 
liquo et puissante; on ne pouvait micni exprimer! 
clinrnenient des bûehernn* lignés pour sa ruin(.( 
ai'bre balançant d3DsrairsBl^icébr|nl«e, et 
de ta chute ceux niJuies qui le détruibenE 
une image d'une grande beanlê. Cet arbre 

nuDlagne de aoD yaste débris. Ce fut à ceLI 
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ifton que Voltaire m^ arrêta dans la lecture, que ie 
i fis de ma traduction du second livre de V Enéide, 
)ur me faire observer que le poète seul avait le droit 
3 faire de» comparaisons. Indépendamment des rai-r 
«s que j'ai aUéguées plus haut en faveur de Virgile , 
: laisse à juger au lecteur si la beauté de cette compa- 
\\Mon n'a pas droit d'obtenir grâce pour la petite in- 
joveuance que Voltaire s'est permise lui-même , en 
lisant parler non un ancien, non un personnage 
riental, mais un Français dans un epti'etien avec 
lisabeth. 

40) PAGE 182, VERS I. 

Pncepte dfo, flammam inter et hoitef 
Esptdior. 

JPai déjà remarqué de quel secours était le mer^ 
eillenx pour sauver le poêle de ce que la., vérité et la 
Btnre peuvent offrir des (circonstances em()arras- 
mies. Comment, sans le secours de Vénus, son fîls 
lirait- il pu, dans cette ville devenue la proie drs 
arrecs, arriver, à travers le fer et le feu , au palais de 
es ancêtres préservé de la destruction par un autre 
liracle ? 

4») PAGE 182 J VERS 6, 

Abnegat excicâ vltam prodacere Troji , 
BuiUomqne pati. 

Cette double répugnance prêtée à Ancbise de sur- 
îrre à Troie et d'endurer l'exil est noble et naturelle: 
rn peut dire que les habitudes sont les dernières pas- 
ions des vieillards \ elles sui'vivent à toutes celles que 
lomie la nature et qu'affaiblit l'âge ; et plus elles sont 
mcieiiiies , plus on sait qu'elles ont de force . On pour - 
■ait y m dans les derniers vers de ce discours d'An>* 
ihise, comhien Virgile, toujours fidèle à la dignité de 
'épopée , sait donner de noblesse aux plus petits dé - 
taui. Andbise allègue ses infirmités \ mais ces infirmités 
p^oal riea de vulgaire , c'est Jupiter qui l'a frappé dr 
fmt terrible de 1« Coudre , fulmUiis affiavit vçnt 



piUi«li([uei qne prtHMHUHr ta f^ m^lHfi 
penonnage letAvaUBtu c(iDda«iM «dri 
dfl vniu ou d« démpoir ii nn MÇiiuç^ 
T JcUm« Tamotir ou rutnitir ; r*in ca qn 
tout temps si inlércsnanCe h acrne où Orr 
■e dilputent la mort. Cic jion noaA parle < 
dfgieuiquecFttesctiieproduïsiitmrlelKi 



H n> avait c|<ie riDleTve..tion des diru: 
terminer Anehiie à quiller aa patrie : le 
peint ici Virgile est du plus hrureiii chai 
anrla pemonue ^u jeune Ascagne, reapoîi 
de» gi'aiidn destioéai de Troie ^ la dcscri 
vive et pltlaresixue , rieu de plus éléj^aul 

Comme le pirii que t» prendre Ancl 
flucraurlet plus grandra dFitiuéea, de do 
. dige* •« joigoenc au premier ^ bi plus gra 
d'BxprMswn diatioRue la peioture de ceti 



SUR LE LIVItE II. 
Il 3e plut en plus et divJDuenl en iguelqne 



31^ 



Rèrv la (amilli 
P<HTiah» cl la race impÉriali! des Cé-^ara. \ irgile , ijni 
M Ô^glïfiPrieu de ce quf^ut nugoieuler la vraïseiu- 
MaDCe, ijoute à en pi'£t,ngr.ii impéi'itux l'oppiucha 
iwaai^iice de rinccndie. Bien n^esl plus fameux que 
K'I'ilié filiale fÊn^ empait.intsou pire âtraviTilc* 
bnunrâ : la poéaie , la peinture «t la ecu)pture te sont 
li«|iiilë ce su|et à januiiB mtéreiiuiit. 



\ 
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SatpiÉtiirqHe pAifcm qaq ptiiilnu vqwii^ 

Cette peinture du pptit Âscigne niivaot tfa 
inégal la marche Je son père eu remai'quablo { 

«aliirel et la naïveté. 




Ceguerner 
L. cTea Grr» 



Jamais l'amour filial n'a ' 

S lus touchaule et plus vraie. 
-ontésaniptlirtDui^lFjiU'ai 
lilloos entiers, inaiiiie»Biit qu'il est cliargé du 
e inn Sis et de sou père , le bruit le pliu Up 
■oindre touffla l'jpou vante. On ne peut trop ji 
iixiiTUoei poètes eomliicu on est iûrif^mouvo 
Hurs, quand on petut les grandes ofieclioiu ïot 



|8S, 



ns >6. 






Tci le poite est arrivé au Diomentle pliisdiiSci 
cette inBgniG[[ue narration. Créu&e et Lavinie Ht 
vent exister ensemble : il faut donc faire iitfti 
Creuse, mail lie la [uaniirc la plus décente et If 
Vraisemblable; c'est ce .^ue fait Virfiile. Pr*» d'il 
à la porte de la vitir, Énse croît entendre un 

crojaiiL voir de loin les ennemis qui l'approdien 

distinguer l'ëclal de leuri arnii^s à iraien l'épai 

's ambres, presse son fiU de précipiter ses pal-. 

léit; et riniaj;inBtian frappée des dangers de SDV 

'liisse derrière lui son épouse qui s'egart :l 

iv^ nr^oter de sa porte une cause p.iu frai 



S171) LE LimE 11. ^H 

, mtike plus îiiléreBsnnlc; c'eit lu Undrcgae 
_ .. I* ijtti ttsTiil celle île l'i^poui. Ceppndnn[ lonirm 
t*|}t4cmrïona n'ont pus mû'ce pi»iige à l'shri if 
p'wîtiqjiei et mjme àe la pUisanuHe , comme la 
'Dure petre strophe de Rousseau le ljfiqiie,iiipnr., 
Il de SidOn ; ' 



Ibû Virj,-ile répo.nd iTav 

|. «tpar le trouble d'Énée tr< 

I ^^BTton rclour coumgeuA d 

pour s chercher son épaus 

lulamaenifii 






•e dca der 



. rsdeTraie.eto 

'BiDipeurs arcumulaiit Bri l'icliei d^ooilles 
LDimenie butin. Cette peinture, jl la fuis si p 
t u brillante dsi» Virgile , se fAt immod^r^mi 
'a plume de LucbIb on de tout au 
abre de déiaili et moins sé«cre dans 

_ In petit nombre de Irikits clioiijs lu 

■Kmagi 



VJt. 



igi. 



s 5. 






bithitBde£7^fIiui, Lydien, q 

bre est ici ijnonjme A^Elrurien 
Cette ipithèie prouve que Virgile r 
de ceui qui eroyaionl les Étrusques 
colonie de Lydiens de l'Asie rnini 
d'HêindoI'- sont couformei à relie op 
dTIaiiciiiuaua la combat. Daut un 



u Tfrrhdnien. 




REMARQUES 
RirrE^rpleiM-UnKiillan 1 1 ) , rnpporle uw ini 
tion na ranniin rii-i.6iju«, 4m' d.u\ *oj«ni 
Klnijoiit, <lil-(iD,r*cein(.ieili troiiTécOit'ulint 
r ifc TAa.e mineuTe; ce ^ui doit mil» porter » 
^•u rrciL d'Bérndote. ri nans ratnt^lir *n uni 
f- Lei Ëiruu^uei Ont piHU^iU prlniil» 
ItIcAiord Jel'halie: U Til>i'e coxlait ilaM 
■fi.le.l[ 




«■mblalil» (a). (C. 



l'iuon que 

(Taiilrri niii-tn liiiml 
Tibi c IVpilhèl.- de rxM 



l'ipillici 

;.À."w 



TVALCUIin 



Airgil.^ a birii scnii iiiie U per« 

i.e ntliuit [las » la ilignîlé de Wn^_ 
.u> rient d^.nc i, «>,. L:»ur.. CeiTcj 
e m Jms (|ui ^empire d'elli^ , ei ralUchc i MSf 
F^Cjbile, la pniiecirice île. TrofFi'*, ram)« l» 
Kinïcn iiiEiiils d'Ëiiée en Tiveur de rhpnen Suât 
■ 6é|ie»<leiii trt deiliiiêrs en Italie. O'i ne | 
^ffllut d'admirer recw cmtipwiilion iikim 
unaner , et «i fronnjp en mioorees ilaus les s 
Tjiftirlleîi lP!iil.r i|>ii-V,l|aii cclii:-,: . K,,li 
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^Ée peut s'expliquer que par son nouvel état : Creuse 
lui appartient plus, cWe appartient aux dieux; c© 
est plus !a femme d'Enée , cVst la favorite de Cy- 
^ j et par ce nœud sacré tous les autres 80*it rom- 
Yirgile reconduit Énée à tes compaj^nons d''exil, 
tle nombre se trouve prodigieusement accru : cela 
it nécessaire pouMa fondation de la colonie. Enfin 
jour se lève , les Grecs sont maîtres des portes de 
▼iUe , tout espoir est perdu ^ il part , et emporte son 
au sommet de la montagne. Tel est ce second 
^éternellement admirable et par le sujet et par 
Fexécution. Virgile en a , dit-on , em|)runté quelques 
ées et ({uelques passages de diiTérents poètes grecs ^ 
|e n'irai point chercher les traces des emprunts qit'il 
^ a pu faire à des auteurs plus ou moins obscurs. Quel 
il)0liiine, se promenant au bord d'une belle rivière 
r<ni coule à plein canal ., peut avoir l'envie et lé loisic 
\ ûà rechercher quelles ROtu'ces obscures, quelles filtra- 
' tioiis cachées , ont augmenté de quelques gouttes 
4*t«u Fabondance de son lit et la majesté de sa course 1 

l : 
î 

r 




Pid< 



yENEIS. 



LIBER TERTIUS. 

r osigcAM res Aslaî Prîamique everlere genlew^ 
Ijnmcritam visum Stiperis, cecùlil^iie siiperlnua 
llmai,(;l □mnis bima fiimïl Nepluuia Troja, 
Diveraa eisilia et destrtas qnirere Irrraj 
Aiigiiriis agiiiinc diïùin ; classemqac subîpti^' 
ÂuUDdrû et Phr)>gifD niolirmir inauiiiiiis IcIk, 
lncerli{|iiû fala feraul, iibî iislere delur;'' 
ContrahiinnsijiieTiros.Viï prima inccperalajlll^ 
El paicrAachUesdare falisTel^ijubelial; 
LiKora câm palrra: l.ii^rjmaus porlnsijiie relintina. 
Etcaiiipos iibiTrojafiiiP*); ferorcisiil in allnni 
Ciim sociis, naloqiie, PeDalibus, cl maguii JOs-f 

Terra pracul Taslis colilur Mavorlia campit, 
ThracFS sranl, acrî ijnciidaDircgnalaLyeai^D 
HospitiuiD aiilii]uu[DTrojx,sociiqiie Penalet, 
J]am rurliina fuSl. Fcror hùc, èI llllore catn 
Mceoia prima loco, falisiii^'rcssasiiiiijuîs: 
(Eneadasquo meu oomen df. nomîne fingo. '' 
a Diuuux maici divlsquc fcrcbam 



:neide. 



Sous In hautrnr-i d'AoUnclre eE du mont de Cjlèk, 
r^uipe dei Taïneaui, incertain sur quel bur<l 
Voat noiu guider les dieux, vn nous ieLar le turt. 
L'cté ■'oDVriiit à peine; à l'oragEiiX Nepluue 
Hën pïre me pressait de liirer ma fnrttiite. 
D'an peaple fugitif j'auenible les débiis; 
le» jeta, en pleuïs, je pars; je fuis ces boîJ." ciiWs, 
Ces antiqaes remparts dont Voloin lil M pcuie , 
£t iei t(uts psleruelc , et les cLiimps oit fut Trnic ; 
I, sur l'onde cïiM, j'emuiine en irautiits lieux 
lmmipiTe,etniDnG]9, et mon peuple, et mes die un. 

Que GOnucra Lycurgue au grand dieu de lu guerre; 
Uaus des temps ptu4 heureui , le^ dieui liosj!iialicrs 
T]uissatent les Trojem i ces peuples guenïtii. 
Héiu ! ïj fus suivi par mon destin fiûir^te. 
Des mubeureux Troyeni j'j rassemble le reste : 
Suf II rÏTC des mers uu nonvel Dion, 
Elevj par mes mains, Bxitreçu mon nom. 
A b belle Véntu, aui dieui dont les aiL'piei's 
Sout ani nobles projets funestea ou pi'oiiiifs, 
l'trU're uiou bumble linmoiagei l'L le dacié cuuLcsu 
loioiole à Jupitct uu supfibt t«uri:au, 



ï3o ^NEIDOS LIBEB ITI. ».m. 

Aii«pii;i1)iis cœploriini apenim ; siipt'rctqile oileDlea 
Cœiicotûm rrgi inarlabam in lîtlore Muiiim. 
Fori^ fiiU jiixlà Inmiiliis °> , nuo cornt^a sumcDa 
VirgiilU , ei dcnsîs hatiilibus tiorrid ' mjrlas. 
Acccaiît virtrlcmqiip ah faumocanvel pre «ilram 
Coualus, ramis li'gerem iif rrondenllhus aru, 
Horrenilnm cl dirlu video inîr.iliîli! iDousInini. 
Nnmqiix prima solo niplîsradicibuK atW 
Velliliir, huit' airn lii|iiTinli[r sangniiie ^n'\Xf 
El Ifrram "atio ma Lilanl. Mihî frigldiiB borror 
Membra quatïl, gelidiisque coil formidiim sanguifi 
RtiDLis el al'prius It^iiliitn cuDvelUre limen 
luseijiiar, et cbusrï penilAs lenlare laleuiet; 
Aler el alleiliis ^qullarde cottice saugu'a. 
Mulli niDvett» aaimo, iivrophiis Triieraliar agrftlM, 
Gradiïuniqiiepalreiu, GelIrbqiiiprxsiilL't arvit, 
RW spciiiidarenJ v'aui , omenqne k'varenl. 
Terlia >e<l pD!>Iqiiam majori^ hasiilla nîsit 
AggrpdiiT, geaitMistiur xàverm otilnclor arenx, 
Eloqiiar , an aileam ? gemitiis lacrjrmablli] imo 
Andluir luninlo. el rux reddlta frrltir ad aorei: 
Qiiïd mlsiTum, JE,Bei,la<:erM? jam parce eepultt; 
Parce pias icderaie raaiiiis Non me libiTrcqa 
Etleranm tiilll , au) cnior hic de alipiti^ maDat. 
He»! fiire rrtrdeles lerrae, ii[;;elïllusavvuni.<> 
Nam Polj'dorus cgri ; btc cauGnim ferrea leut 
Teiorum iegea , cl jacubi iocrevil aculia, 

Tiim verft aitripilî menlem formîdîoe pressM 
Obslnpiii,sleleriinlqnecoin*, el vol finurlbus bai' 
finie PoljdoraDi auri quoadatD eu m pauderc n^M 
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:> tombe où it leur difrelore, 
lUiïLn', le RiTrte. rUieuI l.i verilurr : 
lc!s deslitiaictit sui luiels <!■.- m- 1 dieiu 
touJain prodige ru oITiti à met ycui. 
' aibrÎMesu que mon effort llclarhe, 
le ■E&eui jaillit w>iu la inaio qui l'arraibr, 
iibaDi, lesolenuDglaiilé. 

le d'borrear. ïlais ma main téméraire 
^;e rBrajaiït veiu fionder le tu^ftU're^ 
0) d'amcliér un tccond .-iihriHPBU : 

j|.,m,ju. .*.>„.„„.,„. 

.t,j'olFreiiiF8va;uïaaxnjiii|>tieJideabi>cii| 

tr dieu dei eumbau; et inft pieu\ bt> i.ige 

Il htimbl riment ui> pmoge ptu;- doiUj 
mr la lonibe appuyant mri griioui, 



I ntalile . 



■e ^n»qii , 



.r.rellroi!) 

■ Fikd'Ani;lilii).pour'|uai,Hiuiltauid<!«inntnBgipDTB*, 
uTieiH-lu troubler mon ombre eiroDvrirnieibleûuiuT 
sHâai! rciprcte au moiai l'at^iU du irépA« j 

■ B'nD iuienaible bail ce ung ne coule pat. 

> Mai* «elle oiitu niiiguii ne m'ïst point jtranglre : 
«Épargne donc ma cendre, à f;ênrreuK Troyen! 



L.inplo..;l^e, 
-«■han^fe.» 
iiiiiitoj'preis*», 



fcSï jT^NEIDOS l.TCCE ITT. t.S* 

''Icirulii Priamua riirllm maudàrat aleDdiim 
Threïcîo r^, cùin jaia JÎIHdeiel anaïa 
Dardatiij! , cingique iirbera obsïdione ridErel. 
llle, lit opes fraclx Tcucrûm, fl forluna rcceuîl, 
Kes AgaiDcmnonias viclriciaquearma'seculas, 
Fajomne abrunipil, Poljdoriiui oblmocal, elam 
Ti puliliir. Qnîd non mortalia perlora ragîs^ 
Auri sacra Kime»? Poslquan pavor osia reliqaït, '■ 
DclecLoE populi ad procerei, primitmqnc paienlrâf 
Aloostra demn rePeru, el que sit &eDluiilin posco. 
OinnibusideinaQirDQS sceleralà eicedere lecHt, 
Liiiqiii pollutnm hospilium , Et (tare clasûbns angtnfi 
Ergo instaura mus Polydoro fumis, el ingens C'" 
A^gerilur lumulo icllus: slaul Maniliiis arx, , 
Cxnileis mcESIx ritlù alriVquc ctipresao; 
Et circuin Iliades crinein de more gglulx, 
Inferiaius lepldo spncnanlUcymbia lactc, 
Sangiiinta el sacii paieras, aiiimamcjiiii sepLlcrg 
CondJuius, et magnà soprcmiim voeu cieuiu^ 

■ Inde, ubi primn fîdcspeingo, placalaqao Fenli'" 
FDanl maria, et lenè crepllaas vocat Att«ter injildin 
Dtdui'uiil sacil uavcs, et lillora coinpienl. 
Provebimur porta ; lerra?qne urbe-qiie receduiil, (** 
Sacra mari colilur medio gralisaima lellus !'* 
Nereidum maJn et Ncptimo Mgxo^ 
Qaampius Ârcileneus,nras et lîtlora circimi 
Erranlem, MyconecelsâGjaroque revinïll, 
Immoianique colï dédit, et conletiiuere venloj^ 
Hnc fcror; haie feasos lulo placïdîssîma porta , 
ACCJpit- Egrcg»i teuciamur ApoUinis nibetif 
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^HRutanMit de Tbrsce, infidèls allié, '^^| 


^R>ecdegm>cblrâonCn>ecretentii>ré, ^^H 


H Four comervcr ses JDiirB et forniFr la je ikifbm:. ^^^H 


mu UkOib, tut qu'Hector humilia 1> Gri cr , ^^H 


HXtmcta Ml enfant, ta [itaïUt et. >on nom ; ^^H 




^^Hbh duu ton cocut faisxnt telle b glub'c , • ^H 


^^^^UrunitiÉpoDrtuivw li viclniie. '^^1 


^^^Eri ( que ne pei.t Ferdente «oif de Tor ! ) ^^ 


^^B«Pe>7<)ore,«Mi>.tB0i. tr^sor^ " 


^^K»» culu u l'ictimi: s^n^Ur»^. 


^^Hm Vcua <»l'«^ n>* FrEn.ii'1-c ^ponT9'>:r, 


^^■^dinea aHreux du célc^le ci)urrou\ 


■PlBBMlce les dieux , et n»m pt.e ;.v;.ui Inm. 


Mniiiiiii TBUl bir CM lieux et cr» borda >aErilre», 


Woà l'bospâBlité »'. pi,» de privil^itei. 


■ OnrdêiBSa tombe, onrn-rose de pleui'B) 


K^pmelasonlpar^ntle rpaumiifurK'raiivs; i fn» 


^Hftaiès joint «on .teuil au d«i.il de ce« mv^t^K»;},^ 


^^■KnnM» d'Dion les cbeveui sont ipan;' M^M 


^^^fft, le utig Mcré coulent de tnutri p»rl>; ' '^Q 




^^^^^hn dtnuer adieu noua aaluoui son ouibre. 


^^B^qu'oDput le Ëer i l'ImmiJe é1^n>caL, 
^^^Kloe de4'Auater l'heurenx frémlueninit 


^^■BB k notre coune une mer aani nsufraifc, 


^^RSrViiMeaux re poséa s'élancent du rivage : 


f On pa«, ou Tolc au gré ij'un \ent rapide et doio ; 
1 Et b. y-ûU et le port .ont di\« loin de nou-,. 


1 Tlne Jle est ilaua 1m mers , qu'un lolfe éli'oit i^pare 


l_B«. hauteur» de Mycooe et de> ro.a de Gyare, 


■nieea de Thi^ti., chtre ><. dieu du ttid^nt : . ' 1 


^■Bg^mpa elle Botta lur FMme erondant; S^H 


^^Hb de ioa berceau la deaUDJe enaulr; ^^^H 


^^mtenreuse Déloa, dam nu pro/onil repos, ^^H 
P f)ffi« le cap tice et des venU et dea floig. I^H 





j|^;re 
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Rei ADÎus,rei Idem haniîuDm Phœbiqueaaeerdgi, 
Vilfis et sacrà rediinil us lempora lauro , 
Ocriirit : Tclertim Ancbiseu agnuscU amlcinn. 
JuDgimus lioapido dexlras , el lecla Eublnim. 
Teuijila dti sa<o ïencrabar slructa veluflo : 
Da {iropriam , Tliymbraip , domum ; da cnceaîa (eut, 
Elgenus,eL maiisuram arbcm: serra allera Troie 
Pergatiia , relliiiDÎai Danauin al^ie îmmilis AcIuJuIé 
Quein «equimur ? quâve ire julies ? iibi ponere stiat 
Da, paler, augiinum, nique unîmis itiabere nusUu> 
Vix ea falua eraio ; Iremere omuia visa rcpéolË , 
Limiiiaque, laurueqtie dd , lolusque morerï 
JHoiis circùoi, el mngîre ad^lis corlioa reclDsïs. 
Submiaa pelimns lerram , tt rox ferliir ad dures : 
Dardaaidai(Ian,qiia3 vos asiirpepnreutuDi 
Prima tiiUl lellus, eadom vos ubere Ixlo 
Accimel rcduces : anltquani eiquirile malrf'm: 
Hîc aomDS ^dceb cundis dominabiinr oris , 
Et uali oalonim , et qui uaicïalur ab iilis. 

Ua;c Pbœbut : miiloqiie iDgens exorta liiinalta 
Lastilia; t't ciiudi,quie gint ea momia, quœruUl; 
^ Quii Pbcebus toceleiraules, jubealque reverll, 
I Zum genitor, reterum volfcni moauiDeiila vironm 
r Audite,ù proceres, ait, el spËi discïte vcstras, 
Crcla Jof'is ningai medio jacel iiisula ponio ; 
MonsIdxugubi,(;lgeiiliscnD^bula aoiitx. 
CcDiuin urbeg babilaal magnas, nberriioa régna: 
Maïirans unde paler, *i rite aiidiiarecordor ,' 
^eiiiTHsRbŒleaspriniîiin mî ndvediiiador.is, 
i((plarilijtie lociuu regiio,' ^'o^duln lUum El sixcs 
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liiuruii U»ét trouicnt nn <ûr si^ 
un>j d'ApolluD Doji.^ salumii la t'i 
it « uom, le fruDt mm à> luis 
(tu baitdiiti .<«• 
, il rccotiuRll, il embi'auï mun ptre 
Tcfad a Kin vieil nmi m mnin huipilali^n , 
Et, resserrant liM riceudi J'une an lii|iur union , 
Retail dait .nn palaii Ue ruLei d'ilion. 
IcTlnle tludieu le tenipln tuutairc. 
Et je m'écrie ; n O toi, ijue daiiii Tkyrabre on r^Tèf 

■ Donne i inonpinplecrnntdei nmri, une cîtif, 
»El prépare UD long ri-gne à n po«I>'rii£. 

nOù faut-il tianajiurler nositieui, IKM» et Purgamt 
aYien», parle, éclaîc(-niniik,*lilMifuilsilBoniutreanie 
J«.Hs : et tmit a cuiip je Beim de rimmortel 
Sagïter le laurier , et [e u niple , et l'autel. 
IiB mont tremble j cliacuii tcrs la terre s'inclina, 
Et ces mais tout aorlilde Tencelnte divine : 
«TruyeDi, c'est an t>ci-()«u de vos premiers parrnU 
«Qdb je promets on lerme â vos ileitins eriantsj 
vAUez, et Techei'cliex U terru palcriiellB ; • 

>Li, naltrkde lainciueurs une l'nce étemelle; 1 
»Li, riEneinnl Eoée et ses drraien i>e»euï , ' 
sEllesClsdr ses liU, et Rem qui riaUroni d'eui- M 
Ainsi parle Apollon. On ire^s^.ille, oi< s'écrie : 

■ Qudssont cet bords? quelle est celle astique pntr 

■ Où tt son nom Appelle , 011 le oirl pour toujours 

■ De nés longues erreurs doit terminer le cours? u 
Alors, des anciei» temps gravés dans sa mémoire, 
Uon pire à dos re^arJs dêrcloppanl l'hisloiie : 

« O Trojens, nous dit- il, par des signes certsioi 

■ Une lie ril an milieu dea ondes ^umeuiu'S , 

■ Fiire d'un sol fécund , de cent villes fameuses, 
> Berceau de nos aient et du çtand Jupiter. 

H Cest de l'Ida crélois que nntre aïeul Tcucer 
-»T)e Bb^tén abordant Taniiiiue prnmunloiro 
1 Y £sa KS 911JI.-IS, sou empire et sa glotie : 



1 




«ÎS 5;SEID0,S LIBEB IlL ».Ii» 

Petgampge slelecanl; Labilabaul vallibos îniis. 
Hincmaletculliix Cjbele, Corjhaiiliaque*ta, 
Iditamque nemus; hiacSda dlenliasacm, 
Et junclî currum duniitix sublèie leoaes, 
Ergo agile, et divûinducDiit qiikjussa seqaamai;- 
Plaecmua vgdIos, el GnoSiû régna pelaraut. 
Neclongodislaiilcursu; modî) Jupiler adsit, 
Terlia Im dauem Ctctsris sislcl in oris. 
Sic falus, merîlos arij maclavïl honores: 
TauruDiNepluno; lauruinlil'i.piilcher ApoUoj * 
Y Nigrain llierai pcciidcin , Zephyrls felicîbus albiOp > 



p Fama vnlal pulsnin rGgni.s ccssïfse palernû 
Idoinenea ducem , dcserlaque liltora Crelx ; 
Hosie racare domos , sedesque adjiare reliclat. 
Linquimus Orlygîae porins , pelap)qiie Tolarniw;t*' 
Bacchalamque jugls NiiiOD, virideinqae Doajsani,' 
Olearon, nÎTeaoïqnc Pacon, sparsasque per atqnut- 
Cycladaa , el crebris Icgimus frôla consita Lctm 
Naulieus eiorilur vario ccrtainiue clamor. 
HorlaDtur saciï, Cretam proaTOsqne pelaram. 
PrDseqtritur rargens a piippi Tcntus cnnles; 
ELlanilcm aiillqnis Curdum allabiinur oris. 
Ergo sfîdns inaros oplatee molior urbis , 
F crgam panique voco; el'lx'am coenumiDegeillei 
Horlor amarc foras , irccmqiie aUallf rc Icclii. 
Jamiju^rerËsicco suhduclx liLlurepappetj 
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sllion notait pas; et des tribus sans noms 
» De rida phrygien habitaient les vallons. 
vCTest de là que nous vient le culte de Cybèle, 
» Par qui le soc apprit à vaincre un sol rebelle ^ 
» De ses honneurs divins le mystère secret , 
»Que jamais ne dévoile un témoin indiscret j 
Ji£t de l'airaiu sacré la bruyante allégresse , 
3» Et ces lions soumis qui traînent la déesse ^ 
1» Enfin du mont Ida le bois religieux : 
nLà nous attend le sort , là nous guident les dieux, 
s Mais apaisons d^abord les puissances de Ponde ; 
3i£t, si le vent nous sert, si le ciel nous seconde, 
> Trois jours nous porteront sur ces bords désirés, «t 
.Ainsi parla mon père , et deux taureaux sacrés 

Îont aux dieux protecteurs offerts en sacrifice : 
*un rend à nos deslins le dieu des mers propice « 
£t fautrc d'ApoUou implore les faveurs ; 
Xusuite deux brebis diverses de couleurs , 
Sont offertes aux dieux de Torat^eux empire , 
Xa noire aux Vents foaguenx, la blandic au doux 2iepbyre. 
Le bruit court qu un grand roi , notre ennemi cruel , 
Idoménée , a fui le trône paternel , 
Ou'abandonnés des Grecs les rivages de Crète 
^nromettent aux Troyens une douce retraite. 
Kons partons : nous voyons la riche Oléaros j 
3ïaxo» chère à Bacchus , et la blanche Faros , 
3>onj8e aux verts bosquets, des Iles renommées 
Kfux SOT lea vastes mers en cercle sont semées. 
7ou( k coup un cri part : <c Voilà, voilà ces lieux ^ 
ai Etpoir de nos enfants, séjour de nos aïeux ! » 
Le vent s'élève en poupe; on s^ élance, on arrive^ 
3Et de la Crète enfin nous atteignons la rire. 
^Y fonde une cité; je Tappelle Ilion : 
Xineureuse colonie applaudit à son nom. 
Je Finvite à chérir sa demeure nouvelle, 
Jk bâtir de ses nîains sa haute citadelle. 
Xia mer rend les vaisseaux à ces tranquilles bords j 
Iiltymen proniet ses fruits , la terre «es U'ésors. 
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Connubiij nrvif 
Jura domosqui 

Carmulo ctelî Iraclu, iniaeiaudaque vtnit 
Ârboribus<|uesa(isi]iieliie5, ut iilifur anai». 
Linqiiebant dulcus animas, aut xgra trahebinl 
Corpora: lum stériles eiurere Sinus agriii: 
ÂreDanl herbœ, et vîclum seges fegra DcgduL 
Burii'ie iid oraclum Orlygix Pbœbuiuîjue remtDff 
Uarlalur jialer Ite inan, veaianique ptu'cari: 
Quamlcssis lÏLiEffl rcbiis ferai; uoiie Uberpa 
Teolare umilium jiibeat ; aub tetlexe catani. 
Ifai eraf , el lerrls auimalia aumniis balebaL 
Effigies Mcrfe diviim PbrTgii(]iie Peuales, 
Qaos mecuin à Trojà nie<liLique ei ignibuiiirb 
ËxluieraiD, viai anie ocnlosaJalarejacenlii 
la BDiunis , muUo mauiresti liimiae , quà se 
Plc'Da per ïuatrtaB rundcbal Itioa feuesliu. 
Tum sic afTari , £'t cura: bis demere diclis; 
Qtiod lil» delalo Ocljgïam diclurns Apollout, 
Hic caoit ; el lua nos en iiilro ad limioa inïtlil 
Nos le , Dardanià iaceasfi , Luaqiie arma secud'} 
k TSoi Imuîdani sub le painieasi clas^iibaii xqaoïj 
P-Ideii] veiilurai toile mus in aatra nepolei, 
ImperiumquG urbi ilabimus: InnKeDÎa uiagnia 
Magna para , lunguiuque fiigx ne lioijne labofff 
MiiIandiË sedesjoou bxc libi lillora suasil 
Ddiuï, aul Crclx JMSail coaxidi^re , Apollo. 
Esl locus , IlesjiEciain Gmii rognomine dicui , 
Terra aQlîqiia , putoiis arml!. niqiie uîieie glebt,i 
Œilolri caluêre vin: iiulli: fama miiiorps 
llaliam diiiitc , duels de uouiiuc , gentua ; ^' 
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ohne il 101U des lois, dei cliampa, des ilomlcilu. 
t notre kort noua suit Jana ct^s nonveaux (sjles '■ 
kir contagieux f eïhalaut son poiaon, 
rge de sa lapciirs la br&lanlc taiion : 
» t»ril , rherbe meuri , et la stirile ann*e 
: tur «on front noirci sB guJrUi.de dnit. 
lue jour 1 sou deuil j l'aninial eipîi'ant 
lia douoe lumière , ou Iralne un eorp» montant; 
I (ffpit pour r^té , plus de fruiu pour l' automne , 
>r en borda alTreui la mort seule moisionne. 
. ^r« ordonne alors de reposser let flots, 
1er interroger lei irëpieda de Délai , 
iprmdre dnua qnela lieui doivent finir noi peines, 
travaux renaissanU , nos courses incerlainf 9. 
pilconTrait le ciel ; tout ilor mail, quand mes dieus 
a dans Troie eu CHudre s la fiu-eur dus feux, 
itjoai de Fliébë qui brillaii lout cnli^re, 

lolmt mes chagriua , et m'adreistni ces muls ; 
Mr^e-toi le soin de rcpauei' les OiHb; 
Milan noni cnToiej et ce quVAl fait entendre 
brade de D^los , nous pouvont te rapprendre. 

kivfa^ea ton exil , partageimrs lea maux ; 

Ita raee immortelle nuacrvirons le monde. 
h; mériter t> fulure splendeur. 
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Elbe nobJj propria; icdf 9; hioc Dardana&orlus, 
Iaiîu«]iie|]aler.gennsa qiio principe aeslriim. 
Surge âge , el hxc Ixlus lungxvo dîcla patenli 
Haiid ilubiiands refer ; Corjrlnm terrasque re^iiinll 
AusoDÎa3.DiclxaDegal lîlii Japiler n. 

Taliltus allonilus ma ac voce deort 
(Nec sopor Ulpderal,eeJcorkin agnoscereiullll 
VelalAïqtie comas , pr.fJientiaiiiie ora vritebac^ 
Tijm gefidus lolo luanabal cortjore auilor) , 
Carripio è slralia corpus , lendoque supîau 
Ad nEliirn cum voce niaiiiis , et iniiiicrii liba 
Inleoierala Focis. Perfecio laiLiu hoDore, 
Âachisea Tado cerluin , rejaqiiG ordiue pando. 
Agnovil prolFin ambigiiRui geoiiaasqnc parenletf 
Seqoe noïo TClerum deceplnni errorc loconun. 
Tom oiomorat: Nale , hxnàt eiercite fatîs, 
Si)!a mihi laies casua Cassandra caocbal. 
Nqdc repelo ha^c generi porlendcre débita nixlfo-, 
El sxpb Hespuriani , saepè liala régna , voeatt. 
Sed (juia ad Hesperiaî venluros lîllura Teiieroi 
CredErctfaal quem liim raies Cas«andra mafpnll 
Cedomns Pliœba , el muuilï nieliora scquunnT- 

Sic ait : et cunclî dïcto paremui OTaDles. 
Hauc quoque lieferimus sedcm , paucJsque ItM* 
Vêla damas, vasluiaque cavà Iralie en 
PosIquaiQ allDiD lenucre rates, nec jai 
Apparent terrXgCceltim imdïqiie, et nndiqiie[ 
Tùm mibi Gxrulens ïupra capui adslîlil imber, 
Nocleni hienieraqiLC Fcrens; e[ inhwruil tndalo 
Conliuui) TentiToIvuDliuare, magnaque sargmii 
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dcsbocdi famf^iin que l'on nummr Heipi 
ont iieuiil« des enUdls d'Or 
laut empire, Ilaliu, uuni di 
ipleoilcur, n lai dORun son 

Ire berceau , lera voire puissai 
délromper Anehi»*, et euiiU les 1 
iiagei de Crète au£ bordii aiisoniaii 
parUientmea dieux: ce nVlaitp<>iot 
. m nocturne et le groujer tnemnn^i 
ent leun »inu baDiIeauf;,lcuii regards, ji 
II nies sens émus me le» montraient jiréwiil 
Tremblant, Je au ivltte; et , saûi iTépouvftii 
' Télèie BU ciel ma voix et ma main supplia» 
II. dïeilx hospitaliers je rends un juite bon 
reriena à mon père aanoncer mon boolic 
;»ri, mais soumis à cette voil divine, 
sa double famille, à sa double Drt(;ïua, 
impute l'erreur 'de l'oracle douteux 
li fui fil méconnaître cl cimljiidre cea lieu 
y mon lîls, que poursuit raQVeiii dtitïn d 
!!;assaadr«, et mon esprit s'eu »miii''nl avi 
^aisandre, me dit-il, par des avis certains 
.t fois de ma race annoncé les dr>tii 






I 
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qui oroyai 









applaudit. 
Toua ceux que retenait ou leur teie ou 
vent gimlle la voile , et, sur les vaste 
la cherchons des périb et dea cliniati 
Le bord fuit : dcvaot nous s'étend la mci 
it les noies gcjullV 
Tout à coup !a tempête, apportant la te 
nde ati loin tepand sa téuébreuae 

ajoute et jciomite çu moulaiyw 
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Mipor^k : dbpersï jacliimur gut^île vaslo. 
luFolvêre diein uirobi , et dox huinida cnlnf 
AbsluUt i îiigmaioant abrup>» nuliibus tgnes. 



ju , et Ci 






Jpje tliem Duclemque uegat diacernere ccelo , 
Nec niemiuisse vîx mdià Paliaurus ia undà. [ 
Très adeû iucerlos rxck caligine soles 
Eiramus pelago, lolidcni nue sidcrc uoctei. 
Qtiarlo terra die prîiuum se alloUere landem 
Visa, aperirepruculmoDle'5,ac vulvete fiiinum. 
Vcla cadani; remit insirglmus; liïudaiora,]iaidl 
Adaiii tonjueal spumas, el cxnila verrunl. | 

SerTalum ex iindl» Sironbaduin me liltnra prîiM^ 
Aecîpîunl. Slrophades Graio alsnt noiuiue dîcltl 
iDsulxIoDÎoiD magno, [|iia3dira Ce\xai),i't j 
Ilarpjiaeque coluut alùi: , Phioria nonli^tiam I 

Clausa damus, menjast|iTe melii liquère pnonib 
Trislius haud îllis moujirum , née Sievior uUa 
Fcftis el iia dei'iiu Slygiis scse eilulit inidit. 
Vlrginei volui^rum vullus, fiedis^nia venlm 
Proluvie», uncicqucinaiius, elpallidïwmper 
Or^ rame. 

Hùc uhïdclali porlusinlraTÎmus; ecee 
r.œla boum passim camp» arnieula vUlemn», 
Caprrgejiumqui^ peirus, miUo ruflodc', prrfaeitiAi 
Jrruimiia ferro . tl divos ipsumijue ïocauioï 
la parLeoi pracdaui^e Jorem. Tuotlillarcwr' 
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DC dtsUngue plxi< ni le jour, ni !■ Hait; 
. lote#p.rdu,q«rl«rr«ïeu 

Sur luiiiile ciel inU(;it'; nota tua picili la mer grand 
La fuuilTc noui mciiHce, et de l'air ténébreux 
Uille hutriblei ërUiri «int le< wtm nlTreui. 
Le jiinr «t t»ni loleil, et lu suit Mm jtoileg; 
L'onde brije la ramî, et le ïenl rompt les voîleij 

Abandotuiés, lani guide, à la merci dei i 
Eni'ii, le jour luiTanl, le noir borlion <'_ . , 
De> nionU dnni le loiiiiain le aoininec te dfcuoT 
El leur vapeur s'élère en tourbillon» fuineill. 
Alfr% aaru ooiu courbotu. sur les fluU tciuiwui. 
Et U vuile boiuJB a fiiit place à ' 

El de leurs bras nervcui nos anleiit» Dmlrlol* ' 
Fout Jcuiuer la mer et bauïlloiini r les lloia. 
Lei Sli'Opbides (In Cr ce ainsi mimma rei 
Au» OOtbers rassurés présentcnL leurs jsyUs 
El, de loin Uuminniil I'-ï floU iniueni. 
Sur li-nr» Wanimillcs bor J. appellt-ot les TrojBB 
V.in «poir ! Celêiio, la reine dea Harpies, 
Infecta ECS besui lieiii de ui troupes impin : 
Depuii que GiUii h leur, brutale faim 
Du nialheureux thinée arracha le festin, 
La terre uc tit pas de Beau plus terrible, _ 

L'anEev ne vomit pas de monstre plus bnrrîhle. 
I«ura Irliili sont iTune vierge ; un inttiuct dé* ortnt 
Se leur rapace euaim enuduil le vol errant; 
■Dm? iKirriblc maigreur creiin- leurs flanc» aiides, 
Q\U .toujours l'emplissant, demrursiiE loujouri vide», 
SurcWg^ d'aliiuenis, sans eu *tre nourris, 
En Un fluidP infrol en i-endenl les débru, 
£t d« récotiiement de cette lie impure 
Kmpoiaonuï.iil las airs, et souilleni In vei'dute. 
Hou» «bordons : soudain sur le rivapc ^pai« 
J}t^ troupeaux muu bergeri s'oUJ'ent à nos regardi. 
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Seil aon aiilË dalatii cingclis iiii£aibii£ urlx'ai , 
Qiiàin Tosiiir^ Lûtes, noslrxquc iDJum cgedb, 
^tnbcsait Mibigal malis absiimcre meosss, 

Dixit, diii silvampcnmablalarcFiigll. 
At SDcilï mljîlA.gL'Iîilus furmidîne iiiingiiîi 
H Ecrignit; cecidêrGanimf,nci'.iïm ampltùs armî), 
V' Seil colis precibusijiic JiiIii^dI vipoiicerc paccm, 
■ 8ivc deie, seu sînl dine obsceuxqiie voliiciet. 
El |>ater Aiichisea, paasis de lillorc julmïi, 
Kuicina magna vocal, meriloique indicU bonoretl 
1)1 , jirobibele niîiKit; d!, taleiiiaverlilecasutD{ 
Et pUcidi scrrale pios. Ti'im lillorc fu»em 
Deripere , eicnsaosque jubpl laxare niileiilu. 
Teadant vcla Noli ; fcriniur spiiinanlibiis nndi), 
Quà cucsum Tenliistjue giibernalarq^ie vucaliaoL 
Jani medio apparel tlndu ucmorusaZacrDlboi,'" 
rulichi»mr]ue , Sameqiie , et Nerhos ardna sasilS 
Effiigiaius scoputos IlhacJE, Laëriia regoajt" 
El lerramallricemsievl Ëis«craaiur Ulyxeî. 
Moi elLeucalEC nimbasa cacumîna moatu, 
El formidiliis n.iutit aperilur Apolla : 
Hiinc peliiniii fcs»i , ri parvœ succedïmiu aM. 
AncUra dt> praràjacilur ; slaiil li Ilote pupp». 
Sri-o Insp'Tali laiidem letluro polîli, 
X^^j^iyamurijne Jovi j ïolisipe mcsudimiis aru, 
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iureu.,lefcr 




^tnoa dieux» 




les uhlM, que 


nos maint diTHenl au biird dci men, 


in eouïreot de 


es don* par le hasard odei U. 


MÛB de> moDstr 


es ailct la troupe reduutahlc 


k>ud«iD d'un toi brujant l'abÂl «ir noire table, _^H 


Fond *ur no. al 


iQcnudaDSSH vorace anleai'. ^^H 


SoniLle :oDt, remplit tout d» iod inlecle-odeur, ^H 


Et mtle un cri 




PIo.loiD,et»o. 


is l'abri d'une rocbe profonde, ^^ 


De Ik TOiiie d>s 


bois partout environnas, 


lUji ncnu repTf 
Dé * le feu Lrfl 




oit sur l'aut't de i>o> l.are*: 


Âton l'«vide e» 


aim de ces oiseaui barbare!, 


AuniiEni, >» 


pieda crocliuB, de Kt réduili Kcreu 


Sort, ■'élanee à 


eraud bruit, s'empare de nus meli. 


£1 d'Eurémeobt 




• Cenerttrop: 


écaruins celle borde funeste. 


» M'écriai-ie susiîlût. Ain artiac», corapagnotv ! 


.Coa™n..'d;U.ron>-n««.dece.mot.,t.;RlouW».l. | 


Je dl>, ou obéit 


-. iioi lances déiaehéri 


Sous du 6 nions 
Di» qu'il entend 


i^loin fondre l>«aiin fatal', 


Du haut d'un ro 


c Misine a donné le si^al. 


Un combat tout 


nouveau de Lou* ciiiét s'engage, 


Sur le. n<on«ce 




Hui leur ptun. 


défend ce« oiseaux de la mer : 


Leur troupe . imp^étrable ani altplutes du fer, ' | 


Pi«,etr.i»e, 






■ongéi, et son odeur impure. 


CélJno reste toi 


e,el\escri.mrnaçanil 


Font dllliniif il 


un rocher entendre ces accents : 


■ LAebts nsui-po 


teurs de noire antique terre! 


■ Pour r«ir nos 




■ Apprenez don 


de luoi, fils de Laomédou, 


>. Ce qu'apprit 1 


ipiler HU dirin Ajlollon, 




iirnpprll, re nue v; iiiui. 4tt\wi» 


jj/ui, li irn-ih 


esu^urdestllctûu'îavVî.ïii,-. 



^NEIDOS LIBER III. 
Aciijqiie Iliacrs celcbramns llllora liiilisjl" 
it pallias oleo labenle palx»trai 
'uilati fiocii : juval cTnaisie lot urbes 

s, medio^iLB figam leuuÛM per huJ 

^a magnum Boldrcumrolviliir au 
îl glacialis hiemï Acjuiloiiibiis asperal ii; 
M.re cavo cljpeiim,magnî geslamen AbaaM 
PoalibusadveraisGgo, ei n 

Linqiiete lum parlus julicu,ct consi 
Certalim iocn feriunl mare , el ^iio 
Frutinùs acrias Pha^acjm abscondiiiii 
Ijlloraijue E))in legimiis , porlnqQC ^biaiiH.j| 
Cliaouio , et celsam Bulbruti accedimus u 
Hic iDCredibilis rctum fama occupât anrCK / 
Priamiden Qi'Ienuiti Graias regaare per urbg 
\ Conjugio Aarîdse P^rrbi sccptiisuire poltlui 

^^|%£t patrio Âiidromacbeu îtcrum cessii 
^^^FObslupiii ; miroijuc ïocenTOm pcclui amore ] 
^^V.CoiQpellarB virum, el casua cognoseere U 
^^B rragrediarportu, classes et lillora linfjnens, 
^^K fiDlcimics Iniu forlt dapea cl Irialia doua , 
^^K%Aiile nrbcm înluca, FalsiSimoëaliiiad iindam, 
^^BZf'Ztadiil cincri Alld^l>mst\ve-l'^\.avleïa{\e■^«.■È^*. 
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On l'applaudil d'avoir, conimn mie lerrc aa 
^odii de nos vainqueurs la couli'ée eanem 
Enfin de noî Uiuems Veâaaa al BUembté^ 

A Oei jeux palerneU nuub tolum »nc joie, 
El notre caac palpite au aouTsuir de Ti-oic. 
Le grand astre dca cieax recommençait « 
Et d^jà sur let mers Borêe est de retour : 
Du bouclier iTAiias, devmu ma criiiqiiêtc, 
Du temi^e par mes m*ïn* a décoré le Mie ; 
BtlB )jra»e au-dessous du monument gueiri 
Baie aux Gkecs viihqi 
Ce tlgnal est donné : nou^ 
ùe% rocs Fbéaciens ont fuï dans lei niiages- 
D« I^pire déjà nDUB càtDjons les bord»; 
BkvilU de Cbaiin nous reçoit dans tes poru; 
Kli-Àsloia dominant sur la plaine proloDdc, 
iMhMte a répui les fatigiie. de l'onde 
tef (Piocrof ables bruits , jusqu'à nous paiYenui 
IkMMDt notre nreilla : on nous dit qu'H^ênus. 
BsCmt du dernier rai de la tiiate Ferg: 
^mMb de Pjrrhus et le sceptre et I ' 

EU oombiandc à des Grecs, et qu' 
, k »eOTC d'Hector dans les bras d'un Trojcn. 
'empare." 



, d'et 



Hleslo^'d?;'*' _ 

plaine proloadc, -^^H 

. de j^M 

iqu'à nous paiYenui, ^^H 

ousdilqu'H^êuus, .^M 

viatePergame, ^M 

ptreetlafemme; 'H 
., et qu'un dernier IieO'^^l 
es bras d'un Trojco. f ^H 

e l'emparci ^^M 

i;saeur d'Hector. ^^| 

ronsolable eneor, '-^M 

rre et de gnuins, 



^Haae inémr , u teuTe , 

Ëdeimuts,dBiuuo boi«.| 
^n»<nlion,oupluti 
an tombeau lotmi di 
8e aOD dïuil «olennel por 
nuT cbarmer ses cba{irinE, loin des regatds profan 
1 M logubre «.jIb elle invitait ses luAne. , 
t/appolait auprfa d'elle; et , cliers à ses douletirs, 
Dmix aulels partageaient le tiibut de ses pleurs i 
11* le fila, cl Paulre pour le p^i* : 
BUT à tour et lY-pouse et la mire. 
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IleCloreiim ari (iimuluin , ïiriiti quein respiletoai 
Et geiuiuas , ciiiiiani lacrjnils , sacrafer^l an'. 
tWi mcccjiiS|ieiil veiiieuiem,elTroîaciicim^'^ 
F'^ArniaanR'MvidLl, magiibËXlcrrllaniuntUrH, 
IfjDcr'guil viiU in iiicdiojcalorusurcliqLiil; 
*" " ; el loogo ïli laildem kiupore lalur: 
VernDe le Tarits , Terus miU nuariui afTers, 
^ale «Itfâ^viïisDef aiil.ulax alniareceuit, 

iliî e^\V Dinil, hrryuiastjiic elTiidit, el« 

bplevït clamiiTe loriim. VixpaurB fiircnti 

ISiil!Jino,el rsrî.i lurbatus vccibus IiÎm-o : 

l'Ti'vo l'quidcm, vitdmqTic eilrcœA pet omnûidw 

, .Se Jubjln; ijam »eta rides. _ ", - __ 

ieiiiquislecasiis deieclaro COiiiiige tantôt* ■J 

" ■ ■ V atit ouœ ilrgna lalin rorliiua n'yinlt ,^ 

ïj Aiiurouiacai:, P^rrlim* cuuuulua KrtK 



' Dejecil vullam, cL di>iiiissî voco iocaU «t:l* 
3 f.'iii nna aule alla» Priamna virgo , 
lo^lilfmad lumuluin, Troja; iub ii<œuiliiu iltii 
lurj, ijiix sorliliis non |jerlidil uUoa, 
c rïeloria hcci lelîgit ciip>iva cuhile ! 
9S, palrià îacBQiîtfdiverja ()cr ipqii cira réel », 
ISlirpis AcliîlleeR Ustas , iuveDiimqiii; vipetbain, 
P'Servilio cuiix , lulimu» W , qui dcinde , iccutiu 
I rCedxam Uermîonen Laci'dxuioDÎDW[ue hyreruarii 
SJe HiiBulu tainii)ani({itc[leluat)lfansuitiil h.ibn 
Aal illiim , eri^plx inagnu iuQaïutiiiliiK ntoaru 
Ciiiijiigii.el -MferuinruriiiagilaluSiOrrtlw 
bicif it iccaulum, paliiasquu obbusCBl ad 




I^^fracbe; je réponil) en aam euitccmipé* 

ïsr qoelipiEi lOiits tant suile et «aot ardre éi:tiapprii 

■ Ommble de granileur ainsi que de mûèi'c! 
No», finit ne Tojei pu upe ombre inensorigtrej 
OdÎ, aittlfii mai je vu, ri pour snallrir encur. 
Haisvuui. <le ce haut rang de l'épnuM d'IlMUc 

'A qvdle hiitxblu forixme étes-rnut JpseeQdiii> ? 
i>'0iul MTl peul remplacer tut de ^ratidaur purdnc? 
WHOBoreï-ïoii» ici la cendre d'nn époux? 
sEil-ce Hpclar ou l'ynliiiH qui dïipoie (fe tims ? u 
Elle faaiue U'i yeui^ et, (^ejipriiiiint ! 

■ Que je le parte envie, hpureuse ïolji 
«Ton Bonit ae canuut paa les doucenni de l'bjinieVy 
«Tnofr», jeune encor. soub le fer îuhumwn ; ,| 

— - — ---------- — 'tiT"*^ 



iMiiii le* srrfl^ di 
iTPonlp.nHimm; 
■ MUIa&lleilaro 






■ fiïentàt, Doureau PitriB, 
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BNEIDOS LIBEO III. t-îî',. 
Morle Neoj>loleiiii regnaruin rL'ddUa cessil 
Pars Heleno, «jui Cbaoïiios cagODinine campas , 
Chaornainque omnem Trojauo à Chaaoe dîiit; 
PergarniijuB , Iliacanirjiie ji>gis haoc addidil aicem, 
Sed libiijui cursuio vcnlï, igiix faladedère? 
Aal qiiisaain Ignanim noslris Aeas ap^iu'il oris? 
Quiil putT Ascaiuu«>*!)^?eu|ieralue, eL reacîlor MvU | 

Qiiem libi jam Truja 

Ect|ua lioxea piieru eel aaiisix cura parenlîs? 
Ëcqwd ici aulli[iiam virlulem aDÎuio.'qMc TÎrilea 
Et palet j^iieaa ni avuuculus eicilai Bi-clor? 

Talîa rundfballacrjmans, ]oiigos(|ue ciebat 
Incassùm fletus; cùtn seae a intenlbns hyrôg 
Priamidcs mullls Helunus comilanllbus affert , 
AgDDseilque mos , Ixliisque ad liœiua ilitcit , 
El nmlliini larrjrnas verba inler aiugiila fLiudîl. 
Procéda , el parvam Trajain , simuUlaque magaii'*' 
Fergama , el areutein Kaiillii cognumiutï rivam , ^' 
Agnasco , Sca^asqiic ampleclor limiua porlK. 
Kec noD et Tcucri sucià «imul orbe Iruuntor : 
Illoj partiel bus rcx accipicbal io amplis, 
média libabaul pocula Bacchi , 

iposilis anru dapibus, pateraHjite teoebant. 

^ela rocam tumidoawe \n!ila,\vii wAi^sj*!^ mmMq. 
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■ Mail Orciis en fureur, qu'iiiee>j»immrat Ioh 

• Le fouet de Néiuûls, le r^grcl d'une amanl 

■ IttXe >u pied de l'autel mn rÎTnl Jgorg J , 

■ Et ce npt cviminel par uu crime est veugé. 
»Par celte mort ungUote Hsl^nus en pBrl>g< 
pObtint doe moitié dis ton ricbe h^riuge, 
l>£t du nom de Cliaân, né du sang des Troj 

■ Appela c<!s TiUnns lec Chuupa Cliaônieiia : 
> Vergime fut le nom que prit U Eibidellr. 

• Vous porta Je ù loin rar c» barda étraagert? 

■ Voire Ascagne ïil-[l apri» taut di; danger»? 
» Pleni'e-t-il quelquefois la perte de sa intre ? 

a Apprenttil a marcher Burlea pas de aoii pire? 

n Ter» Ml hautes vertus prend-il déjà l'esaor ? 

a Froiuet-il d'élre un jour digne ueieu d'Hector? it 

Âinii, pamii li» crïi, leiaaufilota et^ealarniea, 
O'UD WcLant enlretien elle çoÂtc lea charaic*j' 
Lonqne, de ton lyraii aucirsacur courunné, 
H^^iia da aa cour a' avance envirouué , 
HoaareciinDa1t,iiousmcnaà u iiauiclle Troie, 
El mêla à chaque mot une larme de joie. 

Di ta fiïrc Fergame un uindestr talileau. * 

Voila Bca ports, tes murs rcnaiasnnta de leur cendr 

Ca coteau , c'esl l'Ida ; ce ruiasean , le .ScaioaudrE. 

je lois la parle Scée ei les tours d'ilion , 

Èl de Troie, en pleurant, j'adore encar le uom. 

Mille doui souvenirs parcourent ce rivage ; 

De IcuTE muni palemelit recounaisiaul l'iniage, 

lies Trojena, de ces lieux janissenl connue moi. 

Et leur eimcitojen les receva it en rnU 

An milieu de sa cour, sous de Tnstei parliques , 

Un jtraoïl festin chargeait des tables inngiiifiques! 

Si c^le'braient Bacchnsj et, dam dea conpes d'or, 

Le dieu , Je son nectar leur lerinil le tiésor. 

Le jour fuit, un «■«ond s'érou^e Ûnoî\»Y)vs\ 
^laii l-aaiin i ,»,Jaé, la ïoLle se WpVoie , 
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tlis valem aggredîor diciis , ac talla quaeso : fi 

Trojngena, inlerpres divûm, quÎDuinioa Phœbi^ 
Qui tripodaSyClaril lauros, qui sidéra seutii», 
Et yoracruni linguas, et prsepetis omina penoas, 
Fare âge ( iiamqne oinncm cursum luihi prospéra 
llellîgio, et cunclî suasenint numiue divi 
Italiam pctere, et terras teolare rcposlas; 
Solanovum, dicluquc nefas, Harpyia Ceiasno 
Prodigiiim canit , et tristes denuntiat iras , 
Obscenamque famem ) : quœ prima pericu-a v'ilof 
Qnid?e sequens laotos possiin superare labores? 
Hic Helenus , cxsis priinuin de more juvenci») 
£xorat paccui divùm; vitiasque resolvit 
Sacrati capitis , meque ad tua limîna , Phœbe , i^^ 
Jpse manu iduUo suspensum munioe ducit ; 
Atq'ie baec deinde canit divino ex ore sacerdos:'^'* / 
Nate deâ , nain le majoribus ire per allum ■ ] 

Auspiciis manifesta fides : sic fata dcûm rex ^ * 

Sortitur, volvitquc vices; îs vertitur ordo. ^ 

Pauca tibî è miiltis, quù tutior bospita Justres 
^Ëquora, et Ausouio possis considère porlu, 
Ëxpcdiam dictis ; prohibent nam cciera Parcae 
IScire Helenum , lanque vetat Satnrnia Jano. 
Princîpio , Italiam quam tu jam rere propinquaffl^;: 
Yicinosque , ignare, paras ravaderc portas , 
Longa procui longis via dividit invia terris: (^^ 
Antè et Trinacriâ lenlandus remus in undâ ^ "^f 
£t salis Âusonii luslrandum liavibus aequor, 
Infcrnique lacus , ^asasque insula Circae^ 
Quam tulà possvs uiWm ccrav^^xiAx^ i^ttà« 
Skaa tibi dicam; Vvi cQTV&^\ûKvv\t v^xs^^v*. 
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. Et son soufrtc S4ir Totule appolle nos vaisseaux. 
Je vais a» roi poiililV', ot iu\\[iVu\iïe en ces mots : 
«0 toi qui lais parler d une voix vériiji(jue 
f »Les lauriers de Claros, le trépied propnétiqiic ^ 
I ]>Que ne trompent jamais ni le ilanc des taureaux^ 
^' »Mi le ciel, ni le vol, ni le chaot des oiseaux! 

Jt Que me veulent les dieux ? Tous d^nir. voix commune 
2) Dans les champs d'IJespérie appellent ma fortuue ^ 
* «L'horiibie Célcno, s'opposant à leurs vœux , 
2) Seule ose ni^annoncer la colère des cirux, 
a>£t menace mes jours de la faim homicide. 
;' » Parie : que de mon sort ta sagesse décide. » 
> Ilélénus f méditant ces mystères profonds , 

i De sa tête sacrée abaisse les festons, 
r Présente à Jupiter un pompeux sacrifice, 
■ Implore d''Apollon la bonté protectrice, 
r Me conduit dans son temple, et me dit: «Fils des dieux! 
' »Oui, le ciel te prépare un destin glorieux^ 

i> Et dans le cours changeant de sa marche éternelle , 
» Le sort accomplira cette loi solennelle. 
» Mais il faut avant tout l'indiquer les chemins 
f) Des mers à qui tu dois confier tes destins. 
ï> Je ne m'étendrai point sur tout ce qui te touche 5 
. ]>Sur de plus grands secrets Junon ferme ma bouche j 
» Et la Parque, à mes yeux soulevantje rideau, 
}) M'écarte qu'à demi leur terrestre bandeau. 
» D'abord ce Latium, cette terre fatale , 
» Tu^'les crois séparés par un court intervalle 5 
>)Maij la mer, devant loi s\igrandissant toujours^ 
3» De la longue carrière allongera le cours. 
»Iia Sicile verra <le tes nefs vagabondes 
» Ea rame opiniâtre importuner ses ondes. 
i>Du redoutable Averne il faut domter les flots, 
»De la mer d'Ausonie il faut fendre les eaux, 
»Ue nie de Circé br.iver l'onde infidclle, 
«Avant de reposer dans ta cité nouvelle. 
)) Mais écoute, et connais par quels signes certains 
4> S'annonceront ces lieux promis par les dcstius : 
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litù soUidlo iecreti iA lluminis iindim 
Teiàingcns iavetilaMibUicîtiussuj, 
Trigiolacapiluinrelot eaixa,iicel)il, ' 

Aiba, sobrecabans.albi cir^toi obéra nali; 
likcDS orbis erit ; reqniei pa cetla laboram. 
Nêc tu raensanini morios horretcf fulurof r 
Fala vliTn lOTeoii^Qt , aderîlqiie vocalui Apolk 
Uasaulem terras, IUliqae liaoc lilloiliocam 
Praxîma quae DMlii jicrfiiiidllai fcqaorls ssla, 
niTugejcuoclarnalis babil aniu r mœ nia (îraifa ^ 
Hic et Narycii posticruul mccnia I^cri , 
Et Satlentiaoï ebudil milile campu 
Lyclius Idomcnfiis : tiîr îlla dncie MelS 
Farva Pbiloclel^e subnixa Pelilta m 
Qnîn , obi irausmisfa; slelerini Iraoi a 
El positia arii j^m Tola ia lillore soltufl 
Purpureo velare comas ailoper[us amidi 
Ne q(ia iolrr sanclo igoes în honcre â* 
fiojb'ij's facics cccurral , el omiDa 
Tlunc Ncii morem sacrariim , hiino ipieV 
Hac casii maneaul îo relligioiie nepottff 
Ait, ubi digreuiim Sicitlx le adniuTen' 
VenlDi.elangiisli rarciceut clauslra 
Latra libi tellu« , el lougo Ixrn petanlur 
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tSÏ, BUT les bonlft det eauxy se prctentc à 1; 
Il Uns laie DUi poili blancs sur la rive éipniliir 
» Nourri L'ait irenU enfanli d'une é^ale blaacl 
>Et du flecive voinn rcnpiraut la fiakheur, 
sÂrrÈte là tou cour^ là fînironi tel p':in<^s. 
sMe crains ni CJléfA, ni srs TOBnaee» vaine», 

■ Hi cet labiés ([ii'iui ]our doit dironr ta fiin 

■ Le ilcilin l'aidenî coinple sor la diwtin ; 
nCoraple nir la faveur JApoUon qui m'inipir 
a Mais Fiii» la mer iierGde e( la cale d'Epire : 
> Dca Grec) no» carierais ce bord ni iafettê. 

I La , âea fiers Locriena l'él^e 1b cité ; 
vLâ, rninmaridaiit eu paii a rhumbln Paille, 
• PhllDCti'te esl content d'un cnio de l'itali»; 
» Et, de Salenle enfin luoiidant le> silloni, 
ï liominle au Iota répand tes bataitlons. 
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j-Auidi 


ui ronservaleur 


s m nnlras t 


onhomm^fie, 


■ Qu'uD ton^ voile de ponipie abaîsM 


sur tes Tcui, 


1. Dérobe 




ut TÎiage odieun 


» Défend 


qu'aucun ôbie 




sioiilrt 


.NetrDubkleprAagea 


ns"™"fe"îl!nislre. 


«Qu'enfi 
■ Garden 




postérité, ^ 


ce saint usage 


TEC Ûdélité 


'.J 


rSr;. 


enfin de plua pr 


s Lu verras 


a SicII« , M^M 


réuoiie mer <j. 


sépare, «.^ 


» L'mife 


lore a IPS vrui 




•e^H 


«Q.,e>n 


la Hanche alor 




arro'udisson^T^H 


» Laisse 




et ses gotutt profilndea. J^^ 


u Cri COI 


tinents, dit-oa 




les ondes, ^i^H 


" BéunU 


autrefois, ne formaient qn'u 


" r»,"' ,^^^B 


.Maispa 


r les floli rainq 






BAl-ond 




oiit tivii la 




BDoiiLle double rirais 


l'envi se If 




l'Ai.ii.i, 


»™ u toocher. 




dep^s 
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£NEIDOS LIBER HT. t.^i^. 
cîrcuilii: ileilTuiD riigclillus, cl uaâas. 
a , VI i^iiiiiiHirti et \Mli ennrulsa riiiui, 
sesilpiji;iin|"ii ïali'l iiiulare vHuitas! 
ir leruni, n'ioi proUuu» nlraqite itllus 
^ forel: Tfi;:l iiii-illo vi iioulna, tl iiiicti» 

lus ab.<ridil , aTvmjriL' ei «liK'i 
IS ^ngiulu iillt^rliiilsiilu. 
I<( UlU4 . ixvnm impKicala CbaijiMiil, 
.0 batillin tergurRite ta a.ltfl, 'Vi 
riijiJum Uui'lua, ruriusquB «ii^ 

nm rxcii cuhilit't tpciuv 
irianleiii , lln!lVl'^ îii sj 
f;Piima li„iTjiui,, fiifii's, i-l iiiili-lii'u pedWÊ ïi 
. js; |)oslrfmi imiuuui ïorpofc'pcWi 
U]e1|iliiiiiini catidjsuleiocuiimiitMlqporuu 
~ ■ ■ lias luslrare hKll|ni 
/l'si^iik'Jn , loiigos et ciriunifleelerti Ciwwi 
Qniiiti tqineL iuraciikt'm vit-lu v1diMiau^^i>| 
i:id1cî.- caiiibiia ci.'suiiitiilît-'UU 
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I JycMu» luiigiiu^ pniiiùni 
J JuuuuicïDe vuUliWus, 
H&lnplirrbui supera douiïi 



E^ÉSÉIDE, LI VUE III. aîU 

iilne, i-d'imp-s ïliniipvinenM, 
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^Iqnora circuitu : dcxlrum fnge lillus , et undas. 
lîccc loca , vi qi)()U(iam el vasiâ c(»Dvu1sa rninâ^ 
Taiitùin aevi longiiu{iia valel mulare vciu^ta^! 
Di^âliiii^iie ieriinl, ciiui prolcuus ulraque tcllus 
Uua foret: vciiit medio vi ponius, et iiudis 
IJespi riuiT] Sii'uio lalus ab.-icidit , arvaquc et iirbes 
]. il tore diducias angii^to inleriiiil œslu. 
Dt'xlruni Scvli't laius^ lœviim iinplacala Cbarjbdis, 
Ohsidel , al que imo baralLri ter gurgite vaj»>Oi» 
Sorbcl in abnipiuin (luclu6, rorMuqim 5ub auras 
Ëf^il allcinoi, cl 5idt'ru verbeial iindà. 
Al Si yllain rancis ccbibet speluiira lalebris, 
Oia cxseilanlem , tt naves lu saxa trabculem. 
Prima Iioniini.> facios, ol puirhro peclore virgo 
Puhii li'uùs; poslrema immaui corporeprislis, 
])clpbiiiuiii caudas utero coinmissa lupoium. 
PraBôiat Trinacrii mêlas lustrare PacHjni 
Cl ssantt'in , iuiigu» et circumflectere cursus , 
Qtiiun sciiicl iufonnem va>lu vid'sse &ub aulre 
iScyliaiu , et caTuleiji caiiibus reiiooaiilia «axa. 
Pra^lerea , si qua es! H; leiio prudciilia, vali 
Si qua iidns,anlinuin si verisimplçt Apoiio, 
Uniim illud libi , nale deâ, pra?i|ue umnibusuuum, 
Piaidicam , ei re()elens ilerumque ileruiuquo mouebo. 
Junouis uiagiiœ priinùm prece ounien adora; 
Juuoni cane vuta iibeus, dumîuamque poientem 
Snppiicibus supera douis: sic dcnique Victor 
Trinacriâ fines llaios mitlère relicîà. 
IIuc itbi delatus CuiUceani acces^^erisnibem, 

J)jvmiMmt laciis , el A.n<.'T\\.\ svivu\\û*.sil'âst; 

Jujanum v dieux ud.pvcks , cç.vji tv^^vi s.v^ W^ 



;iDE, UTRE m. 

II H caterne triiiic|iiiile. 
>Lâ, Foricle repose et demeure immobile. 
KM»!» si I» porie, ouîerte aux zéfhytt ïniiiicitlf, 
Il De l'urrét l'iigitifleiic livre les ETcr'cW, 
> tis volent dispenéa nota les rocbn profo 
lEIIe, nu lÎFii d'siumbler leun fnuitlfli vbk'IioikI* 
uDo ses oractet vaioi aui venu abandounéa 
• Laine rrrer au bssnpd les mois détordonnéi ; 
»Et qui vient consulter sa répoiue inutile 
» Maudit en i'éloigoant Fantra de la Sibylle, 
«ETite ce malheur. En v.in de ton départ 
ahtÈ tieas impalienu Bcctu eat le retard j 
sEniBÏDle vent t'appelle, en vain leleinp9l« prei 
iTui-mime va trouver, consulter la pritifise; 
n Qu'eHe-mènia le parle, el de ses roïi profond» 
u Lalue ^happer pour loi Ben prophétiques aom; 
T'apprenne tes dangers et les guerres (ulures, 
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n dit, el 
Un TUtB amas nairoi 
Des vues de Dodnne; une riche cuiiMK 
Où Tor à triple maille avec art s'ontrelaoe; 
Pn cuqiie aux crins (JotunU, armure de Pjtrliui 
du sang des 'Frojtta ne se rougira pltu. 
rpire eit distingué par sa muoiGceoce. 
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GûOlDgia, A iit'hisa, Vriierit liignale aiiperbo , 
Cura ilefinv, bis Porgamtistreple rniiiîa, 
Ecre lilij Aiiiuiii;e lelliis ; ti.inc arripe vcIn^l 
E[ UiTiL'Q haiic yeUf^u prxifi'laharc 01 
Aitsutiix fin ilb procul <]U3in paaf(!l Apd 
Vade, ail, ùfdî) iiiili [liulalv! Quid ullrâ 
Protehûr,erfendo surgenlfS demororaiiA 

NsC iniiiiisA[idrouia.tli(;,d 
ri'fl picliiralasauris^ibleiuiDeTeslw, 
El l'Iir^iain Asçïnio clilauyil:,'!» j Dec a 

»ï(!iiaibatfiiiie oiieral iloms,a(: liilin fEÎIur;' 
4j;ri|.eelliîec,niaiiiiuinlilii iiiiajm 
^Dl,[iu(T,et IcngiiiD AiidruiD^cfiElehkiitura 
Coujugis Heclorox. Cupeilonaexir«B& tuant 
O'tnilii s'ila m'rhi super Asi^auBcIis "ibSiS 
Si 
V.\ 
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T.629. L'ENÉIDE, LITRE ITI. aO.I 

)>Qn\ deux l'ois C'^happai» aux ïnallicms (riiioii, 
«Celte Aiisonit;, ol>j<'l <ie ton aiiii)ili<)ti .. 
>j D'ici ton œil la voit, Ion espoir la possède; 
«Mais, pour atteindre au lieu que le destin te cîdc, 
}jI1 faut raser ses bords , et, par de longs chemins, 
j» Voyageur patleut, gagner ces champs loiutaius. 

1) Adieu, vieillard heureux, encor plus heureux père ! 
» Adieu : déjà Faulan, de son souille prosp/^re, 
ttSur une mer propice appelle vos vaisseaux. 

» Adieu : mes souvenirs vous suivront sur les eaux. » 

Cepend^tnt, à son tour, Audromaque pensive 
Préparc ses adieux^ sa tendresse attentive 
Aux présent» d'Hélénus veut ajouter le sien. 
Ascagnc reçoit d^elle un manteau phrygien, 
A de riches tissus où la navette agile 
A glissé des fds ci'or dans sa trame fragile , 
Et ses propres travaux plus précieux encor : . 
«Tenez, prenez ces dons de la veuve d'TIector. 

2) Ouvrn^^e de mes mains, ils charmaient ma tristesse : 
i) C'est le dernier présent d'une triste princesse; 
»De yo< parents bannis, cVst le dernier bienfait, 

» Monument de tendresse , hélas I et de regret. 

» O seul et doux poruart de ce fils (|ue j'adore ! 

» Cher enfant ! c'est par vous que je suis mère encore. 

3>De mon Astyanax, dans mes jours de douleur, 

» Votre aimable présence entretenait mon cœur. 

3> Voilà son air, son port, son maintien, son laagat^e j 

» Ce sont les mômes traiis j il aurait le môme âge..... » 

Nous hâtons à regret ce départ douloureux ; 
Je leur dis en pleurant : a Adieu , vivez heureux ! 
3» Vous ne redoutez plus la fortune inconstante ; 
7>£t nous, tristes jouets d'une si longue attente, 
3} Le sort de mer en mer nous promène à son gré. 
» Vos malheurs sont finis, votre asyle assuré ; 
» Vous n'allez point chercher sur de lointaines rive» 

3) Un empire inconnu , des terres fugitives : 
vhe doux aspect du Xanthe adoucit vos destins^ 
V Notre JUon reyit relevé par tos mains. 
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'piciîi, et <jux fuerîl minus nhv'ia Graiû. 
Ei qiianilo Tibriin vlcinaque Titridis arvu 
Inlritro, (;(miI'h|uc inea? J.ila msaiacenitni, 

'besallm, |ic>piiloi(jiie propiaquoi, 
.^ire, 11e»perian],qiiibutiuietii Uanlanuï aurtor, 
lIijuu idem casiis, iinain ^icmui u)ram(]ne 
rojam aiiiiais: maneat noalros h cura ncpolck 

Prorehimuf pelago Ticiiia Ceraunia juiU,* 
Uiidi^ lier Iliiliam , rurfusijuu- lirefiuîraas DndÎL 
Snl ruil iaterea , et manies iimVmiliir opac 
ijteniiniur oplala: greinio IcIlurUsd undui 
Sorlilî reinos, pauinique ui lillore (îeca 
Corpora curaiims: fessos sopor irrigat ai 
Krcdum orbem mcdiam nox bons acU « 
flaud Kgnis slralo surgit Pallniin 
.Eiplorat TCUlos, alijiie aiinlws ai 
Sidéra CH ne ta notai lacitolabcutia cœlo, "^ 
Arcltiruui , pliiviasque tljadas, | 
Arinatumqiie auro ctrcninspicil Oriona. 
Poilqiiâm cuQcla lidi-l cœIo con«lare m 
Dst clamm è puppi aigaum ; nos caslta D 
Tcntamuiqiie viAin , cl T'ilomm pandinii)j >I 
Jaioque riibes^cbal sicllis Aurora fagatis, 
|Ciin pcDuul ebjEuroi coll«s liuiulleiaqaï v>dïaat'| 





' r.Gfi;. L'EM";iDE, 1.1 VP,r. III. ' 

I iFniHe DTt ileatiii plus doiti respei 

f ■Qucl>Gi^c<!,deTraieép«r!;i.e 

iSi le Tibre isimiis me recaU dana ■» ports, 

1 >Si ce.murs lant pn.mi. i'é\èr<;M sur >» bWd», 
iCuigpar la nalianncc, uiiii pai' TinfurtutiB, 
Il No* inaui seront mminuni , notre gluire cuminuite. 
I Oui, iifU peupUi , heiRVui (l'unp Johgof hiiÏiht , 
■ Ne ferolit iju'un uul peuple et qu'un seul U'iCin 
>El tIesfillirAuHinic et dei eufan ta d'Epi i-c 
nM^iiie toag, intme amour réuniront l'empire. Jl 

A cet mou, fe m'éloiene , en rrlournant lu reuc'^l 
Ter. eea mura fi'alemel» , celle terre cLéi'ie, ^ 

Et tais sur l'onde encor poursuivre une patrie. 
Aoui cÂlujonft d'nborcl ïra aammeta eacarpèi 
Que lea.trailB dp la foudre ont « aouTent û'ipp^^ 
"De là, yen ril»lie un couri trajet non» mine. 
Le jODr tombe; Cl la nuit de son trâiie d'Aène, 
Jette >an cri'pe ob^ur aur les niiinta Et les flota : 
I.e rivage des mera nous invite au repoa. 
Des [ravani aux rnnieura le iort fait le partage; 
t.es nutrea, étendu? aur Taridc riTSEï-. 
Donnent au bruii de Ponde, 
Goatentd'un doux sommei 
M^ lea heureu déjà dana le 






Au milieu de ai 

F.llt>ure a'^TeiUe et ronsujuji-a mers; 
11 écoute les venta, interroge les airs; 
Des nsirea de U Duii il obseri-e U rourse; 
Chercbe d'un «il savant lea Hyadea et l'Oune, 
Du Bouvier paregaem Taslre Te api eu distant, 
Et l'Orion arinj d'un ar ^louiaiant. 
Il roit les cïeiiK sereins; et, <>u haut de lapgnpe, 
D'un signe impérieux il avenit aa iroupe. 
Noua parlons, noua fuyons, nous volons sur 
Et^éplojont.aui veuts lea aile« dea vsissea 
Lea aïtrej pâlwsaicnt, FAurore mulÀno^e 
BohgiutU de k» fétu I« tjvB orïtutbVc , 



I 
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1. Ilïliam iir'arscouclanial Achales] 
a Ixto sacû clainore salutaut. 



r 



Tum paîpr Anchtses magïmin cralera corOBt 

Induil,in)plBtilq'ieniero,divDsquo TOcavU, , 

,à in puppl : \ 

, cl tans tcin[iP5laliimi]iie polenles. 

Ferre (laiD venlo fiidleiD , et spirali? secunA. | 

Crebre.«ciiQl opiaix Mine , |iâr(u«ij<ie paleMdt [ 

-, lenipliiminp apjiarct in iree MM 

Vefalegndlisoeii, el proraa ad lillora torqtMl^n 

tortiis al) Ei(îno fliii'lil ciirvaliis in ariUin; i 

Objecle sali ^ njui mil nf n.^pfTgiiie raitles:(U I 

Ipselalol: gemino ileiiiillUDl bratliîa iniira ^ ^ 

Tuniliscuptfli, Tffiigiii[iieà]iiIoi* tempiam. 

Qualliiar lik , [irimuni omeii , ei|uiis 

iiidenlea caiiipuni lalË , caiidure ni 

Et paler Anc1i^e< : Bellum , S Irr 
Bello arm^nliireiftii ; l>ellum Ixc ai 
Scd lamen Mem nlim curru eiiccedere meli 
Quatliii|Je(lc,i , cl freiia jugo roncoi dia ftm : 
Spet el p^irin , ail. Tum aumina 6am\i pfccimC'l 
FalladljïrijiieaDie, qiiiE iiriina accupit qviDl^jy 
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Lorsqu^insciisiblemeut un poinl noir cl duuleux 
lîe loiTi paraît, s'cK-x**, et s'a^raiidii aux yeux. 
Ciel î c'était l'Italie î Alors la joie éclate j 
Italie ! à ce nom proclamé par Acliate 
Tout répond : Italie ! Italie ! et dos votux 
Far un commun transpoit ont salue ces lieux. 

ÂDchise prend un \ase orné d'une guirlande, 
Puis inclinant sa coupe et sa liquide oil'rande, 
Debout sur le tillac , sVcrie : « O dieu des Ilots ! 
> Vous qui leur commandez le trouble et le repos | 
2>£t TOUS, dieux du rivage ! écoutez ma prière : 
2) Puisqu'enfin nous touchons au bout de l.i carrière : 
» Encore un vent propice , encore un soufHe heureux î » 
Il dit : un air plus frai:» favorise nos vœux. 
Ou entrevoit le port; et, voisin de la nue , 
Le temple de Pallas se découvre à la vue. 
On abaisse Ia voile, on s^approche du bord, 
Et le bec des \ aisseaux est tourné vtrs le- port. 
Creusée à Tovieni son enceinte profonde 
Contre les veut» fou^^ucux et les assauts de Fonde 
Est recourbée en arc, où K flot mugissant 
Sans cesse vient briser son courroux iuipuissant. 
A Tabri desLrochers sou eau calme repoi>e \ 
Des r'rraparts naturels qifà la vague il oppose 
Les fronts montent dans Tair comme une double tour y 
Leurs bras d'un double mur en ferment le coniour; 
"El le temple que Tœil croyait voir sur la plat;f , 
Kecule à m«tre approche , et s'enfuit du rivage. 
Quatre beaux coursiers blancs, dans U prairie épars, 
Sont le premier aup,ure olteri à nos regards. 
A^ce sinistre a.specL Anchise sVpouvanlc, 
Et s'écrie aussitôt d'une voix gémissante : 
<( O notre unîtfac asyle! 6 bords hospitaliers! 
» Pourquoi nous oliVez>vous ces animaux guerriers? 
» Les coursiers des combats sont reflrajaut présage ; 
» Ils sont nés pour la guerre , on les dre8^e au carnage. 
3> Mais ces mêmes r<»ursiers, donnés par les humains, 
>)Tjraiueut d'accord uu choi', sesoumcilciiiauxireioâ- 
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Et capila aole aras Piirj^'o vlaviur aiuictu : 
FriL'ceplisque [ieleai,<l(?rleraJ(|ux naiima, ril 
Jiiiioci Ârgiva^^usaonaduicmu! honores. 
H.iud mora , canliuiiï, perfeclia ordîiie rolïi, 
Coranà Telalanim obverliiiius an (en n arum ; 
OrajugËuùintjiie domtis, :iT^spectaque liuqiiitr 
niuc aIuus HercuUi , si vera est finia , Tari 
Cetniliir. Allollit se diva Lacïuîa conlra, 
Cauloaisquearcei, el navifragum SirfUcËD'ntl.fl 
Tuiii proculè Iliicla Trinacrîa cerailnrji 
£l gemïfnm ingeulein pelagi, pulNlaqae saxi« 
Audirnus laagi , fraclasque ad tlltora vi 
£isii1raDl(jiie vada , alijuii asslu miscenM 
El palcr ADclusesiNimifum h»c illa Ctiar^Eîl 
lias Helenus scopuloi , hxc eaxa borreoda' cànMt 
Erîpile, SsoL'îi, parilprqiieiusurgîle ri 
Qaiid lahlis ac jussl Faciunt : primusquc rudenlM 
CoDloreit ]a;ras praram Palîaurus ad iimTaji 
La:T3m cuDCU cohurs remis TCOlIsqiie pelîril. 
Tolliinur in ccelum curvalo gnrgile , el Me 
3"t>i'i'clà ad Mânes imos dciidimiii iindt. 




Et les «oiirt, d» v'ÊiiU sppeInDt les buleinci, 
Tourneotiur I*Blonf,s bru de leurilonguet anuvmi. 
Koiu partons, nom fujoi» iFan colin précipice 
Ce rÎTage >iùpect, par Ju GrFca habité. 
Des bonis un clei ant iiout la terre nu loin recule , 
Tareote oflVe à nui jeui les inuri lacrfa d'Uercula. 
JmiMi àv Lsciaie et eon temptï Taineui 
Higifeûl ■ foutre bord lur les ûaU écuirteux. 
Bientôt, M d^gagmot de> vjipeuri qui tes couvrent, 
Oe CauKni à aoa yeu\ Ir» ri-'DipKriii » découvreDi^ 
X>'bomble Srjrtarée, ell'roi det miiteliit*, 
lioin de N)ti triple jcucil uoui Toit fuir me Us lloti. 
Tout i coup de FElna je i oii Je loin la (ynw j 
De la profonde mer j' entend» gronder l'abîme ; 
J'enteodi le bruit iaintaiu des. rocher* ccununts. 
Et de fonde en c<>i:ituui letJongi niugiHcmenis. 
Avec le Doir niiion Je let grottes profonde* 
Je Tins monter, tomber, cl remonter leu ooitei 
• LeiToili, dii Ajicliise; oni , Trojeai, les ToU?^ 
»Ce» gouffres do Corybde, el ces n>cB de ScjUai 

-' - -,„ .mis irujoBS ces bords bot "- 

it d'Hél^nus les oraclti lerrib 
•e p«ril I 



^Qu'»nnonç, 
f aliDure â Vi 

Ter. la g,-,..e 
Et la voile I 
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Ter icopolt cUmorem iiilur cara saia <lei)éf« ; 
Tel sniiinam elî^ain l'I roraolia vidimus aln. 

W^ Inlcreafessos venlus cam sole reliqiiil; 

pfgaarïqoe v'ix , Cjcla|)uni allabiomt oris. i 

rorlas ah accessn vealurnni iininotus , cl ingeiu 
Ipse; sed horrifîcis juïià Loaal JElan rubis,'** 
RI lerd unique alrnni proruinpit adxtheraAubcoir 
TiirliiiiermiianliMa piccojCl candeuld ravîUâ; 
Allollilqiic globo» flammariim W , et «idrra luiâl-. 
lolerduiii scupuloi aviilsaquv vÎKcra i 
Erigil eruelBDS,lïqucraclaiîue saia siid auras 
Curii gemîlu glunieral,riiudaqDe exxalual ium. 
ï'araa esl Eneeladi semluslum fulmine corpus . 
Urgeri mole bBc,ïngeulenj([ue!n9uper^lnaiii 
ImpD^ilam niplîs Qammani exspîrare caroîuu; 
El,re&.suiii tg^uD lies mule I lalus giDlremerG atntM^ 
Motioure TiiDactiain , cl calum subleictc IÎhi 
Nnclem tllam i«cù silrii iinmaiiia nonslni '■'<* 
PerferimuijnecquxHimlum dit causa, yMemio; 
l^ui oeqiie eraol aslramm ignés, ave lucîdui 
nHerea poluf , obscuro sed Diibila cttUi ; 
plunam \a niinlio doi lalempeila leiicbsT. 

Postera janique dies primo eiirgebat E 
Oumeulemqne Aurora polo dimoveratui 
Cùm sultilb h sitïis. niacie caafecla ropteH 
Igiioli nova Torina ?iri, miseraiidaque cntlii^ 
l'rocedit, £upp1eique luanuB ad liiliira 
lieipicinms: (lirailluvi»â,iiiiini^aquc .1 
Couierlu in If^inueii jpiuisjjil cèlera G 
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A'oiis ponssfîiil v<'r9 Its rit-ux, cl tl«'s \(»ùit . dr.-, nus 
■net<>inl>ciit avoc nous ad j^oullVc (U ••> «'iirn^. 
Xrois l'ois le llol iiiii^ii sous la roche prolund*'^ 
Trois fois jusc^ues aux cieux la mer lance son oud^. 

Cependant le vent tombe et meurt avec le jour. 
l^es Cyclopcs cruels j'.-ibonle le séjour : 
3^6 Fignorais. Le port creusé dans ces rivages 
Oarde un calme profond ; mais par (f au très ora^rs 
Xj^ épouvantable Etna troub e , en g:ondaiit, oes lic-u\ ; 
iBientôt déploie en Pair des colonnes de O.'ux ; 
TaDlôt, des profondeurs de son horrible gouffre , 
X)e flamme et de fumée , et de cendre et de souiVc , 
DaDS le ciel obscurci lance d'all'reux torrents; 
Tantôt , des rocs noircis par ses leux dé\ oraiits 
Arracbant les éclats, de ses voiiles (reuiMantes 
Vomit, en bouillonnanr , si-s enîrailles bridantes. 
On dit que , par la foudre à derni^consumô , 
£nce]ade mugit dans fabîme enilainmé; 
Sur lui, du vaste Ktna pî se Ttuornie luas^e j 
Chaque fois qu^il s*a;;ite et veut c!:ait^er de place, 
Tj^Etna sur lui retombe, et d''a!rreu:^ tremble n;o 11 L» 
Ébranlent la Sicile et ses sonnnels l'untants. 
Toute la nuit, frappt-s de ce f;raiid phéiton.îne, 
Nous nous tenons eacht's dans la (orèt priichaine| 
Ignorant d^où provient cet elïnivable bruit. 
Dans le ciel ténébreux ]ias un aslre ne luil, 
Pas un faible ravon: el des nuages sombres 
Sur le flaudseau des nuits ont é[*aissi leurs ombres. 

Cependant le jour vient; et du ciel moins obscur 
Tj' Aurore, en souriant, blanchit déjà Tnzur, 
Lorsque du fond des bois un spectre à forme humaine^ 
Maigi'e, pâle, et vers nous se traînant avec peine, 
S''avauce en nous tendant ses suppliantes mains. 
IVous regardons : ses maux dans ses traits .sont empreints : 
Sa barbe à flots épais descend sur sa poitrine ; 
Quelques sales lanihcaiix ';ue riîltrtche une épiîic , 
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' £t rjnondani pslrii» ail Truj'aTn mîtsus în annfl 
Itipe iihî Dsrdanios baliiliis ei Truïa vidit , 
Arma procul , paali'ini nda^ieclu CDafeirLluskesil, 
Cuulinuilquc gradum ; woi use ad liilori jtrxixf 
Ciim flelu precibuNiue lulît ; Pcr sidcra ledoe , 
Per euperos , atque uoc cnili tprrabile lumen , 
ToUile me , Teucri ; quafcuuiqtie abilucile lemi 
ilac ant eril. SciniD^DaQaitî' claKMbusulinm, 
Kl bello Hiaros Taleor peliisM' Pcnalei, 
Pfo (juu , si sccteris lanla esl injuria nosltî, 
Spargite mcinfloclus, vasioque ï^mergilc fililt- 
Si pereo, manibug bomiaum periiiw ju valut, 
Diseral; el , geiiuaampleïiis, genlbusqne mIïùI 
HaTcbal. Quisil, (ari, qiio sanguine crelu» , 
Horlamur; quasdeiade aeilelforliina, fateri. 
Ipse paler deilrain Anchisw, hand rauUa monll 
i)al )urra!ali]uc anïmum nrasséiili pîgiiote Erujtf 
llle bxc , dupasilâ landuni ronnidînc , fatiir: 

Suin palrîà ei IlliarS, comfts inrplicitlTtyf». 
Komen AcFwDieDides , Troiaiir geuîlare Adansali 
Panpere (mannsselr^ie niiiiain fortnital ) pro&cla 
Hii: me , dam Iri^pidi crudclîa liiniua linijiiunt , 
Immeinurea locii rasto Cyclopiaïn aDlro'^ 
Doscruère. Domus sanic dapîbiuqite craroiu 
IiUW opHca , ingeos : îpse ardinii allanne pidat 
Sidrra : f PI, laleuJ Icrrij aVertilc pMlem'! ) 
^M« tIm lacaia , mc dlcU. alTabilU ..UI. 
("Viaceribus raîserorum el sanguine ïcscilgratr», 
rVidi cgomel , duo de numéro ciim toreot 



tfjiDM nnon 



rrtlc; il ^4ki«! un inulunl ips alarmes ; 
, lu <ir«hitcl.;rnUil CJdirnl n ses ma1l.<:urB , 



.ce Mil 

' eé ciel , pur ci 



OÎD de mon dcstiu fuuuLe , 



' ee ciel, pur cet air que nous reipiroDs toui, 
rnyèni! me voîcij je m'abandouDe à vouh; 
e IVn lié voK vaisseaux loin d'ici nte ii aiitpiirte 
H^una lie, ud àiicn , où tous ïoudiez, n'imporle : 
muGrec^j'iijCDaiitieEiii, marché coutro Iliun. 
itat Sri attcnlat iodigne de pardou , 
i^Jyolretnuenii , qu'il soit tou* victime ! 
Mpiq:,tnnehei,usiuu(a,plongez-lc dm* l'abîme ^ 
W lif_ k IbImpi point lut' ce boni détalé : 
Muitilcaniaiaa iTuTiIianimi!, il mmirca cDnMil^.» 
|.b*iU! DM pii:tl&, les iDoiiiIe ilelarnin, 
ifce ^ i"» genout. Noua ulmouk »«• alartncii : 
'^mnndont «ou nom, ta race, ton destin. 
pire, leprimict, étcuil vert lui la uiilii, 
on Undre inl^rf t lui prëBente ce gage. 



inastc est tu» ii'iui, le micii Achéiuéiiide; 
Wi^ (H mon p«j9, La foiluiie perfide 
itan^ mallituiTid'Tlij^sse allauho mon denin( 

Cfelope iobuniaiD , lerrcm- de ces rivage*, 

tiiwH m'uDt Uiué tcul dam ce s^ioBt d'e&ioi. 
ta lli%M\r rhoneur de ta cavrrnG sUVeuse : 
MTocabre nu loin s'étend in voAte tnntbrenMi 
t}MnI»Wrl, le denil, babitent 
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mil mag^iil , raedlo resupiiiusin anire, 
FraiJgerel ad saium, )Anie({iie cjspersa niUriilil 

, alra rfiiii membra Hiiealia labu 
lUamlcrcI , et IcpiJi tremereal suli dcnlîliiii ubu 
lnuil impuDÈ quiJcin ; nec lalia pasius [Jlf lu,^' 
lOblilusvc Siil esl Ilhîcus discriiuiiie (aoto. 
Nam »imul eiplelns ilupibui, 'Vthimiui; scpullv), 
CBrriecm iuilujiaiii poaiiîl jacuiiijue pc r auliuit^ 
Inimcn«i:«, snmem crucUns at TnisU 
Fer soDinam comuiiita mcro^ 
Numina , sorrilhjiiu nces , am ttndû^ae 
Fumlimur, et lelo Imrieu letehramus aciiU 
liigens, (jiiod larvfi solurn snb fronle lalel 
Argolici cljpci anl Pbnbeas lampadis iniUi 
^ titnilem Ixli saciorum ulci^ci 
' - Sedrtigtie, ûmitcTÎ, fiiglle, alqueib 
Rurapile. 

Nain, ijiialis ijnanliisque cato Poljpht 
Lgnigcras clandilperudes, alc]ue ubi^ra preutl , 
Ceulum aliicum faa^c babitanl ad llltora vrAftt 
liiiaadiCycbp6ï,et alljs moulîljui < 
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Le monstre ( dieux puissants , délivrez-en la terre! ) 
Semble d^lu front Lautain défier le tonnerre. 
Laisse-t*il un instant son antre ensanglanté, 
A son farouche aspect tout fuit épouvanté. 
Rien ne Téraeut : la chair, le sang des misérables , 
Sont- sa boisson affreuse et ses mets exécrables. 
Je lai TU dans son antre, oui, j'ai vu rinbumain, 
Saisissant deux de nous de sa terrible main , 
Les briser contre un roc^ j^ai vu sur les murailles 
'T'en tremble encor d'horreur !) rejaillir leurs entrailles; 
Fai vu le monstre affreux , dans son antre étendu , 
S^abreuTer par torrents de leur sang répandu , 
Ëlt briser de ses dents, de meurtre dégouttantes , . 
Trieurs membres tout vivants et leurs chairs palpitantes 
Ulysse impunément ne vit point leur trépas j 
Et dans un tel danger il ne s'oublia pas. 
A peine ivre de vin et gorgé de carnage , 
Sous le poids du sommeil , qui seul domte sa rage , 
ri a courbé sa tête, et, tombant de langueur. 
De BOilk corps monstrueux déployé la longueur, 
Tandis que , rejetés par ce géant farouche , 
La chair, le vin, le sang , jaillissent de sa bouche. 
Nous invoquons les dieux , nous l'entourons : soudain 
On assiège à l'envi le Cyclopc inhumain. 
Une poutre à T instant a crevé l'œil énorme 
Qui brillait seul au front de ce géant difforme. 
Moiov grand nous apparaît, dans son vaste contour, 
»XJn bouclier d^Argos du l'œil ardent du jour. 
' Nous TeogeAmes du moins ces ombres malheureuses. 
» Mais vous, Troyens, fnyez ces cavernes aflrouses, 
► "Fuyez 5 c'est peu qu'enflant ses sauvages pipeaux, 
» Occupé d'assembler, de traire ses troupeaux , 
• Dans son antre effroyable habite Polyphême^ 
» Cent Cyclopes hideux presque autant que lui«même , 
» Rodent le long des mers, fondent leurs flots profonds, 
■»Et sous leurs pas pesants font retentir les monts. 
» I^ lune a , par trois fois , réparé sa lumière , 
■9 Depuis qu'à Tour» cruel disputaut sa tanicie 



Vil ea r((DSeraI,sii 

n inltT penidee 

m PoVphen 
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Tetliajamliiniewcor 

Ctl[D yilam io silvH, ÏDler desertii feranun . 

Lailii domoiipK, Iraho, Tatlosi|ue ab ntpe Crdtifw 
ProH|Hdo , iunilumque pcdumvDcentijne tremitcOi '' 
Tiduminfelicem.Mccai, laj]id<Kiit)iieconii, '' 

Djiii ramî, et ia\ûs pauiinl radicibiis herbx. 
OiDuia CAtlusIratu , banc priniiiin ail lidon. clum 
I ,{)eiiSFie;iî veiuenleiD'' buic me, quxcuniiiuc fulucl, 
* jj-;. jjjjj pji gcniein elrugisM uefanatm- 

haiicpolJÀsqHocumipic nliaumile blo. 
u ciini iiiQiiIe viileimii 
:e visl^ se raoje movenlem 
nutn ,,^l lillor^nalapclenletn; 
llQtiïlrumliorreuiIiimTtijariiie,lDgei)9,cuiluniiuiaiintf 

lupinui rcgil el vesti^îa tîrmat, 
[(«Digerx coinilanlur a\ey, en wli Vcilujilas, 
)alaii»'Jii|ue inali : de collo Ea'uU pcpdet. 
*bst<|uain allO! ic^ilit Inclus , e< adseqnon tauli 
'-niiiiB efIbiU'i Huidum larit iude cnion-ni, 
iilibiia Infreiidena grniilu ; gmdiliirijiie per iei|n« 
-D tueilium, nfcdum llurlui lalnra ardua lîi>>il. 
Mprocul iode fugani irepidi celiTAre, receptu 
tippticc sic merito ; liicitiiirA; incidiTï iiiiicui : 
ïrrimus el proui certauliWjeqiiora reiDÎs, 
({Usil ; cl ad Hiuiliim rocis Teâllgia larïil. 
yeiim obi onUailaïur de.iltam alFecTare pole^l.v» 
™ te poHa loutue Uiictusa^^iiare seqiii;ndD, 

imorrin immi'Dsiiin lulliuquo puniua et omnai 
Intrt^niuère Liiidce ppuiliisque calerrila lellui 
Bsliae, cuFfi^quË iininugiil M\ai tavcrnis. 
n^tgeuui è âWu C;d1u|iuiu ri muolibns aliû 
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Je traîne dans ces bous mon destin malheureux , 
. £t que, du haut d^m roc , suivant ce peuple afl'reux, 
^Técoute ^ en frissonnant, d'une oreille tremblante, 
Et leur marche terrible et leur voix effrayante. 
Des herbes , quelques glands , dépouilles des forêts, 
Quelques sauvages fruits, voilà mes tristes mets. 
Mes yeux des vastes mers parcouraient l'étendue ; 
Vos vaisseaux, les premiers, ont consolé ma vue. 
Quels qu^iJs fussent, Tr^ens, Grecs, amis, ennemis , 
J'ai couru , j'ai vole : mon sort vous est soumis , 
Mais ne me livrez pas à ce peuple efirojable. » 
A peine il achevait ce récit incroyable , 
ur la cime du mont nous voyons se mouvoir 
\n monstre immense, informe, aveugle, horrible à voir, 
lui 9 reganiant des mers la rive solitaire, 
îberchkiit dé ses troupeaux le pacage ordinaire, 
'fUanC M large main sur un tronc sans rameaux. 
è'iil'pl*uir qui lui reste en ses horribles maux ^ 
on troupeau r($uni suit sa marche pesante : 
[ont remarquons sa flAte à ses côtés pendante. 
l des^pend, il arrive au bord des flots grondants { 
là y tout sanglant encor, hideux, grinçant les dents, 
n i^s profond des mers, pour laver sa blessure ^ 
plonge; et Tonde à peine atteint à sa ceinture. 
'ona nosTrojens tremblants soudain sont attroupés j 
fn presse le départ, les câbles sont coupés : 
hk pari) ejt Faviron, sous mille mains rivales, 
*ar le Tent secondé , fîiit ces rives fatales ; 
kTec nous fiiit ce Grec devenu notre ami. 
LU brait de ce départ , notre horrible ennemi 
m tourne , et devant lui chasse les mers profondes ; 
fais en Tain dans leur course il vent suivre les ondes , 
în Tain étend vers nous ses gigantesques bras , 
i«e rapide vaisseau laisse bieu loin ses pas. 
%lon il jette un cri lugubre , épouvantable. 
laA mer en a tremblé : de sa voix redoutable 
!jes monts de FAusonie ont prolongé les sons y 
li'Etiu inéme ea mugit en ses antres profonds^ 

u 34 



ajS ^NEIDOS L1BEH III. 

EiciluiD Tuil a J |iorlu) , cl lillora cumplent. 
Cernimiis aJiUulos iie(|iTiJcjuam luniiaB lorro 
^Inieoi fralre9,c(£lacapilaBltaieruiil«i<, 
Conciliomliarreticitim: qnalesciim verliccceb*, 

ConalildniDl , siWa alla Jûvis , lucuire Diatur. 



PiTFcrpIles melui acer api qnùcumigne rudoli 
Eiculete, ei vëiiiU iulenilcre vêla eecuadisi 
Conlrk, iu»a niDneiit IlL'Ieiii Scjllam al(|aE,E||j 
Inler , utramijoe ïîainleli tliscrîmiiie parvo, 
Ni leùeaDlciirsuîjcerlum m1 dar 
Erce anlem Boreas aligiiHà nb stda Po^ 
Miuus adcst : vivu prxtifrvebor dïIwm 
l'iaUgi», Megarosijne »mua , TbapiiTn 
Talia luoiislrabat tetcgena errata relronMno 
Lîllora Acbememdw , cornes iurdicis UIticI, 



lînlear^H 
paiiniflMH 



Sicaniti prxlenla sînii jacel iiisula conlra 
FlttDiTi}'iiuiii i(udo)UiD;aoacc diicre prîutrt 
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ors de leurs forêts, de leurs groUes sauvages , 
s aflreux compagnons accourent aux rivages. 
! loin nous découvrons, avec étonueracnt , 

■ ces fils de TEtna Pliorrible attroupement, 

li d^un œil menaçant nous poursuivent encore : ■ 
mille impitoyable, et que la terre abhorre, 
bout, cachant dans Tair leurs fronts audacieux. 
Is du bois de Diane, ou du maître des cieux, 
I chéues, les cyprès, au-dessus des tempêtes 
rent leurs bras altiers et leurs pompeuses têtes. 
lUors de nos vaisseaux précipitant le cours, 
»n de tous les yents acceptant le secours, 
itôt que de tomber dans ces mains implacables , 

tourmente au hasard les voiles et les câbles. 
ia Favia d'Hélénus, qui long-temps nous parla 
I gouffres de Carybde et des rocs de Scylla , 
rient à notre esprit ; nous craignons cette route 

, contraint d^atTronter les monstres quMl redoute , 

matelot prudent, en son cours hasardeux, 

it, rasant les deux bords, les éviter tous deux. 

acunde uoiuveut fuir cette mer abhorrée, 

and des rocs du Pélore un souffle de Borée 

mt gonfler notre voile , et porte les nochers 

X lieux où le Pantage à travers des rochers 

lance dans les mers : du golfe de Mégare 

je noua approche , Éole nous sépare , 

dé Thapsus enfin le rivage enfoncé 

* noa agiles nefs est bientôt dépassé. 

rs ces bords qu*il revoit et passe en sens Gontraire 

Grec , dont notre flotte accueillit la misère , 

ige nos vaisseaux^ et payant nos bienfaits, 

nble expier les maux qu^Itaque nous a faits. 

■ jeux de la fortune incroyable caprice ! 
guide des Troyeus est un sujet d^Ulysse. 

Ea face de Plemmyre assailli par les mers , 
€.lle est âerée au sein des flots amers : 
^tie est le nom qu^elle eut aux premiers âges; 
nom lui reite aocor. Cest sur ces beaux rivages 

a4-. 
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^à, cessent mes travaux. De ce triste ri\agn, 
[Infin les dieux plus doux m^ont porté dans Cartilage. 

Tel le héros troyen racontait ses mallieurs ^ 
rit tous les cœurs «mus partageaient ses douleurs. 



.«v 



remarque! 

SUR LE LIVRE THOISIÈMC 



Ce Bire, Tan des IDOÎDS eîltj, il 
de IfaeSûb, c>l, à ce qn'il me i 
oti TiigUe ■ monlré le plus de 

tureïdela navigaiio» ^bÉ^^ " 
conté les Tojigïi dDiPS , po«rniit <M I 
rOJr'"^ de Virgile. Son inKginmliuD T > »«l 
DO><i'b»u<« beaui^. Le lonibir»! <)c Po]tM 

'■" ' ■■' s d-na^nw,^ 




□tre l'urne d'Aslyaaix e 
IcdofDmagcaiil , par une 
;i!>uD de Traie, de tout M 
ique rÉcil de Paljpliinie 
'icur H «lui d'Honiii 



'"" P*. 



Ubdl 



erilj des plus grudn beaalês oe i tnei/if. ii 
dniUmin dans ce chant uo<r granJ. .«■.él. ih 
ri dr descrïptioDt. La piirlie |;ro*rapbiqu( ■ 
areir pnur les Itomnin) nn cLarme particnlitl 
pircauraieni sana cesse les œerï de la Gréa 
cuiume ndgociaiili . ou comme çneiriRis, ou M 
v&ïliqiuu» ^ ili y reti'ouTaîenl partout Ict njpn 
de la fablt , les matiiinienu de rhiiloire , In Ir^ 
do leuM ïieioires , ci le bercein de Icure diw 
dieux leur ^tonl coniniuiis avec let Grect, <n 1 
■ait dire ipie leun couibcs cuila mer fouêalM 
d's pÈleiiiiii|je6 picm, dont le charme el IW 
»uol perdus poui Iïi vojageun moderu», «p 
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B que voir en curieux. obserTalcurs ce que 
aius adoraient en hommes religieux. Dans 
»artie gëo^aphique, Virgile a fait un heureux 
■s lieux les plus fameux , les plus poétiques ^ 
veillaient lé plus de souvenirs intéressants^ de 
qu'on pourrait dire encore , 

«as 1m ii«mt heareui semblent né$ pour 1rs vers. 
^ BoiLEAD , Artpoit. f cb. 111.) 

mrrait seulement se plaindre de cette roul- 
d'oracles mal interprétés qui prolongent la 
>n raljgabonde des Troyens; mais le poète en 
ni , eu prenant de là occasion de peindre des 
îbres , des aventures iutcréssatites , enfin les 
habitées par leurs craels ennemis. Tel est 
e de ce livre, qui réunit quelquefois Fintéi'él 
'sséo à celui de VIliade, 

PAGE an8, VERS 1. 

nem Ttê Asise Priamique erertere gentem 
rium visum Superis, ceciditqac «nuerbnm 
, et omnis humo lumat NeptmilA Troje , cto. 

nmencement est d^une beauté simple y nohle 
mte. On y voit en peu de mots PAsie boule- 
> peuple de Priam détruit , quoiquUnnocent ^ 
>e Ilion tombé du faite des grandeurs, et 
tière , Troie , Touvrage des dieux , fiunante 
rre. Cette dernière image est d'une ((rftndt 

•) PAOB 338, TBRS 5. 

Glassemqae sub ipsâ 
idro et PfafygiK molimar awntibas Icbs. 

xdros subsiste encore au fond du golfe 
tti j elle à conservé son nom , et est située | 
)s meilleures cartes, à dix-sept milles géogra- 
au sud de Bounar-Bachy , où Ton a reconnu 
ment de l'ancienne Troie. Antandros est 
pied du mont Gargara ^ le plus haut sommet 



pEMâRQUES 
Ida , nonimr ïd~ïï AUiandiia , (■■'4 

1 Ut prit dr !■ Waiité à Véaia. Hf 
_ „., n..icrJidf,\llT, loSiMik, t, 

iilU dcLaiJ&iur AiiUnilriu.k{C. A^ 



.f lers Kfiferma TciptCHloa simple cl Um, 
} il'?itpliugi'iui[lsnialheun<{ul[misHniadlign'n« 
^ leiil, et rincei'Utude d'un tiy\e. 



Uiun Cl 




=nu«,« »|-.»9. 


Virgile ncfBe i poindrf 
ODCrs de lame , cl |.iirtl(t>1 
ilrir. Mdlibw dit dam in (.ri 


\f >ir<ctioi 


K« p>liw SiKi II dikUliafP 




Di.1» un iei dernifr» livres de TEn^ 
EUL lir« uns altendriisemeiit la mort Amjt 

ni rcsDrde encore ane foi> le ciel, etMH 
.plranl, Ir dou» p.je d'.Arg™,*! <^ 

,»«„i-«;fu<- ^rpw. {Lib. X , V. 78a. r% 



Ce nnHBRe est jusieinent cït£ pur Ie mar^i 
FiTi^BVia, àam %a Reditmba tur ie ntytr, cm 
n<i trait sublime. Quelle desciiption di 1.11 tout* ni 
te trait Biprécit, tuai» ai pdrfond, ht eliantp» A* 
Troie ? 

Ct srul tm« do Troie rappelle la capitale d* T^ 
la lichene cl m puîtsaiire , tan loiiK sitffei'n lor 
r^iataoee, et, eoninie le dit Vi^file . '« p"»if 
'ir'i'ria et dit dicui, CVit une i^eIc iinponanti 
lodaie, de ne poÏDt dira ce <iug rioir ' — '~ 
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mpplrer ^)ul ôlcr ce travail , c%;st lui ôtcr"un plaisir; 
cl un peut dire que dans ce cas la poésie s^enridiit 
de tout ce que le poète uc dit pas. (^luelies idées 
réunies de graadcur et de misère renferme ce peu de 
mots ! Voltaire a heureusement Imité ce passage daau 
S4 JIenri€uie : 

Il découvre aveciuie 
Le faible Simoïs , et les cliaibpi où fut Troie. ( Ch. IX. ) 

On a mieux su distinguer de nos jours , qu au. 
tiemps de Virgile , les champs où fut Troie. Des Toya- 
geun éclairés se sont empressés d'aller visiter ces lieux 
immortalisés par les vers d'Homère. En attendant le 
bel ouvrage qfue prépare M. de Choiseul - GoufTier 
mr cet objet, on peut consulter avec fruit ceux de 
BA. Leclievalier , de Dailaway, deMorritt, et.surtout 
celui de Gell, intitulé : Topography of Troy. A la 
pag(e 107, cet auteur nous donne un plan topogra- 
phique de la colline où fui Troie ^ et dont le vil- 
a^e de Botmalr-Bachy n'occupe qu'une partie. M. Getl 
ralcule que Remplacement de l'ancienne Troie pou- 
vait contenir cinquante mille habitants. 

( C. A. Walckekaer. ) 

^ PAGE aaS, VERS 13. 
CSm focY/Xf nàtôque^ penâtlbiit y et miignlr dis. 

Ce Ters exprime avec une précision admirable tout 
ce qui accotnpagne Énée dans sa lui le : ce sont les 
objets k la fois les plus saints et les plus cliers. Ce vei*s 
«jpondaïqné, quoique terminé par un monosyllabe, a 
Je la majesté. 

7)PAOB !t38, VERS 8. 

JBaeadatqne meo nomea de nomine fiago. 

m Sur la rive des mers un nouvel llion 

» EicTé par met maiag , avait reçu mon nom. » 

Cette ville conserve encore ce nom , et elle Ta com- 
ique nu golfe à V«ntrée duquel elU •«• t^u« 



;eBoll 
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qui l'ippclle Enas , coaiias 

Mamia , qui se jeir- ' ■ 

M. de Cliniioul , 

forage pUloretque de la Crtci 

iolercfianU lur l'êlaC actuel île ( 

(C. 

Cette hwoire de PqlyJoce ft 

la teudrene ie son ptiv cpii I 
contre In dangem de U gnBiTH i 
■a iDOct nialheurciiHt et cnulli 
id^n v-ceqaoïres, U Su dn gra 
commeticenji^ut d'iuic faute n 
l'en rioit nu midfi.UÉ' et jiui. to 
admlriJule .gue T.it Virgile de II 
k En je et» ai'bustei sanglinU : ï 
porte an fond lU Tame mw jot] 



Une dei choses qui font le p 
gi1e,c'es<ieplauir qu'il prend à ( 

reli;(ieu»^i, el purticuliêiement' 
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• altciidrisSfiiit que rilliision tourhnnte 
appcl.iicut par trois lois les uiiiuvs 
'•-iii's loniI>eaiix. C\.-sL cet usat^c ([ui 
<tx à Marmontel : 

•u «on «mbre m^entenil. 

[Péiiêiope , act. I , se. 8.) 

> uau sur les cérémonies fu*" 



ets à ces cris douloureux, 
pariait , et r^pondiiit pour eux. 

^Imagination , th. lY. ) 

")pAGE aSa , YERS ao. 

r, nbi prima fidrs pelaf^o, plarataque Tcnti 
it maria , ci Icuè crépi tant vocat Au* 1er in allum , etc. 

On De peut dire aycc plus de gr.^cc et d'élégnncc^ 
lorsque te temps devint favorable à l'citibaiyne- 
menL Cest cotte élégance qui donne de la salcnr aux 
plus petits détails ^ et on peut dire souvent de la p(u'.>ic 
•onime de la sculpture , Matenam superabat opus. 

"Waoe aSa, vers ai. 

Et lenè crépitant vocat Ansler ix altam. 

Notre poète commet ici une inadvertance assez 
forte. Chez les anciens, lis vents du nord étaient con- 
■idérés comme impétueux et ennemis des voyageurs: 
CMSUX du midi, an contraire, ramenaient le calme sur 
les flots et semblaient toujours accompagner la bcllo 
MÏion. Ainsi A irgile, voulant dire qu''Éuée attendit le 
printemps pour partir , fait soufller le vent du midi ; 
mais il oublie que ce vent était directement contraire 
pour les Troyens qui se rendaient à Délos ^ avec ce vent, 
Ut n' auraient pas pu sortir du port d^iEnos. Aussi Tlo- 
mère , plus exact , fait soufQer le Borée ou le vent du 




:à^ 
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s lorsqu'il veut poncr la lloiic de» Ti'o 
|) cùti^s if Crète. Ces!, eu eH'et , le i 

t h b-Ue taisiin, bjuRlr le plus babUuc 

iS rAreliijiel. Vojfi!Ct-aprL'j,ïet5 ll5,^ 

( C. A. WMCtd 



'31 ï. 



S a3. 



Itippcllen 



a Pucelte de Ctiapeloii 

'ilnilDS , le blinibU , l'cITKce cl ^nuolC 1 

, Il n'y fl ■ ' ' " ■ 



liKl'Eu^e 



■lé. On r, 



dam trs oracieg 
lié , et i(ili é);arent , par 



tenté de trouva 



»r.in 



B'cxptiJ 



k bdphc 

VsBl'djlêB 

ieginpI-K^ 



Mni 



i[iii rpdreswnt les tor 
■Virgile n lire parti < 



é des liei 



psi- Ie> Ain 

un, IQHJÔI sëii^(ilogti|UÈB ^ 
\inis qni intéi'eSBafeat éaaitfl 
■omme lojagpiirs, et commt _ 
>i. Fi-iit-^ir<' Virgile nntaït^'i 
'^t poétique n Dclt», q 
.pare si iugé ■ 



> far cette loiigue périphiase podti^Bj ' 



Srn l.E LIVRE III. ao' 

tSgitK la c^Ubri^ Dell», rxinim^E Sdilîs lur plii^i^urs 
.de no» âncictinti carlrt. Ou doit êicc éloiin* ilir voir 
b ÙMe .(tnclier cette p«liu Uc h ^ iroi, i|iù est rilo 
Joura lin mudirnE* ; celte de inï^rc est â plus de irenta 
HiUleajjcogtapkiiqu es vers le nmd-uiKwt^ d'ailleurs lieux ' 



X). 



«Iles, KJiên^ei 



iSjr, 



«elln e 



troue, <]iif Viitile secoiiforme ici à la trnilUino com- 
mune.- TlHirjdi de dit que PoJjctiites Malt MWcUu 
Séloa à Menée, cl ce véclK est ua peu niuiiis ab- 
surde , car RLiuir ou la grande Délns, n.'al iju'à ui.n 
denU-iieue de dislance de Di'Im ; â IV» et â peit de dis- 
•MM Mt MTcnn. ; deux |ietitbé<'<ii:i1ii no^i^nn':. h' s.' "'••^ 
'Mtt'ftl\trLémaCiari{i)si,nlH\:.: '. .!;: ,. .r,l V-^' =., 

AtpSlédïroucatitïis-i-i-isil. M ' Mil 

d«'llès.iclleiliielle plusm^ii,! 'I.: 

tm.Ptammetichii in nocipii'-. ' " 

pï«Sdii>moDt Çynttiui' 



Ende de 



euple. 



nies 



-J'Imi Dell» «t diserte; 
. . , n'ullce ylvs qu'un nma» 

HrfÔi de eoloniiBs brisée» , des Diorci.*BUi de Krauit, 
B(Min>hji'e, deadëbritdebaa-rEliefaetdei (iugmenls 
Ij^ÙÔ^tioDS' Ces ruines ruriuuses ont été déeriiet par 
K|i>,Tournefurt, Al. de Choîiteui rt autrei ïciy*|^iiis. 
StU lie est Bcliisceute et, granitique j elle n'oiTre au- 
Hne trace Je vulean^ et rien 4jui puisse eipliijuer, pa/ 
«a lois de la physii^ue, les inmeilles que Ic-s Giecs 

Jevie non plu», comme Tine. Naios el Mïconi (t). 
î.'^itbi'le Je cetia, ijiie Virgile dinine i relie der- 
<ni^, est tr^i eiacte, tandis que eelle dViurniVÙ, 
que lui applii]iie Ovide, ne lui confient pai. L'tic de 



"r.îoi„r.c;v°û,p°"3""'''^""°""'""°°' "^ 



m 
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Délos avait un grnoJ H'iiiibi* i)b nnnlf "pi 

l'^port^s; coliii -ï Ortygia .dimt Virgile 

( c. A. w*>.cKHva 

'S)P*CS 936, VSRI 
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, d'mt grande «««ctiiuâe g£a 
iiiijnels iU rnppcl.-iif 



j,.„.«„tyi,it«p.re,.x.En.,„„. 


m n\r •)'oaH 


I>>lo«, rteo cinglaniBunt.,ii mi - 


u^.i-oM-.lM 


il'EJiée avait trais ii«.iri{«>r .11 


. V»..-.., cH 


et Paroi. iVaroj[N«xip .1.-. 


'' .-., cijH 


Vi,Rifc«„m„clapr™i<.,v.(.., 


...,.19 


grande -Ha plu» consui.i .' :■ 


'■■: ."»>9 


rnrctf (|uVHc ^tail près .1.- 1 


. .,, .,„a 



JV«nijp.r..-sl,autsso.....,..^ , .--.. 

cbanieB.AocDAitdi'iinue A'.i.i <>:.. Lu ^il 

BnccLm ^taitrivprêanr.» lYu^o, ; il y ,_ 

dont on TOI t eiicoro II a ruini^t près de U côte m 

à Tratrée du p.irt (i) , sur une petite lie roû 

fonEnine 'rArindrip, i|iii n'ett qu'un simple È 

LlIcleNMie.CDnrotmeilflpcinturr^ueufai 

CiljlArseinée de baules nuintngni-s ôe mnl'bn 

de pJFrf e ealcaire dure; une di' «■» inorn«gti«|Kirl»nf' l 

core aujaurd'hui le nom de Corono , qu'elle s priidl ' 
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I la nymphe Coronia, ooiuTice ili- Baccbmjnni! aiitie 
— nqltim» Dja ou Zia pai' Iïb Iiabilanis , ctun aclio- 
tïastc trApollubiiiB nous apprend que Dm i-iail Tati- 
cien oom de IVaxot (i). Au pied du mont flia rst 
une grotte céli.brf de beau iimrix'c bl.im^ ., ou l<^s 
Bacchantea, aelun la tradition dei j^riii, du p»;s , 
venaient eciarer leuts (Êtes et Irurs iiijMÎ'ifa. De 
ces monti dpcoulentune muliiiudc île tourcci, Aa bas 
rs plaines r|iiï ue simt pas ni- 



es, les habiu 









qu'ils en lïrent n'est pas 

^Bette Ue le cuite de Bflichûs. M*1b , rnne , i aciic et 
ËU«nne de Bjziince oot Tail meiitino de Donna. Le 
dernier ^q) nous nppreml que Bacrliua transport» 
ArUdnedei'liedeNaios d,.n)GcUc de Z)onrfa,el, quoi- 
que cet au leur ajoute qu'elle appartensilnn Rhodims, 
ilnWpas nécKssaire pour cdà Je supposer une aune 
tledeméme nom parmi les SpOrades et dans la merde 
Cr^le , comme font un ^rand nombre de modernes. Le 
passage deVirfiileFI celui d'Etienne de Balance sont les 
seuls qai nous donnent quel qu'indication \ 



lies deux ile!< 






namin^B Ci 
ti'ouTe la plus proche deNaiie. M.Barbier dn B> 
dam ta cavte générale de ta Grècir et de an col< 
pWe Ajhjjii à Raklia, ou Hévaklia des modero 
qatr^oig^e UD peu plus de ISa:iie. D'Ani illc l'a 
aiirses carirade géographie ancienne. Dans l'in 
tujJe oii nous sommet , il esI impossible de déci 
Virgile donne à celte lie l'épithj^e de verU i cai 
■es marbres au de sa belle vigéution. Ce di 
Hiis Ht le pins Traiaembtable , et présente pli 
irl'i^pilhtle de n/po«»F, donnai * " 



à «elle 



rendue 



Pa.-o» 



mwbre blan 
. calibre. Oleana est llle que les 
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mnirn t Artlîparas . parM 
ptocU tic nie de Pâma 



ip« d'un triri rapprocbéea Ua une» det 
fornirnl euire ello des ilétroiu panooës J 

de Ib part dei naiigateur* iMauB 
Et d'habiletc. VirgilE eipti *~ 

tout cel* par ce veri ; 



KItre et dêftAgée de Uni' -■ - , .._ ...^^ 
héroi tmjen. VirtiSc dit les r„-;"ei ./;* CuQ 
nu de atli, aui «t ni« de Confie d«d 
pal'EB que 1h Cur^lRi £taieu( .1 ""' ' 
iireniieit Iinliilanti qai gmaeni 
limiix, âncliise dit Gnotia régna petaattu^ i 
Gnose émit le noni d'uu de> prîncipiiui ét»lm 
des principilei giUea de Crète. Celte • '" 
ente septeutrioaale , et on en ynil si 
" . .ruii ' * 
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Let dicui. 
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la Troadc , dont les habitants étaient origi- 
e Crclc, suivant d'anciennes traditions. Ainsi 
atisfnit à la fois à Fliistoirc et à la géographie| 
fait dire à Ancbise^ 

a Jovii magni mrdio jaeet iositla pontn ; 
s IUkui ul)i f et geaLi< cuoabula Dostrae. 

3nt Ida de Crète se nomme aujourd'hui Psi" 
.a ville de Pergame , en Crète, dont Virgile 

la fondation à Knée , a été menti onée par 
i Patcrcu'us, Strabon , Pline et Plutarque^ 
r\'ius, auteur 'du 5^. siècle et commentateur 
pic , est le seul qui nous donne quelque ren^ 
ent sur sa position. Il nous apprend qu'elle 
'cs de Cytlonie , et comme Slrabon nous dit 
temple de Diane-Dictynne était situé dans la 
eptentrionale du territoire de Pergame^ on a 
:er Petf^ama sur le côté oriental du promon- 
Spada , à un lieu nommé Cof*nes , sur la carte 
arlie de Tempire d.e la Turquie d'Europe d'Ar- 
b ( i). A peu de distance vers le sud , et près du 
moderne ôî'^c/adia (2) sont les ruines de la cé- 
ydonia, dont les habitants étaient renommés 

d'habiles archers, et savaient fabriquer d'ex* 
s flèches. 

Libet PArtfio torquere Gydonia coma 
cula. (ViRoiLB, eclog. X , ▼. 54-) 

lise en exhortant les Troyens à se rendre en 
dit qu'à partir de Hle Délos , il ne faut qu'une 
ion de trois jours par un vent favorable. 

cemua ventoa , et Gnoiia régna petamus. 
c loago distant cursn ; modù Jupiter adtitf 
rtia lux cUasem CretcU aistetia oria. 



tt0 carte eat ridiculement intitulée : Constantinoplê 
rbier du Bocage , /oc. cit. , p. 657. ^ 
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m«UeiirC9 cnrtei nnidprnpi nom fuBt eooiplff | 
"" gÉugrapl.lqu.-».U,l,5(an,-f ..Mlrrrirtni-r ' 




■ M.p!e .'accord* «H I 

pas uu seul trait de ce Inlileau qui ne suit d'HUtn^''! 
tesse parfaite. { C. A. WalcreiUI.) I 

■QPAOB 933, VEftS 3l. \ 

Ce vers Rt U> Irol. précWn.t. b« tro«vnÇig( i 

ifva L67-I7r.ri'ciâttiiis de relie r((p<Siiit'm ^nntSi* V 
une rftnarijuc ïmportiinle. Quclqu^R r."i. i.~ —m. 1 
<:l e.,lr-autre, Sb-sbon faj.OBl prM. ... 
(Tllalie «■»« rommene* pur la gr^i,.; 
■'éuit jtciiilu ÎD<iqii'aux Ali>e>^ ata\!. • 

avait élé U'abord itriiqu emeot ilorm'' .n 

du Tibre, par Ilnhis, roi d« Sieilp, I. ! 

établir, et iiu'eiKuiLc il s'était rnmiim.i, 

quvlea. EUcnne de Bïinnce, qm>i.|i]c: ^iie.e.l 
«enliniEDt , pmi>.;i>'il dit <i«c 1,i Calabre <A xo^s 
l'IUiie : Flaute ^4] «ppeUe la ffmùn GKcv, 4 
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itiquey et la distinp;ue de rilalic (i). On voit, d'a- 
ïs Straboi) , qui s'explique tros clairement à cet 
rd , que VOlînotrie^ proprement dite, comprc— 
t la partie méridionale de F Italie ou la grande 
L-ce, et s'étendait jusque golfe de Salerne. Plus 
nord , dans la Campanie ou terre de Labour, était 
usonie proprement dite ; au-delà était la Saturnin 
renfermaitle Latium ou la campagne de Rome. <SVc- 
s et nomen posait Saturnia telius, dit \ irgile, liv. 
[I. Encore plus au nord et à Touest du Tibre ^us^ 
& la chaîne des Apennins, était TÉtrurie ou la Tyr- 
nie , et enfii» , au-delà des Apennins , les Gaulois , 
ne époque très reculée , avaient donné le nom de 
ule, Gallia , à la partie septentrionale de Tltalie , 
ils avaient enlevée aux Étrus(|U(*s et aux Ligures, 
sesseurs de la Ligurie , ou de l'état de Gènes des 
demes. J'ai parlé de l'origine du nom de Hè- 
re ou Vénétie , et de la dénomination générale 
espérie. Il est certain que le nom (Vlta/ie , tel 
\ est employé dans X Enéide^ et désignant toute 
mirée renfermée par les Alpes et la mer , est uu 
Sronisme. Quoique Hérodote parle <Ies Métapon- 
?n Italie, de son temps, on ne paraît cependant 
eu aucune dénomination générale pour désigner 
s compris depuis sous le nom a Italie ; mais 
?. , qui voulait illustrer cette contrée, reculait à 
Fantiquité d'un nom qui était devenu céUbre 
usage universel. 

( C. A. Wâlckekaer. ) 

i7)PAOB a4^, VERS 4* 
Gorytum terrasque reqairat 

rras Ausonias , Virgile entend l'Italie en 



mias 



'r^ Mémoires de l'académie det inscriptions ^ t>JL' 
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général , et par Corytum , TÉtrurie ou la Tosctne >" 
en paiticulier. Coryte était un ancien roi d^Étmrie. 
Ce passage de Virgile, et un autre du liv. X^mal 
interprète , ont fait supposer à Servius une TiUe el 
une montagne portant le nom de Cory te , qu^auciu 
ancien de connaît, et qui paraissent n^aYoir janaii 
existé. Par une figure hardie , Virgile met le MO 
du roi pour celui de la contrée qui lui était coft* i 
sacrée , et , comme Tobserve Cluvérius , Corytum Ht j 
ici pour sedem Coryti , sepulcrum siue rnonumen' \ 
lum aut memoriam ejus; de même Silius Italicus, j 
en parlant du passage de Tarmée deFlamioius dansU 
Toscane, dit, lib. \II : 

Erco a(>itur raptii prarceps exercitus annit 
Lydoruui in populos , sedeoique ab origine pritci 
Sacratam Corjli. 

De là les Etruriens furent appelés Corytes ou pcn- 

I»les de Corytes , et pour désigner rÉti'urie , on a dit 
es champs iie Coryie , ^rua Coryti. Voyez , à ce •! 
bujet , la savante description de Cluvérius , Italùl 
antiqua , tome I®''. ^ page 59a \ et Dempster , j^ei^tnt' 
rid rcQuli , lib. II , cap. i o , tome I , page 1 3 1 . 

( C. A. WALCK.EirAER.) 

»8)PAOB 274, VBR» l3. 

Serratamex undis Strophadum me liUora primàm 
Arripiunt. Stntphades Graio stant aomtnedicUe 
Insiilu: lonio ia magao. 

Virgile , toujours exact jusque dans les plus petit! 
détails, a soin de nous dire que les lies habitées par les 
Harpies ont été surnommées Strophades par les 
Grecs, ce qui fait entendre qu^elles avaient un autre 
nom; Apollonius de Rhodes et iMiue nous apprennent 
qu'en eHet elles kc nommaient Plotœ. Virp[ile dit en- 
core insulœ in lonio magno , pour indiquer leur si* 
tuation ^ et répilhctc de mctgnus conv^^ut a la mer 
lonieiyie ^ comparativement à ia mer Egée et à VA- 
dnâtiq'ie qui ravoi&VQent. «t (\iiL sont beaucoup plu» 
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rréM.I.'ignoiiiiice de» premiers navigalfun , qui 
Lvaient pus retrouver W Oa Aé\k décoiii cries , 
«t qui leur îalsait cruire [qu'elles avaient ciiao^é do 
. -place , BTBil , chrz les anciens , saaé tes mers d'tles 
doltinUs. Lct Strophades intulic Amt Ui deux lies 
■ Slrivalt, k viiigt millea au nord-ouest du cap Konella" 
dtiiB ta Mor^e, Elles nnt ité -risitées par Spun : elles 
.•ont fort basses ; ta plus grande , ijui n'a pat plus de 

dante eu sourc 



■al P 



(C. A-WiLctEmt 



Cet épisode 
goâunts! Snit I 
de Boileau ; 



■ nianie par 
objets bide 



^inioble n'est sûrement point le mot propi 
objet aS'reux, peiot avec vérité, peut devenir luie 
ressaut , mais janiaiB Bimsble. A cela pHa, Boileau i 
raiion. Al'égard de Virgde, le lecteur finançais peu 
blâmer dans sa peîuture ce qu'elle oU're de dégoûtant 
aucune langue n'est auflai dédaigneuse ni aussi déticati 

Sue la nôtre dans le cboii de ses ubleaux. Cîccron 
ans uue de ses Philippiqaa , a osé peindre Autalai 
"'"" " du peuple romain '" " ' ' '" 



fl 



it «orge 



'CiUe. Quel Di 



reille 



eiulore, yu'à peine tout te talent do Cicén ^ 

endïG n^portible à luboùne conifS^iiie devine? 
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Quoi qiî'il en soit, ce morceau des Harpies est ^n't Ç 
avec une élégance et une énergie admirables. L'ims- 
gin.itioii , flattée par la beauté de Pharmonje et de 
Texpression , oiil)iic ce qu^une partie de cette peio* 
tiire a de révoltant pour notre délicatesse françtise. 
linCin , Virgile a su lier habilement cet épisode an 
sujet i, par la prédiction que fait aux Troyens la shi 
terrible de ces Harpies, des malheurs qui doivent KAT 
arriver. Convenons cependant qu'il aurait dû jeter 
plus crintérèt dans ({iit'îiiues parties de ce livre. Pour- 
quoi , dans la dt^scription de la peste qui cbasse In 
Troyens de la Crrte , n\i-t-il pas mis en danger les 
jours d^Ancliisc , d'Énée , ou du jeune Ascagne si cher 
a son prrc, et sur qui reposent la destinée et la gran- 
deur future dfs Troyens? Cest avec une extrême ti- 
midité que je hasarde cette observation; mais il mt 
KMiihIc que cet épisode eût produit un grand intérêt 
dans uu tableau touchant de la tendresse paternelle. 

>o) PAGE. 246, VERS 16. 

Jam mrdio apparet ilurta nemorosa Zacynthoa , 
Diilirhidmque, Sameque, et Neritos anlua savlls 
F.rrugimus tconuloi Ilbacae , Laèrtia régna { 
Kl terram altncem scvi execramur Llyxci. 

Zacynlhos , aujourd'hui Zante^ ne mérite plusFé* 
pithcte de nemorosa^ que lui donne Virgile d'aprrt 
Ilomorc , et les hautes montagnes qui abritent se» 
ti'ois vallf'eS) quoique bien cultivées, sont nues et 
dépouillées desforâts qui Tombrageaicnt. Denys d^Ha- 
licarnasse rapporte qu^Ënée construisit à Zacjnthe 
lin temple à Vénus , et y institua des jeux encore en 
vigueur du temps d'Auguste. A cette époque^ les 
jeux de la course se nommaient la course d'Enée et 
tfc f^énus (i). Samé est la grande lie de Céphallonie, 
plus connue depuis sous le nom de Cephalienia» 



(0 Dionys. Ualictra.f lib. t, §. S^i Lftrcker , iM«mv^rs iur fé^ 



SUR LE LlVPxE m. 3()i 

Quant à Ditlichium et à JVcrilos , on ne sait à qucil(?s 
lies modernes elles répondent. D'Anville prétend (jiic 
la première est la même i\yi Ithaque^ et que JSéritos 
est Leucade; mais Texactitiide de Yirgilc , qui dis- 
tingue ces lies et devait les connaître ,nous fait croire 
qu'il se trompe. D'ailleurs, Mêla s'accorde avec Vir- 
gile relativement à Néritos ; nous osons même dire 
que le sentiment unanime des géographes modernes , 
qui rapporte Ithaque à Theaki moderne , n'est pas 
sans quelques diiiicultés , malgi'c Touvrage que vient 
de publier M. Gell (i ). Si nous commentions Honit-rc, 
il serait de notre devoir d'approfondir toutes ces 
questions^ mais nous suivons Enée, et , comme lui , 

Nom fuyons le berceau de Texëcrable Ulyue, 

et nous abordons aux rivages plus connus de Leucade^ 
aujourd'hui Ste-Maure. Denys d^flalicarnassc die 
qu Enée bAtitun temple à Vénus dans i^Ie de TiCucadc, 
que Ton appelait le temple de Vcnus-zEnéas ; il vn 
construisit nu autre à .^ctm//i , <[ui subsistait encore 
du temps de Virgile , et un troisième à Ambracie (q\ 
Le mont de Leucate^ si redouté des navigateurs et 
si funeste aux amants, porte aujourd'hui le nom de 
Capo Ducato ; et le cap du continent qui lui est op- 
posé rappelle l'ancien nom (ï^ctiuni dans le nom 
moderne d'^2co. Enfin, en côloyant la Chaonie , et 
remontant vers le nord, Enée aperçoit la ville et l'île 
des Phéaciens, c'est-à-dire Corcyre (3), aujourd'hui 
'Cwjbu, Vis-à-vis de cette lie et sur une hauteur du 



(i)Geird, Topogrrtf'hY and anliquities of Ithaca ^ in-ij*'. , 
1S07. L'auteur ne dit rieii des mesures que nous donne Slrabon , 
•t c'est surtout ce point qu'il fallait discuter. 
il) Larcher, Sfèmoiretui yéntu^ p. i4^i. 

(S) Telle paraît avoir été Topiniou {;«néralc du temps de Virgile ; 
mais lorsqu'on lit attentivement VOdYssée^ cette opinion éprouve 
.de bien fortes objections. Les Romains arraugeaient la géogi-" 

Shie d'ilomcre à leur manière. Nous voyons par Strabonque le 
ri tradiiioas était depuis Ivpg-temps perdu. *^ 1 
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continent opposé , on aperçoit les ruines de rancienne 
ville de Buthrotum (i), dont la position était par 
conséquent conforme à l'indication de Virgile : 

Et celsam Buthroti Mcendimat nrbem. 

Ce lieu porte encore le nom de ButrintOy et la capi- 
tale du troyen Hellanicus est derenue le siège «Fin 
ëvéché grec. Denys- d'Halicarnasse nous appreni 
qu^Enée construisit un temple à Onchesme , près de 
Buthrote (a) , et quMl se rendit de ce dernier Heu il 
Dodone , pour consulter Toracle. Ence parti de Crète , 
et remontant au nord de Buthrotum , pour so reodre 
en Italie , a Pair de faire un long détour ; mais , de 
son temps où Ton ne quittait point la terre de vue, il 
suivait la route directe. ( C. A. WALGK.ENiLER ]. 

•OPAOE 346, VERS 18. 

Ëffagimas scopuioclthacae, Laërtia regnii; 
Et terram altncem swi execramnr Ulyxei. 

Cest avec un goût infini que, parmi tant de lieux 
moins intéressants parcourus par Énée , le poète dis- 
tingue ceux qui devaient frapper les Trojens par des 
souvenirs agréables ou douloureux. Et comment au- 
raient-ils oublié la patrie d'Ulysse , le plus cruel de 
leurs ennemis ? Le vers qui le rappelle est d'une ad- 
mirable énergie. 



^ 



")PAGE ^4^, VER» t. 
Actiaqae Iliacis celebramua littora ladis; 

Les amateurs de la langue latine remarquent que 
Virgile , au lieu de dire celebramus ludos Iliacos i» 
littore jictio , a dit celebramus tittora jiclia ludU 

(i) PoucquevUle , Voyage en Morée^ t. lïl, p. 14. 

(al Oionys. Halicaraat. , Antiq. roman. , lib. f , §. 5i ; Paulmier 
tle Grentemesnil , Grœciœ antiqnvy lib. U, cap. *« p. a4^i lar» 
cher j JI0éikoire sur f'tnuf ^p. i45. 
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lliacis» Mais ce qui est bien plus digne de rem.irque , 
cV'sl radroite llatterie adressée à Auguste. Cest sous 
ce promontuire d'Actiuio que la fameuse baiaille de 
ce nom lui donna Tempire du monde. Des jeux so- 
lennels célébraient tous les ans cette grande j ou r ri ée^ 
et Virgile , toujours soigneux de trouver dans la plus 
haute antiquité troyeunc l'origine des cérémouies ci- 
▼ilts et religieuses de Itome , suppose que les Troycns 
transmirent ces jeux céKbres aux Bomains; de ma- 
nière qu'Auguste semblait avoir moins créé que re- 
nouvelé cet usage antique , originaire de Troie , ainsi 
que les Romains. 

»3)pAOE 24s, VERS 9. 

iElICAt HJEC DE DaiTAIS TECTORIBU» AHMA. 

Cette inscription est ingénieuse et nouvella : on se 
/ait ordinairement un trophée des armes enlevées à 
des ennemis vaincus ; ici Ënée attache aux portes du 
temple d\4poUon un bouclier conquis sur les Grecs 
triomphants. 

«4) PAGE 248, VERS l5. 
Htc incredîbilis rerum fama occupai auret , etc. 

Cet épisode est un de ceux qui font le plus d'hon- 
neur à Timaginalion et à la sensibilité de Virgile. Il 
euppose qu'Andromnqu^ , épouse involontaire de 
Pyrrhus, avait eu le bonheur, apix's la mort de ce 
héros, dVpoiiser le jeune Héléuus, fils de Triam , et de- 
venu, par la mort du iils d'Achille, l'héritier de son em- 
pire et de sa femme. Dans cette nouvelle situation , elle 
était encore moins la femme d'Hélénus que la femme 
d'Hector : elle avait élevé deux autels où venaient 
Couler ses larmes. Le poète ne dit pas , mais le lecteur 
devine aisément que, de ces deux autels, l'un était 
consacré à son fils, et l'autre à son époux. C'est peu : 
elle avait, dans ce coin de l'Ëpire , imité tous les 
oiiiels de ses regrets , liion, le Siuioïs, le Scnninndrej 
et, par celle douce resseuiblauce , elle tior^^ail la 
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Jlmml arquii d« (0uT"n«iiCM, Énrie lui 
m «llv «ppnrurni Biicui-e ans; iiiAiiPi) cl'Hci 
PyirliDA : Auilrumiu|uc,hoTiLpiiH-dp ta lai: 
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lio , <'l crpeiuiant il ue pouvait passer (lircrlenjciit daus 
«ttio (Iciiiit rc coiilrér cL y séjounicr , ])ar(-C tjuc I;i 
portion <jui faisait l'accu à la Grèce était occupée par des 
Grecs. Il lui faut donc faire un long détour pour at- 
teindre les côtes occidentales d''Italie, où les destins 
rap|itileut^ c'est re qui est exprimé par ces vers, dont 
le dernier est adiuirahle par son harmonie imitative : 

Principio, Italiam , quain tu j^m rere propioquam, 
Vicinosqur, ica.ire^., puras iuvadere portus^ 
Longa procul longis via dixidUinvia lerria. 

Knée est donc ol>li{;é de longer ces côtes ennemies^ 
car, ainsi que je Tai déjà observé, les navigateurs, 
avant Tinventioii du la boussole, ne pouvaient s'é- 
carter des côlesj^il est donc nécessaire qu'IIéléuus 
fasse connaître à Éuéc les divers peuples qui habitent 
les pays dont les rivages s'oflriront successivement 
à ses resards : et d'abord il signale la colonie des Xo- 
criens'jyarycie/js , venus de celte partie de la Grèce , 
voisine de TEubée ou des tnvirons de la ville Ta- 
landa des modernes; c'étaient les Salentini qui ha- 
bitaient vis-à-vis 13uthrote, dans la terre moderne 
cVOlranto : ensuite Pelilia^ fondée par Vhiloctète, vis- 
à-vis les Salentini^ de l'autre côté du golfe de Ta- 
rcnte dans la Caiabre citérieurc , et dans le lieu mo- 
derne de Strongoli, où Ton a trouvé des inscriptioîis 
qui portent le nom ancien de celte ville. Mais lié- 
Icfius avertit Énéc , lorsqu'il aura tourné l'extrémité 
tuéridionale de Tllalie, et que le vent l'aura rapproché 
de la Sicile , de ne pas tenter de franchir le détroit de 
Pelore, aujourd'hui le détroit de Messine. Les dangers 
qui accompagnent les navigateurs dans ce détroit 
en avaient fait un objet d'épouvante chez les an- 
ciens, dont Fimagination enfanta les monstres de 
Charybde et de Scylla. Ilélénus en fait à Ëuée Fçf- 
frayantc peinture , et rappelle en mt^mc temps cette 
ancienne opinion qui faisait de la Sicile uw<i ^Qx\Nav^ 
ileiluiUe, avant qu'un iveinbXeuAtwX. ^e V.'e.vT^^'^^^ *-^^ 
ft'paFée et n'eût formé û déuoVx ^<i'^t«Àxw^-^"^v^^ 
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^^Br mol «érable étrmÎMT la route d'Ën^e ; via iâ- 
^^R|t d'uiic graucle bardienej il apute k l'iil^e du 
^Hbc^ace qu'il doit parcourir celle iTun espHce IR- 
^^gtUnÛet plesiiue iaipralicsble. C'est ici quM faut 
Mmirqiier la faililsaw de l'art de la nATÎgation dans 
1*1 BuisBaiice , ci conibier uos trois Tojagcs autour 
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la distraction et la dissipation arrivent , les idées (iigi- 
tives se désordonnent et s''envoIent. Si cette applica- 
tion n^est pas exacte coiiime allégorie , du moins est* 
elle juste et même ingénieuse comme comparaison. 

3^ p A G E a6o , y E R s a6. 

Arma Neoptolemi. 

Autant Homère est supérieur à Virgile dans Fen> 
«emble de la marche progressive de son poënie, vnr 
tant son rival Temporte par le choix des détails et les 
beautés multipliées de sa coinposition savante. On 
aime à voir Tlélcnus donn^'r à Enéc l'armure de Pyr- 
rhus , le destructeur de Troie. Quelles idées touchaiites 
et terribles doivent lui rappeler ces armes, si fatales 
aux Troycns ! 

36) PAGE a6a, vers ra. 

Accipe et hKc, manuum tibi qaie monamenU ineamm 
Sin(, puer, et longum Andromachai tettenlur amoresa, 
GonjugU Hectoreae. 

Cest une chose éternellement étonnante que la fa> 
eilité avec laquelle les grands poètes se mettent à la place 
dos personnages quUls fout parler. Jamais la sensibilité 
maternelle n^'eut un plus doux, un plus tendre épau- 
ciicnient que dan» ce discours d'Àndromaque ; lui 
seul peut-être, par l'impression profonde qu'ail a faite 
sur celui de tous les poètes qui ressemble le plus à 
Yirgile, nous a valu la belle tragédie di^AndroTnaque» 
Quel intervalle immense entre cette pièce etles/'Vère» 
ennemis ! C'est que dans Tune Racine n''a été inspiré 
que par Stace, et que dans Fâulre ii Ta été par Virgile. 
An<lromaquc , toujours pleine d'Astyanax, ne fait 
point de présents aux autres Troyens^ elle est mère, 
c'est à un enfant qu'elle les adresse : mais en même 
temps avec (juel noble orgueil elle s'écrie qu'elle fut 
épouse ! Kec(;vez, dit-elle, ces ouvrages travaillés des 
xiiaij^ dWndromaquc. Et , cberchaut à en rehausser 
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].i vaIcTir, elle De se il il |.;is la liilc des loisj mais l't'pous» 
d'Hector. 

3;) PAGE 263, VERS 14. 
Cape dona extrema tuomin , 

Cette idée est infiniment touchante : rien n^c st plus 
cher aux amcs tendres que les dernières marques d'a- 
mitié qu^on reçoit des personnes qu'on aime, lors- 
qu'on les quitte pour toujours; les derniers prëscnU 
alors ressemblent aux derniers adieux 

38) PAGE aÔa, VERS i5. 
O mihi lola mihî «uper ActyaaactU imago! 

La beauté de ce vers si doux à Toreille et à Tarae 
peut se sentir, mais non. s^expliquer. 

39) PAGE 262 , ▼ ERS l6. 
Sic ocalot , cic ille maniu , aie ora ferebat. 

Racine n'a pas manqué de s'emparer de ce beau 
vers , qu'il a encore embelli ; il fait dire à Andromaque 
(act. II, se. 5) : 

Voila tel jeux, sa bouche , et déjà ton audace. 

On peut remarquer dans le vers du poète français 
combien 50/1 auJace est heureux. Pyrrhus, dans la 
bouche duquel il met cette expression , mais qui ne 
fait que répéter ce qu'il a entendu dire par Andro- 
maque , a dû être frappé du plaisir avec lequel cette 
mère remarque Fardeur naissante du fils d'Hector, qui 
est souvent représenté dans ta tragédie comme le ven- 
geur futur de Troie. Paiycette légère addition, Racine 
s*est approprié d'une manière adroite le passage de 
Virgile. 

4») PAGE 263, VERS 17. 
Et nunc «quali tecam pabesceret kto. 

Voltaire a mis ce vers si naturel dans la bouche de 
Mérope ( act. II, se. 2 ) : 

11 me rappelle Ègjithe , Égytlht cft.de ionise* * 
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JVIais il faut retnarquer qne le vers de Voltaire est plus 
simple, et celui de VirgÛe plus poétique et plus figuré. 
Cela devait être : Tud écrit une épopée , et Pautre une 
tragédie. Enfin, ce qui ajoute beaucoup à Fintérét de 
cette situation , c^est que c^est une mère priyée de son 
fils, qui parle a un fils privé de sa mère. 

40pagb a6:i, ybb.8 i8. 

Uoi ego digredien* lacrymU affabar oborlis , tte. 

Rien de plus attendrissant que ce discours et cei 
adieux. Éuée ne peut les entendre sans émotion. La 
comparaison qu^il fait du bonheur de ces deux époux 
jouissant d^un établissement solide , voyant tous les 
]Our8 cette douce l'eprésentation de Troie , ouvrasje 
de leurs mains , avec la fortune errante des Troyens 
fugitifs poursuivant sur les tlots cette Italie qui sVii- 
fuit devant eux , est touchante par le contraste de 
cette double situation. Et combien s«nt intéressatiis 
encore les projets qu^il s^est formés de ne faire uu 
jour de PEpire , de Pltalie, et des deux colonies uWm 
parles nœuds du sang et par ceux de famitié, qu^me 
même patrie et qu'une même nation ! Tout cel.i eol 
beau , parce que tout cela est naturel , simple et 
touchant ^ c'est en outre une manière adroite de lier 
l'histoire des Romains à celle des Troyeus , dont lii 
s'enorgueillissaient d'avoir rempli les destinées. 

4a)pAGB 264, VERS 8. 
Provehimar pelago Viclna Cerannia juxta y etc. 

En sortant de Buthrote^, Énée remonte encore vers 
le nord etsuit la côte de l'Épire qu'habitaient les Chao- 
nes^ afin d'atteindre les monts Céraunienw^ aujour- 
d'hui \ea. monts Kimara^ parce que cette terre est h 
plus rapprochée des côtes de l'Itabe vers lesquelles il :>« 
dirige et qu'il doit suivre ensuite. 

PioveLimur pelago vicina Ceraunia juxta , 
U^.de iter Uaiiaw , curtus^ue breviisimus uadii. 

M 
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L» ctladetle de Minerve, le pieu 



5i3 



où aborde Ente^ 



- lieu (le ntdie 
jtiuril'hili Castro , est à 
midi à'Hydruntam , Olranto, 
mJod lu meaore qui noua nt donnée par In table 
At Peutïnger, Denys iTHalicwiiaur nom apprend que 
k port de ceUe citadelle , dont Vir^^le fait une Aef 
fuiption li, pittoresque , Tut nommé port de féitus 
. depuis iju'Eaée j eiilaboi'ilc.Le hérot tiojensereni' 
barque et traverae legolfc deTarente.Anaj HereuCci 
yareah'nqniacoiiserT^Hin nom antique. LeiTrojFD» 
«ojent en pnw»iit le pi'nniontoire Lacinitim , aujour- 
tfhlli le cap deNau, sur lequel le (rouiallle temple 
de Junon Lauinlenne , à eix milles ramnins (i], au 
midî de Craton , sujour Jhui Cortone : peu apri'» ili 
(aneonlrent la fonerease de Caulon et Soylaceut^ 

Ifiï Virgile semble intervertir Tordre géographique; 

pàT, «n venant du nord, 1c Srylnceus siiiat, < 

', fOife âe Squi/lace , le préseniait avant Caulon, d( 

SÎEuilitaou déieile au siècle d'AiiguBte(i), et qui par: 

_.r()irMé placée prJts de Casfe^ fefere , mirle» bor 

' de II rivirre Alnno ; cependant je ne crois pai q 

f, ^it^tnleammis celle faute. En elTet, on a dû t 

I ,in*rqner qn'il donne â Si^'laceuin l'épilbète de n 

ti/ragam { briie-vaincaux ) qui oe comient pai i 

*— n I un golfe. Cette épithi te semble noui design 




3i4 REMARQUES 

Or , comment est-il possible de croire que ce gran* 

poète, qui se montre si exact jusque dans les plu 

petits détails géographiques , n'eût nommé aucun àt 

caps qui formaient Fextrémité méridionale de l^Iialic 

ni indiqué que lesTroyens doublèrent cette extrémité 

événement le plus important de toute cette navigation 

Les Troyens reconnaissent ensuite le terrible détrc 

signalé par Hélénus , séjour de Charybde et de Scjrll 

La courte description qu^en donne Virgile est < 

partie traduite d^Homère , et Spallanzani , qui a ol 

serve ces lieux en habile naturaliste, a su démél 

dans ces deux grands poètes des connaissances loc 

les déguisées sous d^ingénieuses fictions. Les Troy en 

dociles aux conseils d'Hélénus , tournent vers 

gauche , et relâchent sur la côte des épouvantabi 

Cyclopes : cette côte était celle qui s^étendait < 

sud-est de PEtna , dont les éruptions volcaniqu 

avaient donné lieu à toutes ces fables : le nom de Jac 

que porte un village situé sur la côle , au nord > 

Gatane , rappelle celui du fleuve j4cis , si célêb 

dans la mythologie (i), et les fameux rochers à 

Cyclopes se retrouvent aussi dans les quatre écue 

nommés Faraglioni. Le vent du nord souffle ensui 

très à propos pour écarter nos navigateurs du i 

doutable Pelore , et les aider à longer la côte orie 

taie de la Sicile. Ils dépassent Pembouchurc du Pm 

tas(ia , fleuve dont Thucydide , Ovide , Pline , Sili 

Italiens ont fait mention. Cest, suivant nous, lai 

vière Lentini de la carte de Sicile de Zannoni, que O 

vérius et Amico appellent Porcari (2). A Pune de < 

embouchures (car cette rivière en a deux, et le mot 051 

cstparconséquenttrès exact) on distingue, près du c 

Brucca , les rochera aigus dont parle Yii'gile.' Le gol 

(1) Vojez QuTeria», Sicilia antitjua ^ f. ii4; Amîco è Statel 
Sicutum tvpographium , t. III , p. a3 , et la caiM de Si«Uc 
(leu'x feuiUes, par Zannoni. 
"^'X*) ^luTeriu«, p. i3i i Amic9, t. If P> >79* 
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stlaTute baie compris 



-Croee nt de Santa-Pi 






']\e AJagaisi ; elle L-Uit 
rUsIeleuipa de Thiicj- 
qiii lu^mc ai 

■ ,(■)• 



ntioD , et qui lu^mc ajouif iju 
que par un iatlinie trtia dirait 



d^Orljrgie, qui fuL le berce 
,el qui reiifenne aujouvd'liiu Innie 
fsoM des modemes. Celte Ue , qui dU lei pre- 
II fnt liée ou conlinenl pnr une cbausaée, 
le promontoire Plemmjrmm , et semble 



!l! felmcr Teulrée de la 

^1 et qui est le Sïcaniaa tinui de DOtre 
iére ce promontoire sont des marais fut - 
trr^napui, TAnapo ou Vjilfeo des modei- 
^^ Virgile eiprîuie trèb bien loua ces détails en 






pixe.Helorum ei aei graa pân 
reilRrda de la flotiej !ea 



a'^e/Dr«. 



^ , .. i6 iVfH/'(-C7c(;i-JÏacc&ar('[3)i riiSa, 

frigatcnn doublent le pi'oniniitiiire Paçhynuin, 
^ûi^djJafOquia^AVAnGeiUnala mer comme une 
^W, et bieuiôt ïla paMent devant CnataHiuit 
Wco peu d'jlLrfratinii , a conKrtë son ancien 
plus lieimaK i cet cgtrd qi>e Fimmente Gfla , 
yn »oil lea *f»Uge» pria de Ttrranm^ et .le U 
e qui porle aiusi oe nom lundeme. La viUe iTW ■ 
t ou Agrigente, dont le nom s'eat eonterii rn 
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celui de Girgtnti, ëlocme eueore le TOTSgïn 
quclquei faibles d<Ërïii d« tOD antique ma^iiilic 
lo ruincB àe li'eliiiui, riche eu pftloiiers, ic > 
prit àe'JoirePotlicietde PUeti, enltf! \a, àeui\*- 1 
titt» rivière, de Modmni ei de B<lliïi (• ] , cclK i' " 
iiitre , qui en la plus nccidentilc rat îancien Al 
Hypia Le> 1 rojeiu ttiurnaut enauîte le PraVM^m 
rium lÂlybcum^ ou le cnp £mo des niademn,*' | 
trent duos le porl de Drapanum on 'J'ra/uml tf 
jourd^liui, où luriuru,! Au''bife. Ce^t ni auriantJrR 
pai't que la flotle d^néc Fut dispersée pnr nnr Mi- 
.JlêLe furieuse et iju'il fut jeli 



pieuB, 9ur U> caieti 
pNHive mre peine q 
ville bu-bire de Tun 

[ 43) PAO 



{ C. A- \-, 
a64, VEM 9 



Tout 



I ColliDI 



exprime l'art lii 

vo^ledevapeu , . . - -_ 

Teni la fntme du globe niflll pour taiveiaa 
cammenl l'Tialie leur painli blase dans h ' 

ielubleut loriir des eaiis, ev rféleîiT su 

.X^/ili, donne ■ ce pasisge beaucoup d 
'il Je ïiincil*. Tsi pris .oui de coiiierv>-r onil» rf 
^11 , qui rend parla ileluenl les crit reduubléidn 



lafiimico, I.U,p. .7ff, I 
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44) P A G E l6G , VERS 12. 
Objeclse sala^ spuraant aspergine cautes : 

J'ai remarqué dans ce livre peu de rers imitatifs ; 
celui-ci , par la répétition de la lettre 5, lend parfaite- 
ment le sifflement des vagues qui battent les lochers. 
Du reste , tous les détails dos manœuvres nécessaires 
à Ja navigation sont partout bien rendus; et on ne 
peut rien ajouter ni à la vérité des imaj^es, ni à la 
propriété de Fharmonie , toujours adaptée à l'objet 
qu'Û faut peindre. Ceux <;ui nient rexistciict de cette 
harmonie, ou qui en laissent ton- les honneurs au 
hasardée la composition , ne pourront ra** , ic crois'^ 
Biéconnaitre l'intention du poète dans le vers suivant , 
où il s'ap^it de peindre la longueur des antennes recour 
vprtes de leur;» larges voiles : 

Gomaa yelatarum obvertimus antennariim; 

La cotisonnance mémC) qui ailleurs serait un défaut^ 
est ici une beauté, 

45) PAGB 270, VERS 6.. 

Sed horrificis jaxtà ton«t £lna ralnit, etc. 

Cette peinture de r£tna<est , sous tous les rapports , 
d'ime grande perfection-; on y trouve a.U5si «les effets 
savants d'harmonie imitative , n-raarqnés avec beau- 
coup de goût par Raciue le fils [Réflexions sur la poé- 
sie. ) La répétition de la lettre t fait un bel effet dans 
ce vers où il s'agit dépeindre l'ellet de l'Etoa. 

4G)pAGE 270, VERS g. 

jittÔlttlefuc globôfjiàmmârûm y etc. 

Les longues multipliées font là nn bel effet, etmar^ 
queut bien P.élévation des globes de flammes vomis 
par le volcau. 

Dans les mots Urs^eri mole hdc y€m croit entendre 
le craquement des membres, du ^éant écrasés sous le' 
' jpoids de la montag.n«. '* «^^ 




Qim.I du r^r. del'aiiiiii , le b^illini tpnate 









^■farli^nt lonl e — ,^ , ..^, 

^^" chosBii le rendcDt intéi'eïSBot : d'abord c'oit 

touchant exemple de 1* piti^ que Be doivent mime ^ 

[ui^ victjm'^H Jtf la hnine implHr^able drs Gr^v^t >''** 
«Etait i£u>b l'un d'eux le: dioii» »crfe du - " 



td'<Fw.»w, 



:st d'na genre nbialument oenf , et iç- 
■■* do Virgile. Don 



■a TÎe nûsirahh ïst trac* ffn 
vigoureuse et tauchauLe, ei 
accueil huspilalier des Trojei 



Cet^piaodedePolypliâiue est empruiilé 
■mil \'irgile lui Ht foit sapcricur par la 
- rgie , Ja beauté îles Images , et mioie pi 

c, malgré les aiantages de la langue gi'e< 



la Virgile n'a Iracé an tableau plus terrible, 

-^'scriptioD offre quelfjueg images ^i nnt paru 

, ^Vblter la délicates» (rangaise. L est temps de luUer 

I- coiltre en préjuge; c'est i.çetle limidil^ des écri- 

Tams et des traducteurs qu'il faut attribuer toute 

celle de notre langue^ c'est à Ib beauté de Cbarmo- 

die, au chaii des exprewion8,de réconcilier avec ce» 

inime. Atant que 



I ÏUcineeûtéi 









, de pureilli „ . . 

ce qu'elles nnt de dégoAtani 



ait pu croire que notre langue fût susceptible 
ill>:s images ? Il faut , dinn oea peintures , i|iia 
lieront de dégoûtant sait couvert par ce'qu'eiles 

teirible. Tout le mande a lu, et □□ a IradiuC 

dans toutes les langues le passage <lu Dante <iii Is 
malbcurerit Ugoljn, représenté dans l'cufer rongeant 

„- ckevelui'e de ce cr&iiu ensanglanté. Cest la Ijute du 
in vaduCUUT, ijuanJ ce« îma£CB révoltent,, ajj. lwa.£i:Xi- 



I BEIMABQUES 

fer, TïDOni maiiitpiiiiil A cet ^plind« il« Mj- 
'mi^iil |iic)uTF ijnele pui'te h ilroitde {n-iTuIit.M 
lement les objpw nmurelt, mais •■nr.orc te ^a 
a de la iHtur*. Le monde ne siUBl p» td« i^ 
l.gi'onili pof'ic) i^u^BUX ciini|u^iiinU; on pculiIiXtM 



(D. 



■•■1 



|.âit La FonUriie. L'extra □»] in aire nppardfDI '««1 

ne le *i'iii ■ U pq^aïF épiqupj ri, t{u*iiidUl 
le qui fil granU, eliei p encore à peiti" 4 
t gigantesque. )jet téaka >Uii t^^anti «mt midii 



- "Lb mot impiinénienî rU employa icîl 
1 diflerCTiw Je cille que lui iBïiS-" 
it il eiprime la pensée de Vfij 

â*t?x^GliIude , que fa 

's en cela appujé de rii}lontJd^ 
ir dan> le mèmr Hut à Briptrlla ; 
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au vers ftnirant, et combicD il allonge la taille im- 
mense du gëaut. 

^)PA0E 180, VBAS 16. 

Ben* genitorem , oamic csne caiAf^e leramm, 
Amitt9 AndiiMa , etc. f 

Un poète sans goût se serait étendu très m long 
•ur cette mort d'Anchise ; Virgile ^ en peu de vers , 
rend compte de cet ër^nement , et il peint la dou- 
leur d'Enee avec la plus touchante sensibilité. En 
tout , ce livre , Fun des moiu-s cités de V Enéide , est 
un des plus estimables : on ne pouvait donner plus 
d'intérêt à un voyage sur les mers de Grèce et d'Ita^ 
lie. I^aventure touchante de Folydore; Pentrevue 
encore plus touchante d*Andromaque\ et d^Enée ; les 
regrets du veuvage et de la maternité ; les malheurs 
de Teiil ; et , dans Phistoire d'Achéménide , çetie belle 
recommandation de W pitié et de fbumsnité, diémé 
entre ennemis; les regrets touchants d^Enée à la mort 
de son père ; une fpule de descriptions variées ; celle 
d'une peste , d'un volcan , d'une tempête*, des lieux' 
les plus fameuxde i|a Grèce et de PTtalie ; l'exactitude 
du géographe; Fimagination brillante >da poète; en 
un mot , la réunion de tqut ce que fhisloire , la 
fable ^ la nature morale et physique , offrent de plus 
touchant , de plu« beau , de plus ptttoresi|iie : voilà 
ce que personne n'a dit de ce troisième livre « supé- 
rieur peut- être k d'autres dont les beautés, plus sen- 
sibles, sont plus à la portée des lecteurs ordinaires. 
Ainsi , dans un cabinet de tableaux , tandis que la 
foule se presse devant une coHiposition dont le bujet 
est plus intéressant, on le ooup-d'œîl plus briUant, 
le connaisseur reste leeyeut fixa ^r im chef-d'cëuvre, 
qui , moins intéressant an premier ckiup^'oeil, rap- 
pelle et entretient l'attention par la bfanté du dessin, 
la vérité du coloris, etiâ perfection des détails. 

VIH OV flillllf R TOLVMS»- 
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